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L'IMPRIMEVR A V
LECTEVR. DESIRE

ioye & félicité.

fe'Mr Lecteur, eflant ïefynt de

oomrne de tell,e nature n'il
J^f%F^^jr,e Pe,tt demeurer a re^wy,
\Âr2$?\£jn, ployant U langue a def-

ihijjrer Les actions d aitlrny,
«ou lesfermespropres,faute d'autre ft>et,en
quoy nom nom portos çr pouffons de nom
mefmes a des memeillciix accidens , ou de

flatterie on de cdom-uie , il nefaut aucune¬

ment douter f te les CONTES e'Et-
T R A P e x,<uu o.U mjaa.es icy ~*teu le tour
jonsl\bry du "Vénérable nom An Seigneur
de la Herijfxye GentilAiomme Ureton , ils
tt ayent encouru le danger , auquelfo t f.t-
iets les efents de ceux %tu excellent en
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E p i s 'r r e.

fattelque chofepardeffus les autres, mfiede
trincipallement où nous fommes , fieJe-

"TrAyement defen toutes chofesy efl.ans mi-
ferablementperuerties & corrompue.'. Par-

tantej^oinconne dit defirde les remettrez,
laitue' de nos François , beaucoup mieux
difpofe\j que-pxr lepafé, te leur ay prem'is-

te difcours en forme d'^fdttertipfement,.
four les^endifter des~)>ehementcs cenfo-
rts de tels calomniateurs, O" conmer "V»

(hacun a tddmmr plufioft q>u cenftrcr,ne
contenans rien d'où on ne pmffe rapporter
quelque frmcJ. . Ce que le monfi'reray aifé-
ment,p6imteitqne Ion "Vieille apporter e»

les lifant. toutes les conftderations qti ft
dament obfèriter en la le&ure de tels di-
fcours,lefquelsfontpleins de mille &r mille,
fictions tirées, des Poètes , fans-la cognoif-

fance defqiteUes ne peut parfaitemeiganf-
fer celuy qui en "Veutfaire ejîat:, comme

Vont,fceu tresbien pratiquer R^elw C7*

Ees-r^Çccordsfcientifiquesgaujfeurs.eefe~
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~"E P'I S T RI.
foit nom efloigner de nofirepropos,de'\ot{^
loir icyfaire m ention de l'origine £y excel¬

lence des f Aies Poétiques : mats nom nous

.contenterons de donner lemoyenqiiilfmt
tenir pour les entendre , £autant qiielles
font corne ")'» accejfoire trefnecejfaire aux
contes ey fi mettes. Le plaifir des fables
Poétiques efl tref-grand ,£rqitia bien de-
quoyrepaifire l 'entendement humain, mais
il ny a pas moins deqtioy le faire Vaciller
tsr le troubler, s il ne s"y comportefagemet:
tellement tyie , commepour ofler aul/tnU
puijfance de nuire ey non pat efifemble*!*
force qutl t de profiter, conmentlemeflan-
ger dHeau-.aufii pour empefeher que lagran»
de deleBation deschofcsfabulenfcsneTiien-

neaimprimer en nous quelque munuaife
cpmion,dfaut tellement attaibcrnofire iu~
gement auec les difeours de la ~\>raye rûfon?
que nous defeomnons le profit quiyfera,
fans nom laijfcr aller aux «Uethcmens du
fhifirfed .^îwji nouspercevrons llitilité
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E l? i s, T R I.
tn ce que fom l 'enuehppement des fit! es

nous tronuerons mfinif préceptes Qr enfei-
gnemenspour nom rendre "Vertueux, ne les

tiras point par les cheueux (comme Ion dit)
mivs rapportansaleur naifue intelligence..

g»e s'ily a quelquesfois des propos efiran¬

ges, (y qui ont quelque apparence de mal,
fat'tauoir recours au fouuerain remède, qut>

tfi ïoppofition quil conuient faire desfin-
tences çy opinions contraires des hommes

iUujhes , afin que contrebalançant le bien

tpuecle malyfiow tirions (y des *W» ey des--

autres le fens myfierieux ey allégorique
entendu fom tellesfiftions de foy Naïves

çyfans fui 11, efkanttref- certain que la re~

prefentation des chofe* "Viciet'fes ne mut
point, aws rend a la fin a ceux qui les ont
faités,la honte, cy le déshonneur qu ils mé¬

ritent, donne terreur a ceux qui les lifent,
ty occafion de lesfuyr. Car tout ainfi qit^in
leintre "Voyant l'ouurage d,~)>n autre très

.ntalfait,,s'efiiertiiepar.lA cognoijfance dtf
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Ji i" 1 A i. B, c.

fiefaut recogneihd'apporter attfien laperfe¬

ction requije ; de mefme en fatfons nom en

la leiïure des huresfabuleux\contes eyfor-
nettes,qui bien qu'ils nom reprefentent des

aBes mfames ey mefchans, ce neantmoins

les receuans non comme ~Veritables,ains co¬

rne bien appropriera leurfuiet , nom en ti¬
rons des bonnes eyfalutmes infiruElions.
Mtacefi effet efi grandémet necejfaire d'a-
uoirry entendre les propresfignifications,
efloignees & métaphoriques des mots com¬

muns eyfamiliers en telles gaufferies. Or

d autant que les exemples font tefmoigna-
ges affeuréXjpar lefquels il appert de la lieri-
fe ou non de quelque chefe,} en ameneray

quelques "vns feulement pour defcouurir le
Dioyle mifiique des difeours fabuleux. Iupi*
ter a efié tenu de l'antiquité ignorante pour
legrandPieufupre'me eyfurpifiant toute
jUtreDeïté, maisqtta-elle^ouli* fignifiet
autre chofepar iceluy,que la caufepremière,
quelle a recogneu donner efire atout ce qui
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£ P I S T R S.

tft? Et ou, fepeuuent mieux rapporter les

puiffances ty faculté"^ de tons les autres

Dieux(ofieefon erreur impie ey ignorace)
quaux ejfecls dmers de lanature en tomlel
corps humains? L'adultère de Mars zy Fe*
nus reprefente au~yray les homes lubriques,

addonne^Jt leurs ~)>olupté\, cy efféminé^
ntnfi deuenuspar le moye despropos lafcifl,
f ailes & impudiques congre\auec lesfolles
femmes, les Harpies gy Vaultows quefi-
gnificnt-ils autre que les auaricieux,qui co¬

rne ces animaux font afpres ?ydefordon-
ne'ment aÛifsapojfederlesbies de ce mon¬

de, per fas & n efas? Puis donc, ^¤my Le¬

cteur, qudefi tref-manifefie que futilité
des contesfacétieux efijigrande, ty quetit
as la ~)>oye par laquelle tuypeux aifemenl
arriuer , reçoy Us de bonnepart , ly les auec

iugemet eyraifon,rApporté-les a leur ")iraye

intelligence, eytuen reffentirat lefrutô
eyplaifir tout enfemUe. <ADieH.
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1% CONTES

ifluecLiipolde, grand & fouuerain Pra&i-
<cien,8t magnifique fongeur definefTes, fça-
chans bien que pour vn teilon ils le feroi£t
babillex v4i long temps, & en auioient le
plaifîr : luy propofant plufieurs petites que¬
stions de neige, pour luy troubler l'efprit,le
mettre aux champs, & en colère. Plufieurs
^furent appeliez à celte conferance,lefquels
eltansarriueZjEutrapelquien eitoit con-
ducleur ,.& auquel les autres auoient lailfé
la charge de mouuoir les queftions , frappa
vn.petit&foiblecoup à la porte de l'eitu-
de, encore qu'elle fuft-ouuerte. Inconti¬
nent voici le ieune Clerc en chauffes à bour¬
relet, chiquetéfurlesfelîes ,nos neueuxSc
fuccefleursauroient bien affaire d'vn Di¬
ctionnaire àcent'ans d'ici,pour fçauoir que

-c'eft : le pourpoint gros & enflé de bourre,
>defcendant iufques au fin fond des parties
cafuelles d'entre les cuiffes, à la Polaque,ou
félon nos anciens, à la Polaine , vne plume
à eferire pendame-aux oreilles, & ie ne fçay
quel parchemin en fou poin , fignal d'vn
homme bien embefongné:Iequel ayant fait
vne grande reuerénee à cul ouuert, deman¬
da que c'eft qu'on vouloit. Xors Eutrapel
refpondit qu'il eftoit venu pour confulter,
& pour auoir l'opinion de Moniteur , aini
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D' E V T R k P E t.

rppelloitjil l'Aduocat , fur certaines grofTes-
iifficultez. le m'en vois, refpondit le Clerc,-
voir s'il eft point empefché : cependant ils
regardoient trois ou quatre tableaux atta¬
chez par ci, par là, où eftoient defpeints en>-
tre autres vn reliefd'appel, en l'autre fines
efguilles,& en plufieurs l'inuention faincte-
Ctoix. Incontinent reuint le Clerc faifant.
figne de bien loin, qu'on fe fuft approché,
& eftant vn peu aduancé, leur dit , comme
hors d'aleine , qu'ils n'euffent fçeu choifir
heure plus opportune , & que Monfieur
acheuoitdes côtredits de lettres où il auoir
fué fang & eaue. Loi s entrans en l'eftude, .

trouuerent ce vénérable aiïis en vne chaire
de bois , emmaillotté 8c fagotté dans vne
groflerobbe fourrée, deux bonnets envn'
chappeau , auec fes lunettes entrauees fur le
nez,faifant femblant minuter quelque cho-
fe de haut appareil : & en fur faut , & com¬
me ne fçachant qu'il y fuft furuenu aucun,
il fedeftourna vêts eux, 8c puis les faluant
d'vn petit clin de tefle feulement, comme
font les Nonnains en leurs reuerences clau-
ftrales. Et puis Eutrapel au contraire luy.
fit deux terribles te tref-profondes reueren¬
ces à deux eftages , luy demandant s'il au-
ioit bienloifir d'entendre à quelquesjaetites.
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difBailtez qui luy tourmentoîent Pefprit,'*
ayant cependant la tefte defcouuerte, & far¬
tant bien lemarmiteux : l'Aduocat au con¬
traire , les ïambes croifees l'vnefur l'autre,
<&fe renuerfantfnria chaire ,aduançoit à
demi le bras, -lignifiant qu'il euft à fe cou-
4irir,difant,Mafoy mon bon amy, nous
citions ci pour les affaires de Monfieur tel,
pourvue demie heure, toutesfois ne nous
efpargnez pas. Comment, dit Eutrapel, fai-
fant du courroucé,voltre amy, qui en a fait
Je marché! c'eft parler en maiftre, en Prélat
£afché,ou en Prefident de lanouuelle creuë,
ha Mon(îeur,refpond l'Aduocat voiant n'a-
tioir affaire à vn appremif, comme il cui-*
doit , pardonnez moy s'il vous plaift , c'eft
vnmotdePratique,dequoynous vfons vo¬
lontiers. Encore pis quedeuant, refpondit
Eutrapel , ce larron ciuquaneur ici vfe du
«not de ntiw, comme fi c'eftoitvn grand fei-
gneurî Maioris exeufoit le bon homme
ë'Aduocat , difant , que pailant ainfi par ce
mot de nous , il entendok qu'il falloir pour
kmoins bailler vne reale, fur laquelle il
ihaffaudoit 5c baitiffoit (es moyens pour
paruenirà l'efeu. L'Aduocat lors (e voyant'
Ibuftenu & fauorifé,dit qu'il proteftoit d'in-
iure,coacluoit à réparation ncnoiable,pre-'
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EïVTRAPEl. ^

èoit les affiftans pour tefmoins ,' & en tout
euenement leur en dtmandoit ade & inj.
Animent. Non non, dit Eutrapel, ie te mets
tnma fauuegarde, VfqMmeiofecitibt hono¬

rent ( difoit le Diable à vn Preflre , au hure
des Côformitez S. Français à tefus Chrift)
dlttndû Vos. Sedde cxteronmloquarfîf :Jed di-
<amTu ; doncn'auras mal ne ennuy , & ne
trouueras effrange fi i'vfe en ton endroit de
propos vehemensfic de remonflrances ai¬
gres: toy, disjie, qui es iciaffis comme vne
ratoiiere à prendre les paifans, & attrapper
quelque pièce d'argent parfincfies & rufes
de ton meftier , auquel pour le moins t'es
ainlî entretenu l'efpace de quarante ans,fer»
«ant d'efpion à toutes bonnes & religieu¬
ses confciences , les diuertiffant & empef.
chant de requérir & demander la paix, la¬
quelle nous eft tant recommandée par ce
facréfaindl Euangile: & au contraire, pouf»
fantles hommes en guerres,procez,& diffe*
rens. O, dit ce pipeuriciaux bonnes gens,
donnez vous bien garde d'accorder, nous
ferons ceci, n»us ferons cela , c'eft deshon-'
neur parler le premier en matière d'accord,-
marchandife offerte eft à demi vendue, il
n'eft que d'auoir vne bonne fentence,va
bon aneft, & le garder bien foigneufenieiiîi
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«Sn l'cfcrin de fon coffre : cela fera entendre
à la polterité & ceux qui viendront après,
que nous auons efté bons mefnagers,na
nous fommes laifle-z aller fans baiffet les
lances : qu'vn homme qui' accorde facile*
ment, en eft plus aifément aflailli , 9»»' ytte-
rtm in'mriamfert , notum imitai : Il faut tenir
bon iufques à la dernière pièce, comme dé¬
liant Cambray. Et bien , il y va de l'argent,
coufte Se vaille, qui bon l'acheté bon le
boit , tandis vous eftes craint & redouté de.

vos voifins , tout le. monde vous fait là
court, & n'y aprefTeà qui vous attachera
enprocez,pourcequtvous elles bon opi-
niaftre, homme roide, Se qui ne pardonnez-
ïien..Voila les belles coniultations que tu-
fais , pécheur Extrauagant que tu es , ta vie.
eftafligneefur ces beaux confeils,au lieu
que tu deurois inuiter Se femondre toutes,
perloimes à douceur , paix , Se tranquillité:*
exhorter les pauures parties, faire iuger
leurs differens parleurs païens, voifins, &.
amis:adoucir les efprits reuefches&opinia-
ûres, t'adiurant & promettant que fi tu
continues à l'aduenit en vne telle mefehan-
tevie,& que tu n'appelles tout le monde à
réconciliation & amitié , ie te mettray fur
ton fepulchrç- ( car tu n'as plus que deu*

iours-
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d'e-vtrapbi. y ''
ioursvtiles& de palais en celte terre) vu
trophée de toutes tes belles victoires , fa¬
lloir deux grandes perches de bois femees
& coufues de recoletnens & confronta¬
tions de tefmoins , griefs , fakiawns , con¬
tredits, aduertiffemens , interrogations, in-
cidens de faux .comparans auec plufieurs
fins de non receuoit , foies intimations 8C

interlocutoires :tes lunettes & efcmoirc*
joignantes artificiellement le plant du tom¬
beau, (ans comprendre ton Code & Décré¬
tâtes, les vrais outils 5c inftrumens pour
foreer vn bon Chiquaneur , enfemble toa
liure Couftumier , brouillé , note , 6c mar¬
qué ,& tout ce mefnage attache auec vne
belle hart, pour lamcmoire dupauure Chi¬
quaneur, & dés cefte heure ie vois appen-
dreàton logis l'image d'vnappellant.auec
vn efcriteau,C«»5jF a bonne fraUM. Les
Platoniques affermèrent en leurs Efcoles,
que les âmes dont les corps aument elte
fouillez Si impurs, broiiilloknt quelques
fois entre les fepulchres,& la tracafloient
aux vieilles ruines 8c mafures , en ice les re-
fidoient 8c faifoiem mille gambades: de
forte que Mercure trois fois le plus grand
entre Us Egyptiens .tenoit y auoir en ces
baffes & élémentaires régions, lieux pro<
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8 p O N T E S

près , & fpecialement dclignez pour Uss
âmes qui auroient autresfois repofé aux,
corps vitieux, remplis d'ordure & péché..
Auffitoy, qui as habité aux Palais , Courts,.
& Barres Prefidiales , trauaillant les hom;
»'es,5c le repos de leur communaiué,ie t'or-
rois volontiers après ta mort lutinant bar¬
bouillant, & faifant le loup garou , par ces
"yieux auditoires d'Archediaconez , cmba-
laffé en quelques treilles de greffe , où iadis.
tu perfecutas tant debonnesgens. Igte.vex-
roisou pluftoft le diable, donc tu es le vray,
gibier,errain,foijillant,8c remuant les vieil¬
les ferrailles de r>].aidoirie)& après te coniu-
^erois,te rëuoyerois en quelque Prieuré ca?

ducSc defert, teciterois à trois termes, de7

uantla ftatuë de Venus en Delphes, fou-
loient, félon l'antique foitifedes Stoiques,,
igfpondre les âmes bien ôc deuémeot apr
pellees,8tterendrois vraycontumax,& te.
ïerois dire en barbe, que tes proçezs amor¬
ce &. feu le plus cruel , &diffipaûon detoui
te raifonnable 8c ciuile amitiç, t'auroiçnt.
perdu,8ç rendu la pareille de toutes tes mef-
chancetez palî'ees , chargé de defpens , tant.
de l'inftance principale, que d'appel , dorm
rnages , & interefr, , de l'exécution réelle , S}.

de ce. que s'en eft en.fuiui, . I^prend.'ljomrn.&
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DEVTRAPEt." 9

d'Aduocat fut fort eftonné,5c fans laflîftan-
ce des autres,fous la faueur defquels il fe te-
noit affeuré, il euft crié à la force, haro , ou
quelque autre interie£tion bondiflante Se

collegiale,5c fait quelque efclandre notable
toutesfois il fe contenta de repeter fes pre¬
mières proteftations , & neantmoins qu'il
Te pouruerroitoù Si comme il verroit en
raifon appartenir, au fond qu'il fe sarde-
xoit de mefprendre. Ioint qu'il appren¬
drait bien à ce galant le venir fafcher iuf-
ques fus fon fouyer, toutesfois vrayement,
que s'il eftoit regardé , car la robbe longue
craint les coups , n'a qu'vne pointe , encore
entre les murs, où elle fait bien le quant à
moy,ilpayeroitpinte,fanspreiudicede fes
droits , & autres allions referuees. Polyga-
meprint la parole, blafmant quelque pea>

Eutrapel, de telle forte toutesfois, que le
bon homme Lupolde n'en eftoic pas mieux,
car difoitjl, encore que la charge dé l'Ad-
uocat,ou de l'homme de Iu/rice-lbir d'aider
ou fauorifer le bon droit Se l'équité de la
çaufe, neantmoins foit ou pour la neceffité
du temps , ou ne cognoiftre les commande-
mens Se ordonnances de Dieu, les affaires
font venus en rel eftat, qu'il ne nous refte.
qnela-feule ombre- de Iuftice;la caufe da.»
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ÎO C .0 N T E S

tel mal venant premièrement des Préïlre*
Se autres miniftres d'Eglife , qui ne parlent
au peuple de ce qu'ils deuroient , ains feule¬
ment de ce qui concerne 8c appartient à la
gibeffier.e: puis comme l'vn mal fuit l'autre,
des parties plaidantes , qui ne tendent qu'à
leurauarice& entreprinfes ambitieufes : &
après aux officiers de Iuftice,lefquels font
comparez pat les anciens aux Vautours,
qui ne viuent que de la charongne des
corps morts:ainfi ceux-ci ne viuent que des
débats Se differens des panures hommes.
Nous viuons , dit lors Lupolde , de ce que
nous p-ouuous, noftre rneftier eft voloctai*
re, il ne nous donne quine veut : vous m'en
direz ce que voudrez , trop bonne & fi aifee
Iuftice que vous la faites,n'eft pas bonne,&
qui n'entend filer Se manier vn procez , par
fes longueurs Se beautez, autre chofe n'a
apprins que manger fon pain en fon fac,
mourir de faim près le, meftier : toufiours
l'ayainfiveu de temps immémorial prati¬
quer, il y a arreû en mefmcs termes de rei«
g-le de Cbancelerie gardée inuiolablement,
t? lùperpetua (dirions nous aux çliens) luceat
yabu:<j»i altariferutt}de altari viuere débet ,c.pa-
fluribufff. de néant, foeut.ty ibi Vaner.MlL fby,
ieaegaigne plus rien, le temps rieflplus
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H E V T K A F E t. It

comme il fouloit , le monde s'eft appareffé,
toutesfois vie: touiîours quelque peu d'eau
au mouliu:s'il ne pleut,il degoute:mais que
faifoisje,bon Dieu ! confulter des deux co»
ftez,&eftreauiugementdu procez,puis en
caufe d'appel fairel-es griefs ou les mémoi¬
res delarequefte ciaile,accorder^e5»cr/a//-
*«,mettre vn déficit en l'inu¤taire,retarder la
iugement d'vn proeez de bénéfice, 8c cepen¬
dant prtaiquer vne nouuelle prouifion pour
vn tiers, ie te feray obtenir pourueu que tu
fois gétil payeur: ceftuy^ci aime l'argëtjl'au-
treles gatfes, l'autre veut qu'on luy face de
grandes reueréces Se baretades:vn autre ai¬
me leieu,il feroit-bon de perdre auec luy,oti
bien felaiffer trôper en quelque efchâge de
cheual, vn tel gouuerne vn tel,faut enuoyer
des gibiers chez vn autre, côfentir vn eflar-
giffement d'vn accufé, 8e le iuger de mefme
à deux,vn beau petit reuuoy par fous la cor¬
de, vne trauerfe , vn coup donné fous main,
fans fçauoir d'où viét le vent,vn b5 ligueur,
vn bon taxeur de frais & defpens , faifeur de
menées , vn luge foliciteur, vn Meilleurs il
n'y a point de difficulté en ce proeez, vne fri
caffeefans defpens, vn dos à dos.Sc hors de
court & de proeez fans apparence,vn auant
que procéder , pour indirectement tirer les
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parties en accord,&: y perdre la moitié^rtctt-
f'er vnepartie des luges pour en choifir à là
deuotion,ceftuy eft de ma façon, te luypre-
ftay l'argét pour auoir fon oflice,il fera cela
pour moy , car il fçait bien ce que ie fçay.
L'autrene prëd pas de l'argét, mais vneha-
queueede cinquâte efcus,ou bien dix aunes
de fatin à Madameifcllc : il faut auoir cefte
terre par droit de bienjeance, Se pourceft
effet luy fuppofer Vn crime,il eft craintifîiet-
ter ceftuy^cy en necellîté d'argent, pour luy
dônermafîlle,vn notable acheteur de cau-
faians Se chofes licigieufes, emprunter le
nom de quinze ou vingt Preftres, êcProth-
notaires à courtes chauffes,pour auoir plu-
fieurs benefices,introduire de petites gabel¬
les aux Clercs de noffieurs qui portent &'
rapportée les facs.pour faire parler à Mon-
ficur qui fait bonne pipee à vn treillis , re¬
gardant les pauures parties toutes morfon-
d u es. a fa porte xaterafafikbit con/ï//«m.Eutra-
pel alors îecalant vn pas.iettant l'oree de fa
cappe fur fon efpaule,filant fes mouftaches,
lignes d'vn homme mal-content, répliqua-
maintes chofes,& notamment qu'il s'efton-
rioit comme Lupoldepouuoit en quelque"
confciencequece fuft , regarder & aduifa-
g"ervuhommî,auquelilauraitfaulemoin-î
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DÏVTRAPEI. T;

Sie trait de fes tromperies:tout ainfi que le!
deux augures dcK.oine,lefquels eftoient vis
à vis l'vn de.i'autre,habijli.z de leurs lègues
chappes pontificales , l'vn defquels difoit à
fon compagnon qu'il s'efmerueilloit que fè
voyans ainli veftus par vne fuperfticieufc
mocquerie,ils ne s'cfclatoient de rire deuâfc

tout le monde. Et d'auantage,adiouftoit-il,
ne craignez vous point, arae damnée que
vous elles, l'horrible lugetnent de Dieu,par?

deuant lequel vous rendrez conte de toutes
vos cautelles,impoftures,& actions, Se peut
eftre dés voftre viuât, comme les exemples*
familiers Si domeftiques le nous tefmoi-
gnét alfezrcar il ne faut que quelqu'vn pouf-
lé 5c fufcité par la permiffion diuine,8c dont
vous nef^auiezd'où viendra le vcnt,qui fe¬

ra occafion que toutàvn coup, vous cra¬
cherez dans le badin, tout ce que vous aueZ;

iamais humé 6c defrobé,côme faifoit l'Em¬
pereur Vefpafian, qui difoit fes receueurs
reiTembler vne efponge, laquelle s'enfle de¬
dans l'eau, 5c en préd fi grand' quâtité qu'a¬
près en l'eftraignant elle'laiflé tout Se dcuiéc
feiche:ainfi il lburFrort fes trefotiers fe per¬
dreau milieu des finâccs.&icelles defrober,"
puis toutàvn coup leur faifeit rendre fon
argentjoutrelesgroffes amendes extraordi-
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iiaires, en qnoy il lesfaifoit condamner,,
dot ils eftoiét ruinez Si accablez eux Se leur
pofterité: Qupy que ce foit,fî D'eu te laiffe
demeurer pour quelque temps en tes trom¬
peries 5c mefehancetez , comme fouuent il
le permet par fes obfcurs iligemeus , tu te
peux bien refoudre en ce point , que toy ou
tes enfans fatisferez quelque matin à telles
iniuftices Se dénoyautez. Crefus paya le pé¬

ché de fon ayeul , lequel ayant tué fon mai-
ftre & violé fa femme, tôba félon la Iuftice
de Dieu , miferablement entre les mains de
Cyrus fon ennemy. Ceux de Corcyre inter-
rogeansAgathocles.pourquoy tatfurieufe-
ment il aurok affailly , puis gafté leur pays:
Rien plus ne.refpondit,fors qu'autrefois ils
auoient recueilly 8c fait plaifir à Vlyffes fon
cnnemy.DemefmeraifonlesThracesmar-
querent au front leurs femmes, parce que
leurs mères auoyét iapieça occis iniurieu-
fement ce grand harpeur Orpheus. Tu me
croiras fi tu veux, mais pour refolution, &
afin de le faire court,ne fe voit point d'hom¬
mes iniuftes 8c autres roaljàifans au preiu-
dicedu tiers qui ne le rende au double en
fon viuant , ou fes héritiers bien toft après
par quelque genre de punition que ce foir.
Tu as dit vray,dit Lu,poldc,tu nous en coiv
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B'EXTRAPSl. Sf

tes de belles: le n'ay iamais veu honneltc
homme, pouru eu que préalablement il euft
iuré de calomnie Se purgé de confeil , qui
plus ne prifaft & eftimaft vn fimpleprati-
cié,qu'vne douzaine de tels fpadaiiins conv
me tu es.mon enùat,necejfe tfl ventantfcanda-
ia,ilfaut des procez,c'eft vne neceflïié.Ie ne
doute point, dit Polygame , qu'il ne faille
plaider:car, comme ditleprouerbe, quia
terre fi a guerre^Sc fi ainfi on cuidoit fup-
primer 5c abolir du tout l'ordre & règle¬
ment de plaidoire,8c le rem ettre en la gêner
ralitéde certaines confufes ordonnances,
arriueroit neceflaireraent ce qu'aux Ro¬
mains, ils mirent en confeil Si délibération
s'il eftoit expédient ruiner Carthage , Sci-
pion dit que non, refiftoit fort 8c ferme , Si
l'empefchoit, nonobftant fon oppofition,
fut refolu qu'elle feroit du tout rafee & dé¬
molie : dont s'enfuiuit que la gendarmerie
Romaine ayâtpetdu toute occafion d'em-
befoigner ailleurs fa ieune bouillonnante
fureur,s'adôna à toutes defbanches,infolé-
ces.fit ligues, fe diuifa Se fadtionna de forte,
que depuis &de iourà autreàveuë d'oeil
cheoit 8t tomboit vne pierre de lenr bafti-
mcnt , iufques au dernier de leur ruine. Le
confeil du Châcelier du Prat fut femblable
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ïg C O N T E.S

8tfuiuy, quîdilfutd'auis qu'on deuoit fai¬
re la guerre à Milan,arin,difoit-il,de purger
le Royaume de fes humeurs conompuës,
qui eltoient les gens de guerre.pom lors oi-
fifs Se licétiez. Ainfi la plaidoirie no' nour-
rift 6c entretient des ennemis, voire iufques
àno(treporte,laiufte-craituedefquelsnous
fait marcher droit , Se tenir fur nos gardes,
qui eft le retardement de beaucoup d'entre-
prinfes & executiôs d'icelle. Dira toufiours
celuy qui parle de l'eftat en Machiaueliftc,
& homme corrompu : Que celuy qui veut
eftre grand,doit fauorifer les proeez 8c peti¬
tes guerres du peuple,car, côine difoit Tra-
jan,lors que la râtelle croift , les autres par¬
ties nobles s'appetifTent.-ainfî eft biéconfe-
quent que le peupleeftam affoibly par guer¬
res particulières , le Seigneur en deuienne
plusriche,8c introduite plus àfonaduanta-
ge telles gabelles Sciinpofitions qu'il verra,
qui eft la dcfpoiiille eu labeur du peuple,dôp
loiitreueftus Se enrichis les Officiers delu-
ftice 5c finances : kfquels apies,par vne re-
uerfion feciette, itifteôc caché iugemçnt de
ce haut Dieu.rcndët leur gorge,ôc reuomif-
fent telles pilleries Se concufïions anflfque
Si pannier de la République, qui eft vneie
ne fçay quelle recompenfê Se reuanche des
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D' E V T R K V E t. 1/

affaires humaines , fondée fur la parole de-
Dieu,qui veut Se ordcme qu'il nous fera ré-
du à la mefure que nous aurons mcfuré les
affaires de nos voifins. Qjçjques Théolo¬
giens, côme Saint Bafile, Auguftin,8c Hie-
rofme fouftenans l'opinion de Pythagoras,
& Themifte après eux,ont rédu telles iuftes
punitions Se vengeâces à certains nombres,
voulans dire qu'ayant offenfé quelqu'vn, il
nous refte vn Yer qui rôge noftre confcien-
cc.toutle temps de noftre vie,iufque s à l'en¬
tière & ineuitable punition. Se voyentpeu
de gens ayaru fait tort à leurs voifins, qui
vne fois en dix ans,aucunesfois pluftoft.au-
cunesfois plus tard n'en ayent efté punis,fic
receu quelque coup , Se furieufe attainte de
là haut. Bref,en telle multitude d'Officiers
que nous auons,il eft impoffi'jle quela plus
part d'eux qui ont acheté leurs eftats en
gtos, ne les débitent 5c diftnbuent en détail
Se par argent.A grand' peine fçauriez vous
tourner çànelà, fans trouuer vn Officier,
chôfe quidiffameinfiniméc la République,
& qui rend contemptibleScen mefprisl'ad-
rniniftratiô d'icelle. Encore, refpondEutra-
pel , ne faut-il iettèr le manche après la coi-
gne.e,fi faut-il venir au deuant des maux, SC

remédier aux occaûons. Quand , dit Poly-

D' E V T R K V E t. 1/

affaires humaines , fondée fur la parole de-
Dieu,qui veut Se ordcme qu'il nous fera ré-
du à la mefure que nous aurons mcfuré les
affaires de nos voifins. Qjçjques Théolo¬
giens, côme Saint Bafile, Auguftin,8c Hie-
rofme fouftenans l'opinion de Pythagoras,
& Themifte après eux,ont rédu telles iuftes
punitions Se vengeâces à certains nombres,
voulans dire qu'ayant offenfé quelqu'vn, il
nous refte vn Yer qui rôge noftre confcien-
cc.toutle temps de noftre vie,iufque s à l'en¬
tière & ineuitable punition. Se voyentpeu
de gens ayaru fait tort à leurs voifins, qui
vne fois en dix ans,aucunesfois pluftoft.au-
cunesfois plus tard n'en ayent efté punis,fic
receu quelque coup , Se furieufe attainte de
là haut. Bref,en telle multitude d'Officiers
que nous auons,il eft impoffi'jle quela plus
part d'eux qui ont acheté leurs eftats en
gtos, ne les débitent 5c diftnbuent en détail
Se par argent.A grand' peine fçauriez vous
tourner çànelà, fans trouuer vn Officier,
chôfe quidiffameinfiniméc la République,
& qui rend contemptibleScen mefprisl'ad-
rniniftratiô d'icelle. Encore, refpondEutra-
pel , ne faut-il iettèr le manche après la coi-
gne.e,fi faut-il venir au deuant des maux, SC

remédier aux occaûons. Quand , dit Poly-



ïS CONTES

game,ies Republiques font bien malades,!!
faut,comme les Medecins,venir aux caufes
& purgations vniuerfelles, 8c non , comme
les Empiriques 8c Médecins champeftres,,
qui appaifent bien la douleur, le fond de la
maladie demeurâten fon entier:on eftabli-
ratant qu'on pourra Officiers , érigera Ion
fiouuelles iurifdictions,feront instituez tant
de parlemens 8c Sièges Prefidiaux qu'on-
Toudra : car tout cela ne font que medica-
mens fpeciaux, de quelque peu de prétexte
& apparence, l'humeur péchant demeurant
au furplus.Il faut donc aller plus bas & iuf-
<jues au fond pour trouuer l'encloueure , Se

& le mahqui eft la religion Se confeience-
des hommes, laquelle n'eftant reiglee, de¬
meurera vne iniuftice perpétuelle entre no9.
Il y a deux commandemens 8c deux tables,
qui nous fout ordonnées : le premier , d'ay-
xnet Dieu fur tout , craindre fes ordonnan¬
ces Se iugemens : le fécond, d'aymer noftre
prochain, qui font tous -hommes , comme
iiousmefmes.Et cobien que ces deuxfoient
conioints, 8c que le premier ne puiffeaffez.
«Itre bien exécuté fans le fécond: toutesfois-
pourec que nous fommes naturellement pé¬
cheurs , Dieu nous patdonne & remet gta-
tiutsmëc par le fang de fon fils Iefus Chrift,

ïS CONTES

game,ies Republiques font bien malades,!!
faut,comme les Medecins,venir aux caufes
& purgations vniuerfelles, 8c non , comme
les Empiriques 8c Médecins champeftres,,
qui appaifent bien la douleur, le fond de la
maladie demeurâten fon entier:on eftabli-
ratant qu'on pourra Officiers , érigera Ion
fiouuelles iurifdictions,feront instituez tant
de parlemens 8c Sièges Prefidiaux qu'on-
Toudra : car tout cela ne font que medica-
mens fpeciaux, de quelque peu de prétexte
& apparence, l'humeur péchant demeurant
au furplus.Il faut donc aller plus bas & iuf-
<jues au fond pour trouuer l'encloueure , Se

& le mahqui eft la religion Se confeience-
des hommes, laquelle n'eftant reiglee, de¬
meurera vne iniuftice perpétuelle entre no9.
Il y a deux commandemens 8c deux tables,
qui nous fout ordonnées : le premier , d'ay-
xnet Dieu fur tout , craindre fes ordonnan¬
ces Se iugemens : le fécond, d'aymer noftre
prochain, qui font tous -hommes , comme
iiousmefmes.Et cobien que ces deuxfoient
conioints, 8c que le premier ne puiffeaffez.
«Itre bien exécuté fans le fécond: toutesfois-
pourec que nous fommes naturellement pé¬
cheurs , Dieu nous patdonne & remet gta-
tiutsmëc par le fang de fon fils Iefus Chrift,
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tes péchez que nous commettons au fécond
commandement,en nous repentant 8c con¬
tinuant en iceile pénitence d'auok fotfair,
& rendant ce que nous retenons de l'autruy:
voila l'Euangile,la Loy , 8c les Prophetes,SC
tout ce que chante l'Eglife: fi donc telles
chofes font prefehees au peuple par bons Se

fidèles Curez,& ordinairemét mifes & gra¬
dées par fréquentes Se affiduelles exhorta¬
tions en la tefte Se entendement de leur peu-
f>le,à voftre aduis,que deui endtont les pro¬
eez 8c querellesîQuand le febricitant a efté
purgé par le confeil du Médecin , tous les
frillbnnemens , altérations, defgoutemens»
laffitudes de membres,8cautrestelles accef-
fions s'en vont au moyen d'icelle médecine:
quand le bon Preftre folicite ordinairemét
& pouffe les cofeiéces de fes parroiffiens à
la cognoiffance de Iefus Chrift, au mefpris
de cemôde,8c de ces chofes baffes Se corru-
ptibles,il n'y a lieu de péfer que les proeez SC

débats ayent grâd' vigueur,aduertiflànt lbn
troupeau exercer amitié & charité les vas
enuers les autres,fiiir toutes enuies , ialou-
fies,meurtres,yurongneries, & paillardifes,
leur mettant -en auant le peu de temps que
aous fommes en ce bas 8c miferablemon-
de^u'ii faut mourir & affilier va iour deuâc
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ta COMTES

xe haut Dieu,pour eftre iugez fèlonoscev»-
«res:lors ne fe verra aucun proeez & différer
parmy nous,le bon homme de Curé fetrou-
aiera aux endroits du village où ferôt inter*
Venues les querelles & difEcultez:mais arri-
ué, comme dit Virgile.rendra vne telle paci¬
fication, que par vne (impie grauité;8tpref-
que par.fa feule veuë s'efuanoiiiront 8c s'en
iront en fumée , les noifes 8c difeords, s'en-
fuyans qui çà, qui là, tels perturbateurs de
Ja patience commune : ou s'ils vouloient
tenir tefte,fe plaire Se fauorifer en leurs de-
fenfes 8c iuftifications, affublez de mafques
& fauffes couleurs , là fe courrouçant d'vne
fainte colere,les exhortera à toute douceur,
leur.prQn6ceralaS.Efcriture,ouurira&fen
d,ra leurs confeiéces par icelle, les menaçât
ga gênerai desfecretes punitiôs 8ciugemés
terribles de Dieu,& en parti culier,de chai>
ger leurs mauuaifes conditions :8c comme.
dit S.Paul , que celuy qui eftoit ord 8c fale,
jie le foit pîusj de forte que peu s'en trouue-
ja qui donnent nouuelleofcafîon detrour
ble.Ce preud'horo Se ceux qui aurôt la char¬
ge de fonEglife Se troupeau, s'informeront
& enquerrôt diiigémét Se bien des cas par¬
ticuliers 8c fautes qui fe cômettét en la patr
.toillp, ferontaduertir fecrettement Us rrmr
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d'evtrapel. Vt

tins Scfafcheux fe recognoiûre Se retourner
à meilleure vie : depuis s'ils font reuclches
5c opiniailres,feront côme brebis galeufes,
feparez du troppeau, Se publiquemét décla¬
rez tels qu'ils font. Ce bon Curé fera côme
Ja lumière Se la lampe pour efclainer à toute
fa parroiffe, lequel conioignant fa façon de
vie à fes reprehenfions 6c aduertiffemens,
feia ce que S. Hierofme dit, que le peuple
obéit volontiers au preftre, qmfait comme
il prefche : 8c eft bié maljiifé qu'vn homme
ait opinion que ce foie maljTah.yuronguer,
paillarder,8cbattre le peuple,quand fon Cu¬
ré, qui deféd telles chofes, commet luy-mef-
me tels péchez. Pourquoy, ditquclqu'vn,y
ajl tant de Jarrons, tant de paillards, 5c tant
de gueux Se mendicans valides en cefte
Chreftienté? poutee, refpondjl; que dicmtt
(S" nonfitciunt, ils prefehent affez: ce font les-

gensd'Eglife, fi. vous appeliez lei fermiers,
gens d'Eglife:car en cefte Bretaigne de cin¬
quante parroiffes , il n'y en a pas vne qui ait
fon retfteur tefidanumais cerchez qui le fa¬
ce; encore derneurans fur leurs bénéfices,
ils gaftent tout. Si vous leur parlez de ren¬
dre la trpifîefme partie du reuenu Ecclefia*
fticaux panures desparroiffes,ou lont leurs
biens, fuyuant les Décret; & fain&s Conci?
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ies,8c que par ce moyen tout ira bien : vous
vous verrez appeller Huguenot , 8c leur en-
nexny mortel : crieront fur vous au larda
pleine tefte, ferôt comme les bons Chiqua-
neurs, qui pourfuiuent quelque mefchant
mcidant,pour fuir Se efloign-er le principal,
où ils n'ont que tenir. Bon Dieuls'ils auoiéc
entendu faincl Grégoire le Grand, Profper
difciplede faillit Auguftin, Petrus Come-
florce grand Do&cur Scholaftic, qui ap¬
pellent les gens d'Eglife , quine rendent ce
qu'ils, tien net des pauures,qui eft la troifief-
me partie de tous les biens Ecclefiaftiques,
larrons 8c brigans : à mon aduis qu'ils fc
changeroient en mieux. lien fuft temps:
carlacoignee , comme ditl'Efcriture, eft
prefte à frapper, & voyons défia le bras
hatiffé pour verfer l'ire de Dieu fur eux , &
peut eftre fur iemagiftrat.auquel principal-
lement telle correction appartient. Et pour
s'eftendre vn peth fur ceft argument, en la
première Eglife , lois que les difmes n'e-
ft-oiét encores introduites en icelle,les pau-
ures eftoient nouiris des dons Se offrandes
que Ion faifoit aux affemblees publiques,
côme recite Sozomenus en l'hiftoire Eccle<-

iiaftique. Et par vne.grande cherté, Cyril-
lusEuêfque de Hieruiàlcm vendit tous les

meubles-
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meubles & vtenfiles précieux, pour nourrir
les pauures : ce que fit auffi Exuperanus
Euefque deTholofe.comme dit faindt Hie-
rofrne,8c fainû Bernard, epiftre 348. au Cé¬
cile Agathenfe aux chapitres 7148.4957. fut
deffcndu furie grand anathemeêc excom¬
munication aux Euefques 8c Preftres em¬
ployer à leur vfage les biens deftinezpour
les pauures. Et dit faind Aaguftin.homel.).
que les faifaas le contraire feront condam¬
nez deuant Dieu, 5cpeuteftre,àla veuëdes
h6m es, de tout ce que les pauures fouffrcnt,
comme homicides. Ceft ordre de laprimi-
tiue Eglife mal gardé par les gens d'Egtife,
fut changé parce bon Prince Se Empereur
Charlemaigne,leqnel,comme appert parle
«inquiefme chapitre du Cécile de Malcofy
diftribua Se mit le bien 8c reuenu des Eccle-
fiaftiques 8c des parroifles en quatre par¬
ties, authorifant 8c entérinant le Canon du
Pape Gelafius quart^ii4i. la première pour
j'Euefque, la féconde pour les Preftres 8c

Clergé , la uoiûefme pour les pauures de la
parroifle,la quarte 8c dernière pour la fa¬
brique 8c réparation du temple : où depuis
les Éaefques riches deuenus par liberalitez
des Princes,ont quitté leur portion, en laif-
fantpour marque & interligne, le droit de

C
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vifitation-de leurs /Diocefes : &eft.£eduit
keluyreuenu.cn trois parts, dontl'vneap-
partientaux pauures, comme difent SimpK-
cius efcriuantàFloreocinus, le Pape-Gre-'
goire hb. n. Indi£t.6.epiftrc33. lib.xj. In-
dift. «.epiftre.49. Beda lib.hifto.Angl. Aué-
tius lib.-3.-car les aumofnes deshofpitaux
font de diuerfe.Stautre.nature pour la nour¬
riture des. effrangera. Sozomenus lib,.j. cap.
if. hiftoire Ecclefiaftique,.5t PaulusDiac
in Iuliano. ,Or donc voyent ceux qui occu¬
pent le bieri des, pauures, en quelle confcié-
-ce-ils peuuent regarder le-Giel ,de commet-
ire tel larrecin , feule caufe de nos troubles,
malheursj&.defolations. Donc le Seigneur
du village voyâtquece bon perfonnagede
Curé fait tout office .8c deuoiren fa charge,
incontinent fe mettra par vnefainéte ialou-
fieàfaçonuer .fa vie Se m en l'endroit
tant defafamillequefuietSjfe compoferaîc
rangera à toute facilité Se douceur, parlant
à eux anec courtoilie Se gracieufeté: eux par
wneentrefuiteraimans 5c honorans : de fa¬

çon que les.proce7 meus entr'eux feront en
.l'inftant iugez.Sc terminez , premièrement
spar euxjnefmes, ou par leurs parens& voi-
Ans t fit fi laqueftion eft trop haute , par le
Seigneur& Pxeftre, kfquels à l'cnuy J'yb. de
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D' E V T R A ï E I. ÏJ
l'autre , & à qui mieux s'efforceront vuider
tcHcs difticultcz félon Se paria. parole de

-Dieu, citant prepofee aux Chiquaneurt,
Greffiers, Se tels petits mangeurs dépeuple,
-qui font forcis de la charrue, Se s'efcarterôt:
ainfi que s'enfuirent à l'auenemenc de no¬
ftre Seigneur toutes fortes de tenebrions &
-lutins, donc le monde,àlafuggeftion du
Diable,eftoit enfbrcelé. II y en a beaucoup
qui ofent affermer n'y auok iournal de ter¬
re en France, qui ne foit plaidé & mis en
«ontrouerfe vne fois l'an : maiftre Pierre
Rebufus dit, que cefte Monarchie fubfîfte,
<& eft tellement fondée Se îburtenuë, qu'elle
oepeuteftre ruinée parles trois fleaux,d5t
Dieu<afHige fes peuples , pefte , famine , &
guéris, iî cefte damnable Chimère de pro¬
eez n'y eftoitadiouftee.Delà eft furuenu la
defolation aux bonnes maifons,la ruine des
anciennes races 8c familles, pour auoir efté
contrains les pauures plaideurs, après y
aiioir employé Se mangé leur fubftance,
marier lettrs enfans aude telles iangfuës,fai-
fànt parla vne infinie cdnfuiîon d'ordres,
bigarrure de conditions Se qualitez, ma-
rianj-8c affemblas l'Efperuier aneclaHup-
pe,la Colombe auec le Milan ; Se ta conlè-
tjuencc vnt telk difformité cri ce Royau-
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" me , quccout s'en 'droit, feii-id/effui^deifRsc/è,
qui n'y.mettra.onire îiiemniaiu l«s chofes

/eu- kuHfwttniereiftar8c fplôdenw , àeftià fça-
uoit que Je tiers des biens Ecclefiaftiquas
foitbaiUé'8cteodttiauxpauurusd)es,parroif-
fes où ilsfout: que le Gemiljiornme efpou-
'fe la DamotfeUe ée rdee , fuyiiant le&ancié-
Uîies \otx^.e-mAritanitforâi»ibm,&e oélledefri-
ffttpra j.'StquïLfoii feùladininiftratoeui! de'la
-Iuftice : que le marchant fe crjntieaate çn
ifonmeftier,8i: feittfaiie auec vne femme rfe
fon eftat,à ce que le train de marchandifc

,aitfon.coucs,8c ne foit interrompu: quele
laboureur demeute m la beauté , 8c facilité
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batu cefte matière , qu'il ne s'eft trouué que
le Roy Loysonîkftne pour y avroir-donné
bon ordre: car'd'y aller 8c procéder par ele-
ûioni 8c à la voix du peu-pk , cela fe refoult

(incontinent en brigues, faneurs, Se toute
corruption : encore moins raifonnabk que

-vn Prince donne tels offices à ceux" qui les

-pourfaiuent 8c demandent,d'autant que pat
ta ils monftrent defialeur indignité,8c por-
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BEVTRAPEL. 17

tent leur refus auec eux en les pourfuiuant:
donticeluy Prince Loys fçachant que l'vn
8c l'autre moyen eftoit deiraifonnabk, en-
uoyoit fecretteinét perfonnages qu'il ajuoit
expérimenté neftre dateurs , ne menteurs,
par les Prouinces8i-Gouuernemens de ce
Royaume, pour s'enquérir diligernméc des
preudes gens, Se hommes capables pour le
leruicetant de!aluftice,quede la guerre,
lefquels ayans fait kurs cheuauchees, pre-
nans occafion fur autre charge.luy rappor-
toientparrooks , les noms & fui-noms de
ceux qu'ils auoiept trouué dignes 8c reco-
gnus pour gens de bien. Lors auenant va¬
cation de quelque eftat,ce Prince regardoit
fa lifte,& le Bailliage où il falloir pouruoir,
fans efeouter ni ouyr les langues pipeieffes
Se courtifannes de fes mignons:mais il n'en
auoit point , comme luy dit le Sieur de Brc-
£t, ne gens qui le gouuernafffnt à leur plai-
fir.Sur le champ faifpit depefch:r lettres pa¬
tentes à celuy qu'il auoit choifi fur fondit
rook;vray eft que ceux ainfi enuoyez 5c dé¬
léguez par les Prouinces, pour faire recueil
de la renommée & réputation des hommes
de valeur, doiuentbien regarder & depres
de qnelp. tefmoignagcs ils s'aident en kurs
iofoimationç , à ce que par telle nomma-
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l8 C O N f E S

tion n'artiue que lapauureté de celuy qui
fera choifi ne le tienne en mefpris,ou que fa
richefTe ne le rende nonchalant- Ciceroà
ce.propos efcrit que les Sénateurs de Rome
vferent de tel langage à Caton le Ccnfeur
fon vieil Se caduc, le confultans fur la diffi¬
culté de deux hommes nommez pour eftre
IugeS : Vous fçauez,direntjls,qae nous ap¬
prochons du premier iour de lanuier , où
nous auons accouftumé départir 8c eftablir
les offices nouueaux, Maulius Se Calidanus
veulent eftre Cenfeurs, que vous en femble?-
lene reçpy, dit le bon Câton, l'vn, ni ap-'
prouue l'autre : Mdnlius pourfuit l'eftat
pour la conferuation 5c garde de fes biens'
qui font grands,8c cela fait jl fans affcétion,
quoy quefoit, telle qu'il appartiét à la cho-
fepublique:Ca!idanus eft trop pauui'e, au¬
quel cas y a fort grand dangennon que par
là il blafmaft la rkhefle ou pauureté , mais
il vouloir dire que Maulius eftoit noté de
trop prendre fon plaifir, 8c Calidanus trop
curieux d'amaffer. Et entant que touche le
nombre effréné Se defreiglé d'offices , tant
de la Iuftice, qu'autres, dont ce Royaume
eft notoirement remarqué , i'ay cuidé dire
diffamé, Se entre les autres nations noté
d'excez 8c prodigalité , faudra par ueceflné
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que le Roy fe depeftre par vne bonne &
fain<5le reformation de tous eftats , de telle
vermine, qui eft venue auec la neceffité du
temps , à la femblance des chenilles , qui
tombent auec les broù'ees Se frimats : à l'e¬
xemple deMathias Coruinus Roy de Hon¬
grie, lequel eftant marié auec la fille du
Roy de Naples, fonbeau-pereluy dit qu'il
conuenoit à tel Prince que luy , d'auoir
nombre de Iurifconfultes, Se gens derobbe
longue près fa perfonne,que cela l'authori-
feroit, 8c rendroit fon règne grand, roagni..
fique Si excellent : car vn notable préce¬
pteur de tyrannie dent pour maxime Si fon¬
dement. Que la multiplicité Se nombre
d'Offices Se Chiquaneurs,eft vngros appuy
pour afferair,cruelifer,8cefclauer fes fuiets:
propofition tresjàuffe,8cvne doûrine Tur-
quefque Se barbare: car où la bonne volon¬
té défaut, le Prince 8c fes fuiets entrent en
deffiance l'vn de l'autre : dont fortent les ef-
clats de rébellion, puis font les rebelles pu¬
nis , Se en fin c'eft vne main dextre.qni cou¬
pe fa main gauche, vn corps mis en deux,8c
en pièces, qui dem eure bien fouuét la proyc
d'vn tiers, qui voit iouër ces ieux, Se qui
peut eftre a, proietté le théâtre, ou prefté 1»

bois pour dreifcÂ i efchaitiiut de telle trage-
C iiij
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30 . CONTES

die. Ce bon Mathias, pour reprendre le
poinét, creut aifément ce beau confeil, 8c

mena auec luy vne grande bande de ces
bons petfonnages Se Chiquaneurs en fon
Royaume de Pologne,là où il leur fit baftir
vn beau 8c fomptueux Palais, accommoder
force faks,chambres,erigerGreffiers,Huif-
fiers, Buuetiets, Secrétaires, Chaufecires,8c
tout l'appareil conuenable pour bien ioiier
le Chiquanours. Ils ne faillirent à tailler de
la befongn e,Se en peu de temps mettre le feu
par toutes les familks,ën cas deprocez,in-
troduirc nouuelksloix, former tout autre
ordre Se ftile iudiciaire, tourner 8c renucr-
fer l'eftat 8c police de ce grand Se opulant
Royaume,8c où il n'y auoit que fept ou huit
luges , & quelques petites loix couftumie-
res,ks Geatilsjiommes quiauoient accou-
ftumé vacquerà tous exercices honneftes,
Se appartenais à leur qualité, comme eftu- >

dier, piquer 8c drefler cheuaux, tirer dtsar-,
mes,eftire doux 8c amiables, Se courtois aux1
bons , hardis Se courageux contre les .mef
chans, accorder leurs fuiets Se v-affauxsvitt-
drent en-telle eombuftiô 6c malheur,qu'eur
înefmes fe ietterent à la fuite de ces Mef-
iîetir» Ï£S r.ouueaux luges , chargez defacs
Se poches , bonetans.Sc faiûns ia cour: tttr*
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DEVTRAPE1. Jt

toftàceftuy^çi, tantoft à l'autre.%Les mar-
chans au (fi ne voulans eftre les derniers.fu-
rentdiftraitsde leur negotiation pour ap¬
prendre le tridrac Scfcience du Ealais,5c où
auparauant leurs affaires Se bouticques fe
portoient heureufement pour la fidélité en-
tr'eux, Se n'y auoir qu'vn mot en kurs ven¬
tes 8c achapts , ils deuindrent neantmoins fi
dcfloiauxSc iniuftes, qu'vne chofe qui va-
loit raifonnabkment vingt fols auec profit
honnefte,ils la vendoient ttente, outre per¬
dre leur traffic,8c le conuertir en offices. Le
laboureur de fon cofté laiffa fon foc en ga-
ge.pour apporter de la ville vne cômidlon,
afin d'aiourner fon voifin. Bref, il n'y auoit
homme qui ne plaidait, qui ne femift de ce
meftier, on qui ne le fift apprendre à fes en-
fans, tant eftoit la commune patience de ce
pauure&imiferable Royaume alteree.broiïil
lee Se defbauchee: Se au lieu que la fimpliei-
té 5c rondeur auoit auparauât Iku entr'eux
pour alTbpir Se mettre fin à kurs proeez , le
trouuerent fi remplis de fubtilitez , fineffes,
diftinctions aiguës, que ces beaux retieréds
Legiftesy anoient femé, qu'on neparloie
rien plus que de plaidoirie. Mais ce boa
Prince Mathias coupa incontinét Se retran¬
châtes cours ia par trop aduacez à ces har-
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JE CONTES

pies-de Docteurs, lefquels il renuoyaàNa-
pks, pour là fubtilifer 8c plaidoier tout leur
îaoul, remettant fon pays au premier eftat:
ce que luy apporta, vue grande gloire, St
mertieiikux contentemét à fon peupleront
quoydeutok feruir d'exépkà tous Princes
Chreftiens. Lupolde oyant ainft depefcher
fa robbe longue au petit point , fupplia qu'à
toutes fins , Se à quelque prix que fuft le
bled , cefte confultation n'eftre efuentec Se

publies, prmeipallement en l'endroit des*

grands, qui euflent la- tefte bien faite, Se qui"
pourraient par tels moiens embraffer quel¬
que reformation contre & au préjudice de
cefte noble 6c facre/ainde Chiquanerie.
Eutrapel dit lors qu'il auoit veu en la Bi¬
bliothèque du Vatican, vn liure,auquel en-
tr'autres eftoit ordonné que le Confiftoire
des Cardinaux deuoit eft*e compofémoi-
tiéde nobles, & l'autre de roturiers, comme
entre tous eftars Se affemblees populaires
doit eftre l'ordre Ecclefiaftic mi-party St
fendu en deux pièces-, fçauoir nobles Se ro¬
turiers : à ce que les gens d'Eglife qui fe>

font donnez la dernière voix 5c conclufion,
accordaffent les opinions des deuxautrcs
eftats àrequalité,mefme poix,8c calibre. Et-
ainii eftre d'auis que.ks Païkmês d« Fran-*
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ce.qui fe difentmoyenneurs entre le Prince
Se fes fuiets, fuffent compofez de perfonnes
nobles Se roturiers également, qu'autre¬
ment la iuftice ne pourrok eftre bien ad-
miniftree. Caius Gracchus propofa vne
loy,qu'aux iugemens des affaires publiques-
yeuftfix cens Cheualiers octrois ces Séna¬
teurs , pour l'éporter à la pluralité d es voix,
saffeurât de celles des CbeualierSjScen cô-
fequence d'auoir deux voix fur vne : mais
teHe loy ne fut receuë , comme captieufe &
feditieufement demandée : Et feroitla par-
tk mal faite en vn Concile, files Euefques
Italiens , qui font en nombre deux cens foi-
xante Se quatre , comme dit Blondus , fou*
lt-enoknt vne opinioh contre les François,
qui ne font que quatre vingts deux , 8c neuf
Archeuefques ; combien que la Fiance foit
deux fois auffi grande que l'Italie. Com¬
ment? dit l'Aduocat, nous tenons en no- >

lire pays de Ghiquanois, que tons luges,
principalement de Cour fouueraine , 8c

leur pofterité après eux font nobles , Si
auoir elle ainfi iugé. Mau dommage, dit
Eutrapel , qu'ils ne iugeoient le contraire,
fonentesjïmiiem caujam , Se eftans en pareil
intereft. le- demanderais quel iugement
de chafteté Ion doit cfpercr des femmes
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54 CONTES
impudiques : de cinquante luges vous n'en
trouuerez pas vn qui foit vrayement noble, ,

Se d'auantage i'ay leu en kurs priuileges^-
qu'ils iou'iflent de ces belles prerogatiues 5c

exemptions, tant 8c fi longuement qu'ils
tiennent 8e exercent kfdits eftats3 Se non
autrement. Adiré vray,dit Polygame, la
République des Xacedemoniens , comme
dit Ariftote,fut ruinée 5c abatuë.pour auoir
mis contre leur façon ancienne, gens non
nobles 8c de baffeconditionaux charges &
fundions publiques. Romulusdiftribuant
Se donnant ordre à l'eftat des Romains, fe-
paraScdiuifa les nobles d'auec le peuple,
aufqaels feulement il ordonna la puiffance
& authorité de iuger. Ce que Solon auoit
auparauant fait en la ville d'Athènes, 8c dit
>L^mpridius que Heliogabalus fut diffamé
entre autres chof-s , de ce qu'il auoit mis &
efleuéanSenat Romain hommes populai¬
res 8c du tiers -eftat, ôc au contraire fut exal¬
té Se. loué hautement l'Empereur Scuerus,
qui oneques ne fouffrit antres officiers Se

gens de- commandement qu'ils ne fuffent
npbles d'ancienne race , laquelle s'interpré¬
ta tant du cofté paternel.que -maternel , car
autrement clochans d'vn cofté, ils font ap-
pelka.mcftiis friarigueiw les forts, dit Ho-
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D'EVTRAPEL. jj

face, engendrent les forts,des leuricrs vien¬
nent les leuriers,mais s'ils s'accouplent à
vnemaftine,ilcnfort vne autre efpece de
chiens baftards 5c imparfaits'. Mariezjvous
àlafilkd'vn marchant ou autre du tiers
eftat , -vos en fan s auront l'efprit ordinaire¬
ment tendu à la boutique , fineffes , Se inte-
xefts,car la poche fenttoufiouts kharan:8c

-de ma partie croyique toutes,gens équita¬
bles feront de mon aduis. Iefouftien, quel¬
que Italianitme qui coure parmi nous , en¬
core qu'ils ayent d'aucunes bonnes condi¬
tions, que les grandes charges publiques fe
doiuenr bailler aux Gentilsjhommes priua-
tiuementàtousautres, Se quoy que foit, ks
fouueraincs Se en chef: qui eftoit le deflein
du grand Roy François, comme treibien
harangua le Seigneur de Rochefort aux
Eftats tenus à Otleans 15^0.Vous ditEutra-
pel, aurez bien la malegrace de plufieurs,en
i'mftenant telles propofitions, 8c plus enco>
rc quand ils verront voftre liure bafti fur
cefte enclume 8c fuiet: Au demeurant eftant
vne fois adiournét, vingt Se quatre heures
sures iefus toufiours en fieure,8c euffe vou¬
lu eftre au ventre d'vnecheure,tanti'appre-
heudois les fumées de luftice , Si aimerais
beaucoup micux.faire raifon à celuy qui me
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demanderait iniuftement quelque chofe, J
beaux coups d'cfpee. comme fon faifbit Ja¬

dis près qu'en toute l'Europe.PofygaRie dit
îîors qu'à bonnecaufè telle façon de faire S:

Gotique auoit efté abolie 8c oftee, Se que le
plus grand moyen Se honnefte de vuider ks
procez,efloit par lapierredetouche,qui eft
la parole de Dieu, enfonçant par icelle les
-confciences des parties plaidantes , ks fai-
-fant refpondre de viuc voixea ks adiurant
au nom de Dieu , dire vérité , fans fouffrk
-que le Procureur , vray nourrifion de men-
fonge , fuborne & deftourne la religion de
fa partie. Et s'ilfetrouue Ja refponce eftre
fauffe Se calomnieufè , Jors qu'il eft que-
ilion de fon fait-, qu'elk foit condamnée
par chacun article.en vne greffe amende,
fuiuant l'ordonnance de l'an 1539. laquel-
ie ks maiftres Chiquaneurs n'ont iamais
voulu r'eceuoir,rapeIlans Guilkmine,pour
-auoir efté faite par maiftre GuillaurÀe.
Poiet,lors Chancelier de Franceice qui cer¬

tainement chafferoit les pigeons du eoi*-
iombier,8c couperait laracine d'vne infini¬
té de proeez,.mais il faut toufiours forger
vnfoubriquetàlapauure vérité. Tefmoia
laftatuc ignominieufe de maiftre Pierre de
Cugneres eftant en l'Eglifenoftre Dame de
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Paris, vulgairement appelle maiftre'Pierre
du Coignet : à laquelk par gaudifferie on
porte des chandelles , le paillard e-itantlors
Aduocat gênerai fouftint que le Roy Phi¬
lippe deVak)is,fon maiftre,fedeuoitreffai-
fir du temporel Ecclefiaftic, pour eftre Te
fondement d'iceluy -mal exécuté, te feule
caufe de la diffolution des gens d'Eglife , &
empefchement du vray feruice de Dieu. Se
dit que le iour de la donation de Conftan-
tin,au Pape Sylueftre,qu'aucuns ont voulu
débatte , fut ouy vne voix, difant, Hodie ye-
nenum m Ecclejia feminaui: à laquelle opinion
non fuiuie, Ion a fait/de fa ftatuë vn mar-
moufet : encore que les Cordeliersen leurs
prefches,fafchez peut eftre d'eftre forclos
ie incapables de tels biens , ayent fouftenu
maiftre Pierre en fon opinion.Conclufion,
Jes procez,differans ,Se querelles cefferont,
Se non pluftoit , quand le peuple fera in-
itruiten lacrainte de Dieu, par la doctrine,
Se bons exemples de ceux oui la prefehent
Se annoncent , ou le doiueat faire autre¬
ment n'y a village en Francc,là où il ne fail¬
le vn Parlement , 5c en lieu d'vn Officier,
yingt,pour finalement eftablir le Royaume
de Satan , fondé en menfonge; Se anéantir
«eluy deDieu, qui eft la meûne vérité.
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N'ENTREPRENDRE
TROP. H A V T, ET

hanter peu les grands.
V

N mien amy, dit Eutrapehme
referiuoit vne lettre , par la¬

quelle entt'autres il eflayoit
mediuertirSc empefeher de
trop entrcprendre,8chafteren
mes adions Se affaires. Il y

auoit vn coufteau ,portoit la lettre, qui de
'luy mefmêfe voulut faire vn manche, fans
attendie que foc rang fuit venu comme fes
compagnons,quieftoknt,8c luy auflî,fur la
bouticque du couftelier, à faire la monftre,
8c donner le bon îour aux paffans : s'en alla
vn beau matin au bois, oùil coupa de tou¬
tes fortes & efpeces d'arbres,pour fe choifir
vn manche, mais tantoft ceftuy/i eftoit
trop dur-, l'autre trop gros , Se la plus gr and'
part luy defplaifantimais le pa'uuret ne s'ap-
perçeut qu'il «e fuft vn longtemps, qu'en fe
tourmentât ainfi 8e tracaffant par ces hayes
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Si buiffoos , il fe fit cinq ou fi t brefcbes , 8c
qui pis eft, fe cuidant refaire Si reftablir, fe
nota à vne pierre aguifoire , où il fe con-
fpmma de moitié, vpay qu'en fin il eut vn
manche, mais ce fut lors qu'il n'en auoit
plus demeffier. Que s'ilfefuftcontenté du
premier,qu'aifémentilauoitbafti,il fuft de¬
meuré beau,entier, & de mife. Ainfî, conti-
nuoit la lettre, donnez vous de garde que
tant de trauaux 8c de peines que prenez m-
ceffarnmentà.croiftre voftrecftat, auancer
enfaus, Se faire voftre maifon grande, ne
vous rendent de bonne heure au logis Se

tombeau. le vous veux dire Se admônefter
fuiure la vacatipn où principalement vous
eftes appelle, viure doucement, gracieufe-
ineot, fans tant ainû barbouiller parmi le
iuonde,8L neirequéter que bien peu d'hom¬
mes, mais vertueux, 8c ceux que vous ingé¬
rez vpus cltrç vrais 8c fidèles amis , Se atif-
quelspourkurvakur vous voudriez bien
leffembkr.auparfus de voir Se mefurer vos
biens, voftre expérience, ce qu; vous pou-
uez, Se ce que vous deue-z vouloir. I'ay^dit
Polygame,tant yen d'hommes du commen¬
cement» 6e fur leur premkreieuneffe auoir
fait de grands amas 6c préparatifs, pour
eftre quelque iour cjkuez aux honneurs
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biens , Se authoritez , & promettre' tant de''
belles adnentures , lefquels tout d'vn coup
tomboientbeau faut 5c en ruine,à faute d'a-t
uoitaduifé de prfcs ce qu'ils -cfto,iët,ce qu'ils*
entreprenoieht', &e comme ils le pourraient!
exécuter, l'en ay auffi veu 'd'autres baftif-]
fans fur la bourfe d'autmy , lefquels pour'
tromper le peuple 5c eux mefmes les pre¬
miers,qui engageoient tout ce qu'ils auoiét"
8c celuy de leurs voifins , pour acheter che-
uaux, Si accouftremens afin defbraue.r , s'en-
vouloir faire croiie chez les eftrangets:efti-
mans par tels moyens iophiitiquez trouuer
quelque place , fe marier ou heurter à quel¬
que gros hazard 6c aduenture; mais i'ifTue
Se la vérité qui defcouure tout , ks rendoit
mocquez 5c en mefpris,attachez ordinaire-'
nient 6c portans vue longue 8c fafcheufe
chargede debtes,qui ks accabloit8efaifoit-
demeurer fous k faix.Et combien qu'il s'en
trouue quelques vns à qui telles entreprin-
fesayent heureufement fuccedé,fi fonuls
entel petit nombre,quc de cent vn ne vient
à rencontrer le bon port, 5c en auons Veu^
verrons encore, s'il plaift à Dieu, tel qui
auoit -chargé ia nauire delarcius,8c concuf-3
fions publiques Se priuees,fe rompre Se per-'
dre au mefme lieu Se haute dont il eiperoit
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bien toft faire voik.I'en ay ven d'autres qui'
déterraient kursperes & mères, parcns &
voifins yempruntoient par ci Se parla peu*-
fuiure la Courdes Roys Se Princes : fe ren- ;

doient humbks,ferfs,8e bien deuots, côtre-
faifans ks rofez Se Courtifans , defquels vni '

ou deux au plus y auoient du profit 8e- ds
l'honneur bien peu :8e le meilleur du tout,
comme chofes mal-commencee-s n'ont ia»1
mais bonnefin, ceux qui auoient efté cauft'
de la promotion &aduancementde tels mi- >

gnonsoyoientfa fiente quartaine:ieluyfais
trop d'honneur à feukmét le regarder,c*eftr
ma faueur , fous laquelle toute fon efperâce *

eft fondée Scnourrk.Les autresqui veulent >

payer plus courtoifement , difent,De vous
payer ie ne puis,mais donnez.moy quelque '

leur aduertifîement d'office ou bénéfice va- -

cant , ie vous y portionneray au tiers : tuez
voftre ennemi , ie vous feray obtenir &de--
pefcher la grâce. Croymoy,Eutrapel,laplus
grade rufe 8cfineffe qui puiffe eftre.eft d'al- -
1er en tout ce que nous faifons 8t difons,rô- -

demét^ouuertemeni! en befongne,vnfold
venat d'vn bô 8c religieux moyé vous rédra,
dix fracs au bout de l'an,lefquels malacquis
vous feront toft ou tard perdre le tout. Au
demeurât ne hâte ou frequéte iamilieretaéc
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Ifceux qui font ou fe veulent faire plus grade
M que toy , s'ils n'ont la te (te Se «eruelle fi bk»
I faite qu'ils fçachenr bien conduite leur

' -grandeur Se n'en abufer. L'apologue d'Efo-
pe, lequel vray femblablement il a emprun¬
té de l'Ecckfiaftic, fait bien à ce propos:
Ç'eftoient deux pots , l'vn de fer , l'autre de
terre: qui délibéraient aller en voyage St
[c5miffiou,celiiy de fer fouftenoit qu'ils de-
aroient aller enfembk Se de compagnie, v«
hominifoUtiis s'efbatroietu, deuiferoient,St
gauffetoient enfembk. Monfieur de fer,
refpondit celuy de terre , vous m'exeuferez
s'il vous plaift : ie fuis vn pauure compa-

. gnon , qui n'ay brebis ni raoaton : mais ie
a'iray point aaec vous, car il ne faut qu'vn
moins de rien , ou demie chokrc pour me
caffer, 5c puis, adieu Fouquet : allez voftre
chemin , 5c moy le mien : k premier arriué
fera le logis à l'autre. Vouloir le bon Elbpe
mouftrer par ceft exemple comme il eft
malaifé Se plus dangereux hanter les grâds
8e- ceux qui fe veulent preualoir for les au¬

tres , Se encore beaucoup plus de faire du
compagnon ,8c trop familiarifer auec eux.

LXn Geiîtiljboroe de ce pays ne fuiuit pas ce
confcil.Se^peut eftre auffi qu'il ne kfçauoit,
côrAeuQftreNobkffe^uelquesvnsTefeniez
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Dr E V T R A p E I, 4jf
eft ignorâte des bonnes kttrcs:quieftl'oc-
eafion que l'adminiftration de la luftice
leur eft tombée des mains,8e transftree,peu
exceptez, aux gens du tiers eftatiOr eftoit-
il voifin d'vn allez grand Seigneur, ayant
aufurplusvneforthonnefte Se belle fem¬
me : 8c pour ne fe contenter des affaires de
femaifon, ne ceffa qu'il n'cuft actoché 8c
trouué moyen d'entrer en crédit en celle de
fon voifin , où la cuiiine eftoit plus graffc
que la fiénc.La riuiere,que rappelle le plus
grand, fuft fort aife de telle rencontre , tant
pour auoir vn voifin à luy inferieur.auquel
il fe perfuada commander vn peu libre¬
ment : que pour l'opinion qu'il s'eftoit vi-
ftement baftie Se pourtraite , de faire l'a¬
mour à la femme de Launay,ainfi fera nom¬
mé le moindre : Nefe paffoit gueres iour
quelariuiere feignant aller à la chaffe, ou
tirer de l'arquebufe , prétextes Si couuertu-
res que ks femmes mariées craignét allez,
qu'il ne paffaft, allant ou retournant , par la
maifonde fon voifin Launay , 8c parfois y
difnoit de ce qui fe trouuoit au pot , fans
fouffrir que la broche tournait , interlignes
de grande familiaritc.Et d'autant que Lau¬
nay auoit quelques procei, à la conduite
defcjuels il alloit aucunesfbis:laRiuiere;Cjui
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1 44 CONTES
auoit vn laquais 8e vn petit poiffon d'Auril
qui luy teaoit le bureau, Se efpioit ks allées
8e venues de fon voifin , s'addreffa vniour
à fa femme: chezlaquelk, fuft parpromef-
fes , dons , Si grarieufes menaces, ne fçeut
oncgaigner vnfeulfcmblât de bonne gra-

| ce.poir; aimer,8e faire ade dérogeant à l'on
i honneur: caries boutons d'amours, def-

. quels la racine n eft corrompue, ne fleurit-
fent iamais , Se confequemment ne produi-

jfent aucun fruid: au contraire, elle remoa-
l.ftroità ce traiftre importun la fouilkure

F du lid nuptial tant abominable, mariage
j où elle eftoit obligée , la rupture duquel
eftoit vn péché prefquc indifpenfabk , Se

fans remiffion deuant la Maiefté diurne:
qu'en l'endroit des hommes fa réputation,
qui eft ce que nous auons de beau Se bon
en ce monde, euft efté tellement engagée,
qu'elle n'euft de fa vie ofé fe trouuer ne pre-
fentercn compagnie honnefte 8c de valeur:
briefqu'elle auoit la crainte Se commande-
men's de Dieu fi refpedueufement engra-
uez dedans elle , qu'en cefte foy Se confian-
ce,elk s'affeuroit qu'il ne la delaifferoit , St
ne la chargerait d'vn faix, qu'elle ne peuft
porter, fuft elle aux plus cruels tourmens
qu'on luy pourrait préparer. La Riuiere fc
voyantfruftté & trompé ie fon attente, de-
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D' I V T R A P I t. 4J

meirra neantmoins en fa première rage Se

furie d'attraper 8e venir à bout de cefte in¬
fortunée damoifelle. Ha Satan.1 que tu es
vn grand ouurier pour furprendre l'hom¬
me 8c le faire tomber, lorsqu'il eft defar-
méde la parole Se crainte de Dieu : Se pour
affouuir Se effectuer fes perfides de/feins,
retint vn fbir le fieur de Launay, qui l'eftoit
venu voir ,.ayans aufoupper tous deux beu

- vn coup d'extraordinaire, pour fermetés
clorre tout moyen à ce pauure mal-heu¬
reux de fe pouuoir mef-huy retirerchezfoy.
Incontinent ce maiftre laquais fuft depef-
ché , qui alla dire à la femme de Launay,
qu'elle fuft venue le lendemain au grand
matin, vifiter madame qui fe trouuoitmal,
Scdifheri la maifon, aux enfeignes qu'il
peut recueillir des propos Se paroles que
launay auoit dites , Se mifes en auât durant
le foupper, 8e après auoit fait grand' chc-
re,8: fait hautkbois.Ladamoifelkfoupço
na quelque cas de finiftre le eftrange.par vn
certain fecret eftônemét Se frayeur d'efprit,
qui quelquesfois fert de mciîager Se auant-
coureur du bic ou mai qui nous doit venir.
Neantmoins prenant courage, 8c s'appuyât
fur la prefence de fon mary, y loignantks
enfeignes û wues 8c expreifes , elkaccom-
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pagneed'vne fille de chambre , Se d'vn vieil
preud'homme fon parent , s'achemina vers
le lieu que plus elle craignoit , Se à bonne
laifon : car trauerfant vu périt bois taillis,
voici fekuer la Riuiere, fuiuid'vn tas de
luffiens, mattois , 8e demeurant de guerre,
qu'il entretenoit,kquel,fans autre bon-iour
ae carefTe , aduance la pointe d'vne dague
contre l'eftomach de celte tniferabk capri-
ue,Ia tire au trauers du bois , Se ilkc luy ra-
uit parforce, en aide.de ces maraux , ce qui
fe dénotant cher Se précieux entre les fem¬
mes de bien Se d'honneur. Elle toute efche-
ueke,broïïilke , Se terracee,s'cn retourne à
fa maifon,8c le paillard à la fienne.Ledeur,
quiconque vous foyez , aidez moy , ie vous
prk, à contempler la grâce de c'eft infâme
8c defioyal , pour k regard des droits pu¬
blics , d'hofpitalité ^8c de voifioage : Se du
pauure Launay , (lequel parauanture eftoit

'encore au tid lors de la tragédie & trille
iiiuë de ce-banquet affronteur: attendant,
peut eftre., fon rnoniîeur en quelque pro¬
menoirou <alkede iardin , tout farcy d'ea-
cufes,r<:uerenoes Se baife-mains d'auoir tac
longuement dormi: mais retourné qu'ilfut
à fonhoftel, & ayant entendu de fa femme
l'indignité du cas adtienu, proietta tclkrntft
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en fon entendement,refua 8c mordit fes on¬
gles par tant Se tant de fois : qu'aux guerres
dernières appereeuât la Riuiere aller à l'eC
carmouche,& l'ayant longuement cheualé,
buiffonné, 8e éfpionné, luy donna par der¬
rière vn coup d'arquebuze , duquel il mou¬
rut fur la place, dont ne fuft mentionne
nouuelk. Launay s'eftant vangé (carceft
efprit meurtrier Sathan ne fnbminiftre au¬
tre confeil à l'offencé,finon,Vangetoy,tuë,
maffacre, pour empefcher l'homme de par¬
donner auxrepentans ) fit d'aufïi beaux ex¬
ploits d'armes que Gentil-homme de l'ar¬
mée , qui accreut & eftendit fort loin fa re¬
nommée i tellement qu'eftant de retour cri
fon pays., ayant trouué fa defolee femme
morte de regret , comme il eft de croire , il
efpoufa la femme de la Riuiere, qui ne fça-
uoit ni entendoit rien de ces beaux affaires
Se difcours paffcz. le n'ay pas entreprins
vous raconter ks moyens Se côduites qu'il
dreffa pour patuenir à ce mariage , tant y a
que fe voyant inuefti Se emplumé des AeC-

pouilks de fon ennemy , deuint affez infcr-
lent,8c trop haut i la mainrde forte que par
vn defaftre caché aux hommes ( c'eftok
vne permiffion diuinejht nuict eftant en Ces

bonnes , conta à la nouuelk mariée tout ce
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quedeffus, 8e nommément les moyens, &
comment il auoit tué Scs'eftoit vengé de fon
ennemy. Elle ioignant le meurtre ainfi pro-
ditoirement commis contre les anciennes

.formes 5e fondemens de la nobleffe Fran-
çoife , aux premières amours , qui du cofté
des femmes demeurent toufiouw , quel¬
ques beaux Se fecods mariages qui puiffent
furuenir (commedifoit Didon) voulut auf-
fi de fa partioiier}le gros ieu , Se monftrer
qu'elle eftoit femme c'eft à dire , vindicati-
tie^car vn.pauure foldat affamé , & au refte
hardi entrepreneur , auquel elkauoitden-
»é cinquante efcus 8c vn cheual , comme il
-confeflà depuis fur l'efcharaut , tua d'vn
coup depiftole Launay:dont elle, eft encore
en gtâd' peine; 8c qui,peut eftre,aeheuera le
nombre de cinq meurtres, tous exemplai¬
res. Eutrapel dit lors que l'hiftoire des Em¬
pereurs Vakntinienéc Maximien eftpref-
quc femblabk , mais que , fans aller fi loin,
vn grand Capitaine de ce temps , faifant
profeffion delà prétendue religion refor¬
mée fuft tué à vn affaut donné a la ville de

faint Lo en Normandie n'a pas long temps
-punition iugee eftre aduenuc , pour auoir
quelque mois auparauant fait crier haro en

la ville de Cacn fut vn gentil-homme nou-
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I tellement marié,pour febaftir le moyen de
i desbaucher 8t forcer fa femme. En Nor-
i mandie quand quelqu'vn fait le haro fur

vous,il fant par ncceflîté , fuffiez vous veftu
de velouxverd, que vous faciezfoknnelle-
ment voftre entrée en prifon , pour la mé¬
moire d'vnoon Duc Raoul de Normandie,
qui durera eternelkment,pourJa grande iu-
îiice qu'il faifoit, comme qui drroit, Ha
Raoul,où eftes rousi

DE CEVX Q.VI PREN-
nent en refufitnt,

L y auoit vn Procureur du
Roy en ce pais, lequel vn iour
en ion Auditoire crioit, Se

s'efchauffoit fort contre vil
pauure compagnon, appelle
Veto , accufed'auoir tué plu-

ficurs cerfs 8c biches aux forefts du Roy.Eit
ce temps les proeez criminels fe iugeoient
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JO C O S T E S

à huis ouuerts, 8e en plaine audience, h
prefence duprifonnier , 8c fans qu'il y euft

aucun lieu Si moyen d'appeller: Ha, ha, dit
l,ufolde,appellatiùeflther!aca opprefforum. S,

Paul,qui eftoit homme de bien, eut recours
à l'appel quand on le voulut faire plaider
deuantFcftus, parce qu'il eftoit Tharfien,
ayant le priuikge des feigneurs citoyeiis
de Rome : Se combien qu'il fuft en voye

d'abfolution , nom fotuijjet dimitti , difoit k
Proconful , nifi Ctfarem appellaffet, qurtft le

fondement de lamarimede Droit, qu'viv
appellant de peine affiidiue ne peut renen-
cer à l'appel pat luy interieté. Lege-, dit Eu-

trapel,»<w» erubefcimusfine lege loqui.Ol con¬

tinuant, difoit Polygame , Yentoayaatles
fers aux pieds regardoit tantoft ceftuy-ci,
tantoft l'autre, ainfi Se àmefure "qu'il oyoit
les Aduocats qui auoient lors voix deli-
beratiue , parler pour luy ou contre : vrayç
marque d'vn homme qui requiert miferi-'
corde, 8c qu'on air pitié de luy : Ingemijcin-
dttm mit» cajibm &omt»«»»,difoit quelque Em¬

pereur : fembleroit neceffaire trouuer au¬

tres peines , 8e fauuer la vie , finon en cas

exécrables : car le diable , ceft efprit meur¬

trier, ne demande quel'effuiion defang,&
ruine du genre humain. Et voyant que ioa

JO C O S T E S

à huis ouuerts, 8e en plaine audience, h
prefence duprifonnier , 8c fans qu'il y euft

aucun lieu Si moyen d'appeller: Ha, ha, dit
l,ufolde,appellatiùeflther!aca opprefforum. S,

Paul,qui eftoit homme de bien, eut recours
à l'appel quand on le voulut faire plaider
deuantFcftus, parce qu'il eftoit Tharfien,
ayant le priuikge des feigneurs citoyeiis
de Rome : Se combien qu'il fuft en voye

d'abfolution , nom fotuijjet dimitti , difoit k
Proconful , nifi Ctfarem appellaffet, qurtft le

fondement de lamarimede Droit, qu'viv
appellant de peine affiidiue ne peut renen-
cer à l'appel pat luy interieté. Lege-, dit Eu-

trapel,»<w» erubefcimusfine lege loqui.Ol con¬

tinuant, difoit Polygame , Yentoayaatles
fers aux pieds regardoit tantoft ceftuy-ci,
tantoft l'autre, ainfi Se àmefure "qu'il oyoit
les Aduocats qui auoient lors voix deli-
beratiue , parler pour luy ou contre : vrayç
marque d'vn homme qui requiert miferi-'
corde, 8c qu'on air pitié de luy : Ingemijcin-
dttm mit» cajibm &omt»«»»,difoit quelque Em¬

pereur : fembleroit neceffaire trouuer au¬

tres peines , 8e fauuer la vie , finon en cas

exécrables : car le diable , ceft efprit meur¬

trier, ne demande quel'effuiion defang,&
ruine du genre humain. Et voyant que ioa



D E~V T R A P E t. Jl

cas alloit de mal en pis , Se que la plufpart
ibranfloient, 8ceftoyent d'aduis qu'il fuit
pendu Se eftranglé , qui pis eft, fumant les
Ordomiances,à la vérité vn peu trop cruel¬
les Se fanglantes, 8c auffi qui ne fe gardenr,
s'il n'y auoit autres bourriers en la fluftc
du preuenu 5c accufé: s'approcha tout bel-
lemét de ce Procuieur,kquel, rebraffant ks
manches de fa robbe, larges 5e confulaires,
fcndoit l'air en quatre doubles, pour la con-
fetuation du droit des chaffes Si forefts du
Roy, harenguoit magiftrakm enta tour de
bras, iufquesà eftre preft de conclurrefu-
rieufement à la mort: mais Vento antici¬
pant la parole du Procureur,8e voyant qu'il
s'en alloit parle pendant, s'il n'y donnoit
«rdre,8t prompt.-s'aida du céfeil qu'il auoit
trouué à la prifon , le lieu du monde où fe
forment plus d'amitiez fines, 5c cauteleufes
confultations , cefuftrecouurirà l'argent,
Se en bailler notamment à noftre fire k
Procureur,comme celuy qui fait ou deffait,
fi le Greffier eft de fon cofté , vn proeez cri¬
minel. Ce qu'il fit brauement , car ayant
fait prouifion d'vne belle Portugaife , qui
valoit lors trentequatre liures, s'approcha
de ce criard , qui eftoit fur le haut bout de
<4 Rhétorique , 8c. feignant luy dire quel-
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que mot en l'aureilk,lny mit cefte belle pie-
ce d'or en la main gauche , car elle qui pot-,

te la clefdes larcins 8c pilleries de Iuftice,
Se la dextre fert à toucher l'oree 8c bord du

chappeau ou bonnet.quad la befte eft prin-
fe,8e lors du grand mercy. Le feul attouche¬
ment duquel précieux métal, luy mortifia
fie rabatit tellement la parole, que fe voyant
pipéduieu qu'ilfçauoitkplus, Scgratéoù
il luy demangeoit , renuerfa fon plaidoyé
Ctroutce qu'il auoit dit auparauant: Hat
Vento, dit-il, que tu puiffes deuenir biche,
le paillard , Meilleurs , voyez le danger où
ilmettoit nos confciences,vientmedireen
l'oreille qu'il eft clerc , il n'y a remède, c'eft
à refaire, voila vn proeez perdu, talùexce-
ptio opponitur etiam in fine ittdictj. Le luge
auec les Aduocats bien eftonnez par cefte
peremptoire , ainfi dextrement controu-
uee Se mentk , prononça iugement au pro¬

fit du pauure Vento, car il fuft renuoyéà
fon Euefque : où depuis que la caufe en eft
là,euft-il mangé vne charette ferrée, il en
fort toufiours bagues fauues, hors-misde
la bource , qui demeure toufiours vuide,
contre ce que difent ks Phyficiens, que
non efldabile yacmtm , auffi qu'en ce pays là
mnf<t »>ww</r<7><,/i««,Eutrapel dit lors , quefi
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maiftre Guillaume Poiet euft efté Chance¬
lier de France en ces derniers troubks,aufli
bien qu'il eftoit l'an mil cinq cens trente
neuf, lors qu'il rongna ks ongles défi près
à la puiffance Se iurifdidion Ecclefiafti-
qtfe,il euft fait qu'en ce Royaume il n'y euft
eu qu'vnMagiftrat: ce que long temps au-
parauant de Cugneres 5c de faind Ro¬
main (mais ils ne tenoient que le parquet)
auoient affez huche & crié: Sut kplaidoié
defquelsfe fondant Henry huitiefme Roy
d'Angleterre, qui auoit l'original de leurs
harangues, comme dit Iean Scorp, donna
vne merueilleufe baftonnade aux gens d'E-
glilë, s'appuyant fur ce que noftre Seigneur
dit à fes Apofties , que les Rois feigneuri-
roknt Se domineraient : vous autres, par¬
lant à eux , ne ferez pas ainfi. Hay, dit Lu-
pojd e,noltte tangere Cbriflos meos. C'eft chofe
eftrange, continuoit Poligame,d'ouyr par¬
ler aux vieux du temps où -les luges pre-
noienttant d'argent des parties ,8c exceffi-
ueinent,Sc qu'en moins de rien vn homme
ayant la robbe longue fur ks efpaulks
eftoit riche outre mefure, Se n'y auoit voi¬
fin qui ne fuft mangé par eux, Se mis en
pourpoint. Il y auoit,difoitJl, vn Prefident
de Cour fouueraiue , qui auffi eftoit lu-
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ge particulier d'vneProuince, voire Offi¬
cier d'aucuns Prélats, Barons,8c autres Sei¬

gneurs, comme ks faifoss Se ks temps ont
leurs maladies, qui eftoit kplus auaricieux
& chiche qu'on ait iamais ouy pat1er : il fe
logeoit volontiers en vne tauerne, à ccque
les parties euffent moyen decommuniquet
plus familièrement auec luy , eftoit au bout
d'vne grande table remplie de pourfuiuans,
faifant grand' ehere à leurs defpés, car touf¬
iours eftoit franc de l'efcot 8c deffrayé : ia¬

mais il ne payoit rié, encore luy fàifoit l'ho-
fte quelque penfion , que ce bon père eu
Dieu appelloit prefent honnefte. Il y auoic
auflivnpauure Gentilhomme plaidant.au-
quel on dit que s'il vouloit auoir la raifon
-Sciffuë de fon procez.il luy conuenoir fon¬
cer 8c bailler argent à ce maiftre Prefidem:
que fans cela il auoit beau le faluër , 8c pre-
fenter placets, qu'il n'y feroit rien, non plus
que le coq fur les Alors s'eftant en-
iiardi.il entre chez ce luge ,, lequel il trouue
«a vne chambre baffe, auec vn vieil ferui-
teur.qui vendoit bien chèrement la porte:
luy remonftra fa caufe , fait tout plein de
deuoirs à luy donnera entendre, 8c en con¬
cluant mit 8c pofa fort humbkmeotjSc auec
grande ce&monie dix.eicus fur. le. bout de j

la
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la table. Le Prefident qui enrageoit 8c fe
mangeoit le bout des doigts,qu'il ne le» en-
coffroit,:. Se d'autre cofté fe voulant depef-
cher de l'opinion que ie client pourroit re-
ceuoir qu'il fuft larron Se attrape-denier,
commença à le blafmer eftrangemét : com-
ment,diyl, elles vous fi impudent d'appor¬
ter de l'argent à vn chef de Iuftice comme
moy ? qui vous a aprins cela ? voulez vous
me corrompre par vos beaux efcuï,il fe voit
bienquç vous eftes quelque bon marchât,
de me venir effayer de ce cofté là: font les
gens de ce temps cy , tout eft corrompu 8e

perdu. Le Gentilhomme fe voyant ainii ap¬
procher Se recognoiftre, alongeoitkbras,
voulant reprendre fon arget: auquel le Pre¬
fident refpondit : le ne yous ay pas dit que
vous le repreniez, fi m'auez bien entendu:
Se fembk que voftre cheual nefoitqu'vne
befte, feulement k vous ay dit,mais prenez
bien le fait, dont vient cefte hardieffe me
prefenter argent? Le Gentilhomme vouloit
à toutes fins fereffaifir de fes dixefcus:le
Prefident l'empefchoit , difanttout paffion-
né&fafché, que vous auez lateftedure,ie
ne vous blafme d'auoirlàmis l'argent.nous
fommes tous pécheurs, mais feulement de
l'entreprink Si hardieffe de l'y aaoir mis: 6:
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bien,it y demeurera pour ce coup, mais vue
autre fois fongezy de près, -8e regardez d'e-
ftre plus fecret 8e aduifé: voyez s'il y euft eu
des efttangers , comme vous Se moy en
eftions. Âuiourd'huy,dit Lupolde, les par¬
ties neparlétaux luges que par courratiers
8c perfonnes interpofees , afin de faire efua-
noulr ks prennes de concuffion Se pilleries,
8e n'ont nofdits luges les pieds plats, 8e la
tefte fi groffe , comme ceux du temps paffé:
mais ils font leurs mefchaHcetez plusfujbti-
lement,couuertcment,St difcrettement.^u-
trapel dit qu'à Thurin en arriuaprefque au¬

tant à vne Dame.du temps que ce-bon Prin¬
ce de Melphey eftoit Lieutenant duRoy:
Elle dormoit vne apres-difneeen vne chai-
re.moitiéen guerre, moitié en marchandi-
fe:c'eft à dire,demk renuerfee, fes pieds af-
£a. hauts fur deux tabourets,monftrant foa
quafimod© (la-grâd' Iean-ne de l'Efcbiqukr
d'Aknçon.jl'appelloit fonouale) klardi-
«iet eftant furueuu pour entédre de fa rnai-
itreffeen quelle ofee du iardiuil plâteroit
des choux, voyant 8e trouuant foncabinet
ainfi aduantageufement ouueit,-penfez que'
c'eftoit au temps chaud,y logea petit à petit.
ïbiv ferrement : elle fentant l'outil frétiller
«nsirau fon haut de chauffes,& ïaraoaaa:
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fa cheminects'efueilla, difant, CJui/a fait fi
ofé d'entrer en ma cbambre,di poltton ? Le
pauure lardinier , qui eftoit fur le point de
laiffer cheoir fa graine en cefte fertile terre,
fe vouloir ofter: mais la Dame répliqua, ie
ne te di pas cela, refponds feulement, mais
pourquoyesju entré enma chambre? Ce-
pendât nature, qui n'eft oifiue, belbngnoir,
8c defchargeoit de toutes parts fon artille¬
rie en ce beau rampart: duquel afïemblage
ainfi furtiuement charpente nafquit , peut
eftre,quclque potentat. M*aiftre Guillaume
Coudray dit à ce propos , qu'eftant à vn
Qu.arefme-prenant,eftudiât à Bourges , ou
pluftoft allé pour y eftudkr, ilfetrouuaen
vne compagnie de femmes,qui auoient fait
bonne chère, tellement que la parole leur
ayant failly (chofe mirandc!)elles eftoient à
laplufpart endormies visa vis d'vn grand
feu, 8e defcounertes, en faifant vn bel ef-
cart, Se qu'en ce beau ieu il en embrocha
vne (les Holandois appellent cela fiftukr.)
Oriene fçay s'il répliqua fil iudiciumcuriit,
car ks bons ouurkrs ne font pas grands
beuuenrs de vin : tant y a que k lendemain,
qui eftoit kiour des Cendres , il fe pre-
fenta à la Dame, la requérant de continuer
« l'aduenir , ce qu'il auoit fi à propos St
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heureufement commëeé le iour précèdent.
Elle bien elbahie , ne fe fouuenant de l'acte
{c'eft boire comme il faut, 8e à la Grecque,
de perdre la memoire:car vn beutieurquife
fouuient,eft dangereux) luy refpondit , que
elkn'entendoit aucunement ce qu'il difoit.
Luy de fa part luy parla du lieu, comment,
Se ks enfeignes de tout l'affaire paflé : 6c

concluoit par fes moyens à fes précédentes
fiuSjSefi demandoit defpens. Etbien,bien,
ditj:lle, foit, ou non foit, hier tout eftoit du
lard , ce qui eft fait eft fait, il n'y a point de

remède, qui eft outufieft outu (quelques
Dodeurs difent qu'elle adioufta vne F.) au-
jourd'huy , qui eft le iour de repentance,.
msnftrons par autres voyes qu'il nous en
defplaift.Au demeurant,retirez vous,que ie
ne vous voye iamais , Si fur voftre vie ne

vous vanrezderkn,8editesauxpaffansque
vous n'auez rien veu, vie fouet, Se au vent.
Le compagnon retira k plus gaillardement
qu'if peut, fon efpmgle du ieu,fu>iuât la glo-
fo ordinaire, prife de la tuë du Feurre, où il
tfteferit de la propre main de Maugis de

Aigremont, Omne ttnjmalk eoitu lriftaihr,pr<ti
tergallum, & fcholajlicum fmientemgraiu. Le
Sieur de Belkfleur, braue Capitaine, dit
auoir veu aux Yniuerûtez la plufpart des
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Efcholkrs, & des foldats aux garnifons , fe
vanter ordinairement, en mentant toutes-
fois , qu'ils auoient fort grandes faueurs à

l'endroit des femmes, à qui ils n'euffent ofé
auoir dit mot:8cdiffamer quelquefois la ré¬
putation Se honneur de plufieurs d'elles qui
n'y fongerentonc. Vrayque les attraits Se

familiaritezen font caufe:car,comrnedit la
chanfon,Si vous la baifez.contez quinze:Si
vous, maniez le tetin,trente,6cc.

QVE LES FAVTES
ientrefuwent»

Guinaire Baron , grand Se no¬
table enfeigneur de loix,s'iI en
futonc, lifoit en l'Vniuerfité
de Bourges, aue-c vne telle ma-
efté, dignité, Se dodrine, que

vous l'entriez iugé proprement vn Scenola,
tant il eftoit fententieux, folide.maflifSc de
grâce pefante,8cfacondegrauité:6eray veu,
dit Poligame, auec fon compagnon Duare-
nus, tous deux Bretons , auoir tiré des Vni-
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6Q CONTES

uerfïtez Se nations tant de deçà que delà les
monts, tous ceux qui vouloiçt apprédrek
Droit en fa-netteté Scfplédeur. Il fe courrou-
çoit afpremct cotre ceux qui auoiét obfcur-
cila beauté des Loix,par vne infinie multi¬
tude Se amas decômentaires: Se entr'autrer
vn iour que moniieur L'hofpital, lors Con-
feilkr au Parlerhent de Paris , 6e depuis
Chancelier de France, allant aux Grands
Iours de Rion,k vint efcouter , Se voir fi le
bruit Se réputation qu'il auoit, refpondoità
la vérité 5e rapport du fùier. Le bon hom¬
me eftant dans fa chaire, accouftré d'vne
robbe de taffetas auec fa barbe gtife, lon¬
gue Se efpoiffe, voyant qu'en ion efcoky
auoit des auditeurs nÔ accouftumcz, com¬
mence à plaindre ks deffen ces que l'Empe¬
reur Iuftinian auoit fait de non efcrire Se

faire commétaires furie Droit Ciuil,difant
àceproposjcommeileftoitfaceckux^ri-
cheentous fes difcours, quefi vn chien a

piiTé en quelque lieu que ce foit , il n'y aura
maftin, kurier, ne briquet, d'vaelienëà la
ronde, qui là ne vienne kuer laiambe, 8c

piffer comme Ces compagnes. Ainfi fîBar-
tole,Balde,ou autre Protenotairedu Droit,
ait en quelque paffage, voire tout efloigné
&uc*r$ bord qu'il foit, traité vn point &di-
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fputé,toute la tribale Se fuite des autres Do¬
cteurs viendront ilkc compiiTcrl'euureSi
.mefmc paffage,y efcrire par condufions.li-
roitations, notables raifons de douter Se de-
cider^mpliations,intelkdesrepetkions,8£
autres apatats du meftier,8t feraient grand'
confcience traiter ks conttads,teftamens,
8c fucce(fions,finon en autre titre à trauers
pays, 8e tout au rebours: en appelloit pour
tefmoignage , 8c prenoit droit par Se fous le
mot de Adelafia,qui a enuelope fous fa vaf-
quine, par le moyen du bon Gentiljiomme
Benedicti, toutes ks decifions du Droit,
Voulant , comme il faut croire , faillir auec
les pécheurs , Se comme l'on dit , mieux ai¬
mer errer auec l'ignorance , que de bien di-
-te, 8c méthodiquement efcrire, fuiuantvn
homme de bon entendement: iettoittout
inconuenient fur l'amneftiedes temps, où

Jes difciplincs auroient efté diflîpees Se per¬
dues, poux en auoir abuféiufques au temps
de ce bon Se grand Prince le Roy Fran¬
çois premier du nom, qui fit befcher Se

foffier iufques au fin fond de la fourec 8e

caufede la defolation des bonnes lettres,
lefquelks çeprindrét leurs premières beau-
tez, & les ailes dont ks ignorans auoient
& longuement volé, 5c les finets Se mtf-
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chansbafti par leurs fonges 8c fables leurs
grandeurs, 8e qui peu à peu s'efcouknt Se

tombent de leur haut. le le veuxbié,ditEu-
tiapel , mais reprenant les erres_ de nos piC-

feurs,tout ce mefnage fe peut accommoder
à plufieurs.Sc prefque à toutes chofes. Si la
femme d'vn grand Seigneur porte quelque
habillement félon fon rang Se grandeur,
vne Damoifelleàfimpk tonfureSc de bas
ailoy,par faute defe mefurer,en voudra fai¬
te autant: i'entés fi fon mary eft vn befmus,
& qui ait trop lafché la bride , 8c donné vne
fauffe liberté à fa femme. Il me fouuknt
qu'aux Grands Iour» de Bretaigne vn Ad-
Uocat, quimorfondoità Paris, y vint plai¬
der, Vache de loin à laid affez:8e pour foa^
entrée il dit deux ou trois fois ce mot,far di-
jpojîtivnde raifott, Se péfez qu'il enfloit biéle
goiier. Tous ks autres Adtiocats, comme
linges , n'eurent autre itiot ampliatif en là
bouche, 8c toute lafeance. Etala vérité,
qu'en disjft, Lupolde ? ces mots de verita*-
bkmefit, il ëft certain ,' grand merci Mei¬
lleurs, Se autres de demi pied de long, St
qu'il faut prbnbncer à gorge ouuerte , fer-
Uentà vn conte de chenilles Se ciment.pout
bien fagoter & lier enfembk les propos St

pièces rapportées au phtirjoyé, ccpendaiit
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qu'ils fongent, eftansainfiefgarez, en ce
qu'ils doiuent dire Se conclurre. De telle
dextérité 8c fineffe s'aidoit fouuent Cice-
ron, ce friand babillart. Mais, dit Mande-
Iton, il n'y a point déplus gentils piiTeurs
(puis quepiffeurs y a) que nos vieux Hifto-
riographes en l'origine des Gaulois : parce
que tous empruntans du premier qui en a
efcrit, les ont fait naiftre 8e iffir des Troyés,
à faute d'auoir diligemment Se curieufemét
Tecerché le creux Se fond de la vérité: com¬
me ont fait puis peu de temps Ottoman,
Renanus, Ramus, Cuias , 8c fur tous le Sei¬
gneur du Haillan grand Hiftoriographê
de France, qui tout d'vn coup ont rompu
Se efuenté les cendres fabukufes , nauiga-
tions,8c habitations Troiennes en ce payst
8c quelques vns d'eux monftrent apperee-
ment que le langage des vieux Gaulois,
quoy que foit,Aquitaniques,8e fon original
eftre en noftre Baffe Bretaigne. Poligame
dit, lors que l'imitation eft le vray fkge de
l'ignorance, d autant que ce qui eft boit
en vn endroit, ne vaut rien à l'autre : ce qui
eft conuenabk à vous Eutrapel , ferait in¬
décent à Lupolde. QueJ emplaftre Si remè¬
de mettrons nous i ce qu'efcrit Diodorc,
queles hommes de for» temps eftoient tfel-
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lem-ent embafmez Se coufiis aux conditions
de leurs fuperieurs , Se fi fiiperithieufement
idolaftresde ce qu'ils faifoient, qu'ils ks
contrefaifokiit en tout & par tout: car iik
Roy des Egiptiens clochoit, il n'y auoit fils
de bonne naere qui nefnit boiteux:s'il eftoit
joyeux, courroucé, lourdaut, ou habile ho¬

me, chacun en prenoit fa pièce pour le con¬

trefaire:
Kegii adexemphm tttas cmponitur orlit,

Le fuktfe façonne aux humeurs de fon
Roy:tel maiftre,tel varier, félon le feigneur
lamefgnkeftduire.I'ay veu de mon temps,
dit Lupolde , mais ce mitre ici d'Eutrapcl
s'en mocquera,quemarchans8i autres gés

roturiers, & du tiers eftat n'euffent ofé por¬
ter en kurs habilkmens, non pas vn fimple
bord de foye, laquelle neftoit employée
que pourks équipages 8c accouftremés des¬

gens "de guerrc,qui retournez en kurs mai-
ions, les donnoient aux Eglifes pour les dé¬

corer Se embellir. Qtûd vne Damoifelle de

jpjlk hures de rente auoiç vnerobbe pare-
mentee d« vdours,8cla qneuë de tafetas,c'e-
iioiç pour les feftes feulement 8e à toute fa

vieimaintenât iln'y a perfonne,regardeï de

quel cofté vous voudrez, qui en abufantdej
XanUtes Ordonnances de i\os Rois , ne foit
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toutcouucrt de foye ïufques aux païfans
mefmes. En quoy les Anglois l'ont gaigné-,
ayans défendu à toute forte de gens porter
foyes fur grades peines, qui font exécutées,
8c ne prendre fauffes qualkez de Nobleffe
fur autres grandes peines. Qjie feriez^vous
là,ditEutrapel,nous fommes en France:
comme ks Athéniens, ilsfaifoient des loix
a(Tez,mais pas vne negardoient.Polygame
dit lors qu'il n'y a moyen d'empefeher l'vfa-^
ge des draps de foye, oùlaplufpart de nos
finances courent, que les défendre eftroite-
ment fur groffes peines.St les permettre feu*
lement aux putains publiques Se petits en-
fans: car fi la peine n'eft que la confifeatior»
del'accouftrement, chacun ne s'en foucie-
ra , non plus que celuy qui alloit donnant
des foufHets dedans Rome , puis faifoit
payer l'amende, qui eftoit légère 8e de peu
de pris, à vn fien varlet portant la bonrfe
après luy: en quoy il auoit fon plaifir à bat-
trfrks gens Se à bon contc.Pourk regard de
l'vfurpation, du noin,titres,8c armoiries dé
Nobleffejes Loix 5c Ordônances foik plei¬
nes de deféfes portées parieelks:à dire vray
c'eft vu defordre qui diffame infinimenr ce¬

fte grande Prouince, où vous ne fçauriez-
auou remarqué vn vray Gentiljiomme de
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race entre dix qui en portent les accouftre-
mens,8c occupent les terres nobles. Les
Romains, comme dit Capitolinus en la vie
de M. Amonin furnommé le Philofbphe,
demeurèrent toufiours en leur grandeur 8c

monarchie , tandis que les trois ordres d'E-
gliLe,Nobleffe,6e le tiers eftat du peuple, fe

contindrent chacun en fon deuoit , fans en-

iamber ne entreprendre fur ks grades , pri-
uileges, 5c prééminences les vns des autres,
8c publia celuy Prince Philofophe vne Or¬
donnance, par laquelle fut commandé à

toutes perfonnes faire déclaration par de*

uantks Greffiers à ce commis, de quelle
Condition 5e race ils eftoknt iiî'us, afin que
cela tint lieu de pteuue à l'aduenir pour les

qualitez du peuple. Et longuement aupara-
uantlesluifs.en leur Republique auoient,
fuiuant l'ordonnance de Moyfe , diftribué
leur peuple par tribus Se races,ks papiers 5c

regiitres desquelles où elles eftoknt eferi-
tes,Herodes ce vilain meurdrier fit brufier,
parce qu'il n'eftoit qu'vn vilain , fils d'vn
marguillier ou garde de temple d'Apollo,8c
qui vouloir par ce moyen confondre 8:

brouiller tout l'Eftat, Se le reduireà l'equa-
lité, 8e par ce moyen le faire précipiter Se

tomber de foi}, haut, & le perdre entière*
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ment. Levray moyen, dit Eutrapel.à" vn
Prince fouuerain de recouurer vne grande
fomme d'argent, au contentement de tous
fes fuiets, eit defendreks foyes 5c vfurpa-
tions de Nobleflé, Se pour ceft effet eftabhr
parles Prouinces bons Se vertueux CÔmif-
faires , pour informer contre ceux qui au-,
roient depuis l'Ordonnance publiée , porté
foye Se autres habilkmens défendus , & qui
depuis les cent ans derniers auraientfauffe-»
ment prins Se vfurpé la qualité dcNobleffes
car,pour dire vray,en core que tout cela foit
deffendu,fi ne peutjl eftre executé,d'autant
que ceux qui en ont la charge, feraient ks
premkrs qui payeroient l'amende, comme
eftansdelamefme condition. A la vérité,
dit Po!ygame,l'vn erreur tire l'autre: quand
on void les loix mefprifees Se fans eftre gar¬
dées, chacun fe difpeufe , 5c dit comme nos
piffeurs,puis qu'vntelou vne telle fait ainfi
8c ainfi , Se qu'on n'en fonne mot,i'en puis
bien faire autant: puis qu'vn tel eft luge, Se

n'eft qu'vn afnier Scignorant,ie le feray auf-
iî bien que luy. Eutrapel fit la retraite de ce
Conte, difant que vous ne fçautiez mkux
punir vn vilain,que par la bourfe, Se que ks
bonnes Ordonnances, comme celles ci def-
fusjbié eftablics,font aifees à garder: pour-
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68 CONTE»

Heu que les Officiers 8e exécuteurs d'iceîles
n'y ayent intereft particulier ou bourfal:
comme pour exemple il ferait beau que des

putains reformail'ent vn Conuent de Reli-
gieufes,qu'vn roturier iugeaft de la Noblef-
fe,qu'vH Preftre fe meflaft de la guerre. Pat
le corbieu, dit le grand Senefchal de Nor¬
mandie Bt'eze, puis que le Cardinal Briçon-
net veut voir nos gens d'Ordonnanceen ar¬

mes, 8e qu'ils fe monftrent deuant luy,ie
m'en, vois à pareille raifon affigner les or¬

dres de Preftrife pour tenir à Chartres, dot
il eft Euefque , Se y fommes auffi bien fon¬
dez l'vn que l'autre.

DE LA GOVTTE!
Lfe meut propos de l'impatience
Se douleur que reçoiuentks gou-

; teux. Maiftre Iean Foureau dit
: qu'vn Gentiljiomme Romain,

appelle Seruius Clodius fefit empoifonner
les cuiffes pour la douleur de la goutte qu'il
auoit aux pieds, Se aima mieux en perdre
1'vfâge, que d'eftre toufiours en ce martire:
ce que Marc Agrippa vn autre Cheualier
fuiuit à peu près, mettant {es pieds en vn
baffin plein de vinaigre tout touillât, pour
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B'EVtîilEl, g}
appaiferlaragede cefte mefchante mala¬
die. Eutrapel luy demanda, pource qu'il
eftoit des plus fameux: Apoticairesj com¬
bien il auoit de r-eceptes contre la goutte at¬

tachées àfoncrochet.Ilfaudroit,refpondit
il, des aiguilles autant qu'il en pourrait en
l'Eglife noftre Dame de Paris , pourcoudr-e
ks poches Se facs où font lefdites receptes: .

car tout le monde eft Medecin^Sc principa-»
kmét en celle maladk, où chacun y.appor-
te fon confeil,qui eft la drogue , comme dit
Cefar, qui foit à meilleur marché. Eutrapel
dit que les Médecins font-en cor après àfça-
uoir d'oà procède la goutteda ptufpart font
d'auis pour ne faillir au gênerai, qu'elle viée
Se procède de toute la maffe fanguinaire
corrompue :ks autres , comme FerncI, du
eerueau 5e parties adiacentes:Paracelfe,que
c'eft vn venin compofé d'vn vent enfermé,
Se qui court félon le mouuement de la Lu-
ne,parks veines Se artères: puis fe déchar¬
geant fur ks iointures Se autres articles foi-
bks, caufe telles Se fi extrêmes douleurs , St
que iî vn goutteux naturel , qui ait apporté
le mal du ventre de fa mère , s'accouple à fa
femme pendant qu'il eft aux abbois Se fort
de fa maladie,indubitabkment l'enfant qui
en forcira kragoutteux,ous'ilncl'eft,kser»-
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fans de luy , voire à longues fuites & gène»

rations , comme vous voyez aux boifus 5e

ladres , 6c n'y auoir autre moyen de chaiTcr.

cefte maladie héréditaire , que fe marier en

race bien faine 5c non endommagée defdits
rnaux.car petit à petit la femëce contagku-
fe s'efcoule Si amoitift. Quanta la goutte
yerolique,elk-fe cognoift plus par eftre aux

chameures 8i mufcks du corps,qu'auxioin-
tutes,8c n'eu defplaife à nos Médecins ordi-
naires,car c'eft le vif argent,dont on a froc-t

té les pauures verokz précieux, lequel en

quelque forte qu'il foit mis , finon qu'il foit
réduit en fa première forme, c'eft à dire,
luy châger tous fes habilkmés, 8c le mettre
en eauë Philofophak,pert,roâge, 8c côfom-
me rout ce qu'il approche, contre l'aduis ds

Tierry deHery,8e autres fes confrairesBar-
biers. Bien eft vray que s'il eftdefpoiiillé Se

mis en beaux draps blancs, à coucher tout
feul,&auecluymefrne,(Alchimiftesoùe(tes
vous ? ) il guérira non feulement la goutte,
mais toutes maladies , quelques incurables
qu'elles foknt:combien que de foy prins au

poids de demi efeu 8c aualé il face fans of-
fenfer , fortir l'enfant du ventre de la merè
promptement. l'ay affez, dit Foureau,ouy
païkrdetout cela, mais ie n'en ay encote

appelé u-
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DEVTRAPEt. 71

'apperçeu aucun effef.toutesfois il fe refueil-
le beaucoup de chofes auiourd'huy qui ont
efté ignorées des anciens,8c pour mieux di¬
re cachées, car celuy qui eft fur les efpaules
du Géant voit plus loin que celuy qui le
porte:aulfi yoions nous ce que l'antiquité a
ïçeu,5c ce que depuis y eft acreuSe adioufté:
vn; chofeayje bien apprins, celt que le fin
Se effençe des corps fimples , ou compofez,
tirez par le moyé des Chimiftes,fait de mer-
ueilleufes opérations aux maladies eftran-
ges, lefqielles , quelque chofe que nous en
dilions,nefegueriflent par longues Se affa¬
mées diettes, Se médecines laxatiues fouuét
répétées,par leiquelks auec noftre extrailum
ou fecret de Colocynte nous fouftenons ks
humeurs péchantes eftre petit à petit defro-
bees : car aux maladies longues Se chroni¬
ques faut manger tout fon làoul , mais fans
exceï : pource que nature ne veut eftre af-
foiblie,ains confirmée Se conforree par bon
nourriffement,8c en celan'eftre coutreuenu
aucunement à noftre maiftre Hippocrates,
quand il dit que tant plus on nouriift les
corps impurs ,'plus on les offence : car cela
s'entend d'vn home replet Se humoral, mais
aux Goûteux, Paralytiques, Hydropiques,
Se autres maladies endurcies Se inueterees
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7* CONTES

cela n'a aucunement lieu, ainfi mefme que

Gefnerus a doctement efciit,8c l'expérience
d'autre part le nous monftre. Lupolde lois
dit que Saind Hierofme, encore que Ion
principal fçauoir fuft en tradudiôs,fi eftoit
il verfé en toutes difciplines , dit à ce pio-
pos, que plu fleurs goutteux fefont trouuez
guéris Se affranchis d'iceluy mal , par auoir
eu faim, foif, 8e fouffert autres incommodi-
tez qu'on reçoit par banniffement,pttfon,&
antres ealamitez: ce qu'eft arriué n'a pas

longtemps, ce fut l'an mil cinq cens cin¬

quante fix, à Francifcus Pehius,qui pour
auoir efté piifonnicr,fut guéri de la goutte,
quil'auoit tenuiufques à cinquanteans_,aa
moyen d'vn bien peu de pain Si eauë qu'on
luy donnoit.Ienektrouuepas eftrange,dit
Polygame , car i'ay veu en quarante ionrs
guérit goutteux de plus de vingteinq ans,

faifant vne diette non pas refumptiue qu'ils
appellêt,8e qu'il ne mangeait tout fon faoul;
mais il ne beuuoit nullement de vin,ains
d'vn bteuuage non fafcheux au gouft:dedâs
lequel à mon aduis,il y auoit quelque infu-
fion autre que cell e dont ks Médecins v font

erdinairement,5c de ma part,difoit,il,ie fuis
auffi au roolle des goutteux , 8e n'ay trouué
autre remède, après auoir couru toutes ks
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efeoles des Medecins,Empiriques,coupeurs
de eoiiilles, vieilles deuines, forciers , arra¬
cheurs de dents, & vendeurs de theriack,
qu'vn grâd baffiin d'eau froide, vneefcuke
de fel dedans, puis vne feruiett e trampee en
cela appliquée fur ks parties douloureufes,
qui eft la rçcepte que le feu Seigneur de
Montmorafki,Conneftabk de France , di¬
foit luy a*6r» coulté cinquante nulle efcus
à-apprendre,car après longues 8ecoufteufes
experiences,il n'auoit trouué que ce feul re-
mede.Et fi ie me fais faigner le pied en l'eau
delaveine quiferaplus groffe Se apparen-
te,dumefme cofté où i'ay mal,pour tout af-
feuré , ce que plus de trente fois i'ay expert
mente , le troifiefme iour après ma douleur
ceffera,8c eitime eftre ce venr ou flatw dont
voftre Paracelfe parle , qui fort auec ce peu
de fang que vous faites tirer,qui eft occafio
de faioudaine guerifon, laquelle comméce
incontinent que vous eftes faigné.Etdefait
feu Monfieur Birague,Cardinal Se Chance¬
lier de France, vieux qu'ileftoit , n'a trouué
que ce feul remède de faignee , non pour la-
guérir du tout,maisfoulager le patknt.Il y
eut à Rome vn Empirique qui promit à va
Cardinal fort goutteux le guerirabfolumét,
le-Cardinal qui auoit tât-veudetelksgésjluy

Fi.
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74 CONTES
dit que le lendemain ils en deuiferoienr
plus amplement, pendant lequel temps il
luyenuoya fon maiftre d'hoftel pour em¬

prunter dix mil efcus , auquel ce gentil gue-
riffeur refpondit eftre vn pauure compa¬
gnon^ n'auoir pas vn bayoque pour paffeï
f eau. La refponce entendue, «tournez , dit
le Cardinal, luy dire qu'il vurlfe. fur peine
des eftriuieres , comme vn affronteur : car
s'il fçauoit guérir de la goûte, il ferait plus
riche que ks Foucres d'Auibourg. Et bien,

i ce dit Foureau, voftre goutte eft chaude:
' mais fi elle eftoit froide 5e ftupide , comme

il-s'en trouué affez , voftre fi rare médecine
d'eau 8c de fel y feroitelk bonne? Orjyie
vous proraets,refpondit Polygame , qui eft
pour faire enrager toutes vos maximes 5c

théorèmes, vray qu'il y faut méfier quelque
chofequi ne courte pas beaucoup , comme
de la cendre de foutleau , de frefne , ou de
métaux bien préparez. Iefçaybien qu'il y

en aquiontiugé la goutte eftre vne froi¬
deur Se congélation de fang , qui caufe St
nourrift la debilitation Se foibleffe âei
membres, affeurans que l'eau n'y vaut rien1

du tout, non plus que la diette affamée , ou
médecine laxatiue: mais bien faire grand'
chère , Se tenir ks vaiffeaux du corps bien
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pleins Se refais de bon vin Se viurës àTcqui-;
poknt, quelle opinion venue des Akmans
auec leurs fueurs, s'en va gaigner le pris
contre l'erreur antique: mais le patient co-
gnoift mieux ce qui luy eft propre 8c necefi
faire , pour efchauffer ou refroidir fa dou-
leur,fans s'amufer aux diuers confeils & re-
eeptes que luy donnent ceux qui le vien¬
nent viiîter. Euripide à ce propos dit qu'il
ne craint point tât la mefme maladie, corn-,
me ks redites 8c répétitions des mots qu'il
faut faire à ceux qui k voyent l'enquerans»
combien de temps y a il que vous eftes ma¬
lade, comment eft venu le mal, auez vous
efté purgé,vous ennuye-il beaucoup , la te-,
fie vous fait-.elk mal, allez, vous bien à vosi
affaires, 8e autres interrogatoires, dont ks
tnal-entendus font la guerre au pauure pa¬
tient, quieftcontraintkurrefpondre, s'il
n'a donné ordre de ks faire aduertir qu'il
ne foit importuné,ouy,nenni,nenni,ouy.Ie
leur mettrais vn baloy au pied de mon lid,
ditEutrapel,!comment vne femmeduPuis
du Mefhil de Rennesjaquelleeftât en plein
champ de bataille, d'iniures verbales auec
la voifine:6c voyant n'auoir plus d e poudre
d'inuediues pour tirer Se fe défendre, mit
«a baloy à fa fcn cib.e,en difant félon le pa-
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toisdupays,Pa//e ya olu.Do Robert louant
delà paroiffe de faint Erblon pres.Rennesj
encore qu'il euft la mort entre les dents,
eftoit fort preffé d'vne Damoifelle àrefpé-
dre comme il fe portoit.Se entre autres j-s'il
auoit rien prins ce iour là : ouy , dit>i!,ï'ay
prins ce matin vne moufche qui bruyait
autour de mô lid.Me fouuiécaufli demaU
ftre Ie-an le Clerc Chanoine de Dol , lequel
eftoit petfëcutédelagoutte(peut eftre qu'el
le eftoit venue de la fleure de Dol , autant
qu'homme de fon meftier pouuoit eftre.-
'Son' Curé de Mordelle le vint voir , 8e vou¬
lant à fon iugementk refiouïr, luy deman¬
da s'il eftoit auffi malade , comme il auoic
entédu par ks chemins.Vertu S.George,dk
le Chanoine,qui tordoit la gueulk,8tcom>
me k Diable qui efcrit le caquet des fera-
mes,derriere faint Martin,ne lé vois-tu pas
bkn'Ha! refpondit le Curé , l'on ne meure
pas volontiers de la goutte : il eft bien vray
qu'elle fait grand mal,mais elle ne dure pasv
Mordienne , s'eferia le goutteux, qui efcu«
moit 8c maugreoit Dieu côme vn charrier,
bourde,fî i'empoigne vn bafton, va dehors
vilain,maftin à grospoil,quela bolle d'Hi-
uer te puiffe coupper la gorge. M'aift-dieux,
refpondou k Sacerdot r amoncelant kï
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leures enfembk,8e faifant le petit bec, vous
n'aurez de long temps la pipe pleine, puis
quevous n'auezque la goutte. Quelle mine
à voftre aduis fit lots ce miferabk goûteux:
ie k vous diray.Sas fe fouuenifde fon mal,
vaincu par vne concution véhémente de fes
cfpiits viraux furieufement deibridez , il fe
kue , prend vn bafton , court plus de cin¬
quante pas après ce maiftre Curé, auquel il
donna perfonnelkment,en fa prefence , Se

en nom priué cinq ou fix bons 8e notables
coups de bafton. Depuis luy ay ouy dire Se .

affermer, que lors de fa courfe il ne fentoit
aucun mal, comme Ion dit de k femme de
GlaumeTruant deTremerel, laquelle fur
le point de mourir, voyant k bon homme
Glaume,monté à la bonne foy fur fa cham¬
brière, reprint fes efprits,en difant:Ha mef-
chant,ie ne tuis pas encore fi bas comme m
penfois,merci-dku madame la truâde,vous
irez dehors tout à ceft' heure. Séblabk cho-
fe, eftoit furuennë au fils de Crefusmuet,
lequel voyât le poignard fur la gorge de fon
pere,dit(5c lors fe rompit le filet qui empef-
choit fa langue) ne le tuez pas, c'eft le Roy
Crefus. Lupolde dit quekmeftaierde la
Heriffaye , malade à deux doigts près de la
mort^ie fut remis Se reftitué en fa première
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fanté, que par vne cokrede voir fon varlef
petit Ian,couper d'vn coufteaubié tranchât
Se affiléjde graud's lefches Si lopins de pain,
8e beaucoup plus qu'il n'en falloit pour le

djfner de fon tinel Se familk:dequoy fafclié
à outrâce, après auoir craché de courroux,
force efcume gluante, 8c gros fanglots qui
luy eftouppoyent les conduits (car nous vi-
urions longues années , fi les canaux 8c

tuyaux de noftre corps n'eftoyent empef-
chez 8c boufchez) reprint par ce moyen
fes cfprits, qui ja prenoyét vn nouueau che-

l min pour s'en aller.huchant Se criant à plai-
' ne tefte,Paillard , auras tu tantoft fait, ie te

voudrais toy Se ton coutel en la feuffeda-
pigne:fainte maraude, il faut retourner au
moulin, c'eft autant dedepefché, il n'y a
pain qui ne s'en aille. Vous fçauez , dit Po¬

lygame, l'efchange que lupiterfît des do¬
miciles & habitations entre mes Damoi-
felles l'Iraigne Se la Goutte. A l'Iraigne , à

qui auxmaifons des grands Se riches on
faifoit mille maux,en abbatant , baloyant,
& rompant fes toiles & filets , fuft affigné la
maifon du laboureur. Et à la Goutte , qui
n 'auoit que mal Se tourment aux champs,
les Palais Se maifons des villes: oùdepuis
bien traittee,chaurFee,54 noume,elk elt de-
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meuree, ne craignant ou redoutant aucun,
fors fon ennemy coniuré 5c mortel, appelle
Exercice .' car l'eau qu'on penfe luy eftre
contraire eft fa Vraye nourriture , au iuge-
mentmefmede Galen, parlant des mala¬
dies aquatiques.

L'ACCORD ENTR;E
deux Gentils-hommes.

E $ Médecins trouuent ks
maladies de fort dangercu-
feronfequcnce, lors qu'ils
ignorent la caufe Se fource
d'icelks : ainfi entre deux
voifins d'vn poids 8c d'vn»

portée y a ordinairement,s'ils n'ont l'enten-
demeut bien fait,à demefkr quelques parti-
culantez Se petits debats,qui à la fin s'amaf-
fent en vn tourteau,duquel fe compofe vne
graffe Se lourde querelle ' comme puis peu
de iours,dit Polygame , ie me fuis trouué à
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vn accord entre deux Gentils-hommes
qui eftoyent de ce pays , où i'ay ap prins de

grandes Se merueilkufes ouuertures Se

delicateffes pour y paruenir , Se tontes
fois va feul moyen que vous orrez, fuft
fuiuy. C'eftoient deux voifins qui viuoknt
tant obfcurement 8c cruellement ks vus

autcks autres, qu'ils ne communiquoient
au parloknt enfembk , <8c ne le voyoient
iamais, encore que kurs terres Se "hérita¬
ges, fuffent enclauezSe entrelacez les vns
dedans les autres : 8e fi d'auanture ils fe

rencontraient en quelque lieu de neutra¬
lité , Se où l'vn ou l'autre n'euft lieu Se puif-
fance aucune de commander, vous euffiei
veu ks grandes difficultez, grâces , Se con¬

tenances tant fuiettes à l'ambition , que

le meilleur du temps' fe paffoit, pourvoit
Se cognoiftre à qui ferait k plus vaillant
outrecuidé Se fort opiniaftre : Se fi paf for¬
tune ils eftoknt tellement contrains Si

preffez qu'il leur falluft s'entre faluër, il
y auoit du débat affez pour empefeher
tous les rnaiftres arpenteurs du pays,quel-

^que grand nombre fuffent-ils, à fçauoir,
fi La main alloit au bonnet, ou bien file
bonnst alloit à la main ; Se fi k bot frapit
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D' E V T R A P E t. 8t
le palet , ou bien fi le palet frapit;kbot.
Adouc kurs feruiteurs , par vne mefme
contreliaifon Se reffemblance de murs 8c

conditions fe mefuroknt autentiquement
aux qualuez Se grandeurs de leurs mai-
ftres : ils brauoient ks vns ks autres , St
magnifioient de toutes parts les races,
biens, authoritez, Se richeffes des maifons
ou ils feruoient , 8e auec tel refped- neant¬
moins , pour les deffenfes que leurs mai-
ftres leur faifoient: que pour telles mines
Se fanfares , ils n'outrepaflbknt ni alloient
plus loin qu'en fimpks menaces , auec
quelque petit mot de gueule , coulé à la lé¬
gère. A hardy homme , dit Eutrapel , court
bafton , à bon maiftre , hardy varkt. Et»
tout quoy auffi , k babil des femmes eftoit
grandement entremeflé , qui fe trouuoit
fçeu 8c defcouuert par quelques cham¬
brières , qui fortoient de l'vnc ou de
l'autre maifon, Se principalement, de ce
langage affiné , dont les femmes à huis
clos 5c en fe defacouftrant au foir, fça-
uent la manière Se façon de depefeher tou¬
tes chofes. Ainfi Se par vn fort long temps
«'entretindrent ces deux maifons , au fquel¬
les chacun eu fon cofté voulant eftra
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dcffcndeur,trait d'vn habile homme, Si ne
ftre fuiet de courir aptes fon cfteuftmaisla
ragede leur hypociilîe qui brufloic le meit
leur de leur repos , ne fouffrit longuement
ceftefardee perfeuerance, d'autant que l'vn

d'euxeflâtàlachafle.cornaen parlant près

la maifon de fon compagnon trois ou qua¬

tre fois. Le droit de la Vénerie k permet,
dit Brahendaye.il ne m'en chaut, dit Poly.
game , il fe faut efloigner le plus qu'on peut

de la maifon de fon ennemy , fi la belle ne-

ftoit debout , encore y a il grand moyen d,e

s'y gouuerner , ferpit bkn le plus raifonra-
bk ne chaifer qu'en fon fié. Mais pour Kr
prendre nos brifees , le Seigneur de Fanfre-
luchon eftoit abfent de fa maifon , Se les

femmes feules demeurées, plus eftonneeî
de l'outrecuidance du Seigneur du FoiTé,

qu'elles n'euffent efperé 5c attendu: le laiffç
àpenfer^à vous,qui eftes embeguinez Si en¬

dormis aux commandemens Se complain¬
tes de vos femmes, 8e leur elles contables
de tout ce que vous auezfait ,veu, Scpuy,
comme ce pauure Fanfreluchon fuftreu.eilr
lé Se rabroué à fon retour , d'vne.longue ra-
relee de langage , Se que toufiours il n'eft à

i'hoitel quand il furuienç quelque affaire,
^u'il n'euft fçeu reucair demcilkure heure,
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8c qu'vn ctur bien logé feroit bien d'autres
contenances Se demonftrations d'vn cpur
viuement attaqué : venir corner fi pies ? la
peur qu'elle Se fes femmes ont eu,8c tout ce-
la:Lepauure homme, pour contenter ceft
animal , qui taillerait bien de la befongne à
toute vne armee,mais Dieu fçait qui la cou-
droit, faifort bien du fafché fe promenant à
grans pas en la fak , auec de grans coups de
poin dont il battoit vne pauure table , hem!
qu'il en tueroit dix de la chandelle, Se vingt
du chaudelicr,Sequece n'eftoit pas tout vn.
Cela appaila aucunement le courroux des
fcmmes,car elles font aifees à reuenir,pour-
ueu qu'on ne leur die leur verité.Mais entre
les hommes fe recommençoyent déroutes
parts kurs vieilles querelles, 8c ja les cen¬
dres d'icelks quelque peu amorties fe ralu-
moient , au fouffk de diuers rapports que
IJon faifoit des vns aux autres:toutesfois vn
/lias voifin de tous dcux,Gentil-homme ac-
cort, bien nourry, 8e hônefte y mit la main,
les mefchâs enuieux en rioy ent,8c en eftoiéc
bien aifes , les bons au contraire : Se y em¬

ploya tant d'allées Se venues , qu'ils refolu-
rent fe trouuer en vn lieu pour accorder.Le
Seigneur du Foffé y enuoya vn vieux con-
teurde races Se maiftre d'hoftel , qui auoit
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fespatenoftres pendues à fa ceinture , & va

petit baftô à crochet,pour s appuyer;lequel
fit le veau fort pertinemment, voulant met¬

tre en queftion lequel parlerait le-premier,
& faire de grands préparatifs, comme aux

difficultez qui fe meuuét fur les pourparlers
de guerres Si pacificatiôs des Rois Se Prin.
ces.mefme il demanda à boire, voulant rc-

prefenter, difoit il, le rang dé fon maiftre.
Et quant à vous , Procureur du Seigneur de

Fanfreluchon , n'ay à befoigner auec vous,

ie feray ce que ie dois,ayant vne partielegi-
time. C'eft mal commencé , dit le Seigneur
Ingrand (qui eftoit k tiers Se moyenneur)
il faut d etout faire vne frica tl'ee broche îtiau

tailke,8c ne rien aigrir.! es feruiteursk plus

fouuent brouillent ks affaires de kurs mai-

ftres , pour contrefaire les bons varkts, le

icu ne vaut pas la chandelle , le débat eft

meu entre deux voifins, gens de bien 8: de

vertu voireméc:maisbiéinterrogeznifçau-
roient dire pourquoy, ni à quelle occafion,
linon qu'ils font trop riches Si puiffans. Y

a danger que Dieu pat vn preiudicenekut
facefentirlepeu dedeuoir qu'ils font en la

difpenfation de kurs biens, ks employans
aux vfages 8e cpduiresde ie ne fçay quelles,

folks hauteffes^nal prinfes Si pirement en-
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tendues-. Autre chofe feroit fi l'vn d'eux
eftoit quelque vilain enrichi, qui voudrait
entreprendre Si contre- quarrer vn Gentil
homme : mais eftans d'vne naefme condi¬
tion , bonne race, 8c but à but, il ks faut ac¬
corder : car au fond , il n'y va que faute d'a¬
mitié , Si d'auoir hanté bonnes 8c grandes
compagnies.Ie fuis leur parent,Se m'eft loi-
fibk tout dire St librement:voici ce que i'ay
aduifé,caràcequeie voy,il faut traiter ceci
comme vne cérémonie de grande importâ-
ce, Se fur tout que ks femmes ayent occafiô
fe contenter, pour le moins nefe regarder
de trauers. Madamorfelk du Foffé ira Di¬
manche en vne telkEglife,oùelk trouuera
au banc qui eft vis à vis l'autel noftre Da¬
me, & auquel l'vne ne l'autre n'a droit de
s'affeoir 8c agenouiller, la Damoifelle de
Fanfreluchon,5c là fe donnerôt k bonjour,
auecques quelques prières de toutes parts
de prédre la place plus proche de la murail¬
le, comme eftant la grandeur. La Meffe di¬
te, celle de Fanfreluche fe kuera la premie-
re,8c toutes deux enfembk,fe tenans par les
mains,irôtiufques au milieu del'Eglife, où
vn Gétiljiôme viendra faire la reuerence. à
ladite de Fâfrelucho,faifant mine de parler
auec elle en fecret : cependant celle duFoffé
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t6 contes
paffera le guichet feule , car iî ferait trop
eftroit pour elles deux, notamment en cefte
faifon , où elles portent de gros culs hipo-
critez Se rembourez contre les loix de fSur
Feffme. Cefte bonne Dame entrera dedans
le cimetkre,où elle fera trouuee par la Da-
moifellede Fanfreluchon , Scelles deux au

milieu d'iceluy,en lieu où ne foit le chemin,
nidel'vnenide fautre,apres s'eftre baifees,
Se donné rcfpediuement chacune fon coup
de groin , prendront congé, Se fe retireront
chacune en fa chacuniere.Qu.and aux Gen¬
tils-hommes qui les conduiront, ils iront
comme ils pourront & fans ordre,en forme
de gens de guerre , après auoir conduit leur
Enfeigne,8c là boiront pinte à la tauerne , il
bon kurfembk, Se riront fobrement, tou-
tesfois,du mal de leurs maiftreffes. Au fortit
dnbourg,le Seigneur de Fanfreluchon bien
monté, Se l'oifeau fur le poin , rencontrera
celle du Fo fTé,8e la faluant , fera exeufe que
de plus près ne peut luy doner k bon-iout',
pour l'empefehement de leurs cheuaux , &
prendra k chemin auec elk,laconduifant
iufques à vn trait d'arquebufe près fa mai¬
fon: où lors qu'il fe voudra retirer , 8c pren¬
dre congé d'elle, furuiendra Monfieur du
loffé fe promenant , lequel fur celles entre¬
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faites priera le Seigneur de Fanfreluchon
prendre fon difner auec luy, attendu qu'il
eft près , Se qu'il eft défia fort haute heure.
Quoy fait, le Seigneur des Orades , auquel
ie renuoye l'exécution du prefent arreft,
viendra à la trauerfe , comme vous voyez
aux Comédies Mercure furaenir à l'iropro-
uifte: Se parce qu'il eft le plus anciennes fera
s'entr'embraffer, difner enfernbk , & boire
les vns aux autres à carous, à fer efmoulu,
Se au reite ks parties enuoyees hors de cour
Se de proeez. Il fut ainfi fait Se eiecuté^ &
eftans ainfi défiiez, defcheuilkz, Si purgez
font ks plus grands amis du monde. A qui
voulez vous tenir Se auoir proeez, ditLu-
polde, finon à ceux qui vous font voifins? à;

quel propos irayje plaider auec vneitran-
gerîil faut biéque ce foit à ceux qui me font
parens , lefquels ont toutes prochaines oe-
caûons de me tenir vn tort. Achilks lors
qu'il eut perdu fagarfe Brifeis, fe plaignant
d'eftre venu à la guerre de fi loin , rien plus
n'allégua , finon que ks bufs Se moutons
des Troyens n'auoient onc mangé l'herbe
de fes paftures,confequemmcBt qu'il eftoit
&ns occafiou de les quereller. Il eft biéjicu*
reux,dit le Sieur de Launay Peraut,qui a vn
bon voifin, 8equi le fçait tien manierjcntrc-
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tenir, & prendre fes conditions en bonne
part. Quand Themiflocks védit fa maifon,
il fie crier par la trompette, afin de la védte
plus cher, qu'elle eftoit près debôs voifins:
8c au rebours bié infortuné Si maljieurenx
eft celuy quia vn fafcheux voifin. Voila
pourquoy Vergile dit, que de par le Diable
Mantouë eftoit trop près des fauxjbourgs de

Crémone. Lupolde dit,qu'ilnefutoncb6-
ne chanfon châtec, fe vifiter8e familiarifer
ainfi ausc'fas ivoifins, ,8c qu'en tout celau'ya
pas grandacqueft,k fçauoir plus par expe-
«éce que-par raifomcar il eft efcrit, entr'ai¬
mons nous,entrehantôs nous. Mais Satan,

qui eft toufiours pe-nduà.uos oreilles pour
mous faire choir,l'cmpefche. Omniaintettm-
bat VaatdfCe behftre.nepeut eftre.chaflé que

parl'inuocarion du nom de Dieu, coniqin-
teà la bonne vie. C'eft bien dit,ditPolyga-
me:mais,comme dit l'Ecckfiaftique, toutes
ks uures du fouuerain font accouplées Se

ioinces deux à deux, l'vne à l'oppofite de'
i'autre: par k prouidence duquel vnmef-
chant à en telte v-n enragé:vft fol,vn dtoe-
Jiiaque:: vn glorieux, -vn ambitieux, qull*
ferre de couru j^-comme dit -en quelque
iieu Sencque.chacun a fon luge & Contre*
saede presde foyjvsireiufques dxdaosiba
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hoftel. Tefmoin vn Iôneigneur ou puifné
d'vne bonne maifon, qni, reuenu de la guer¬
re , citant à genoux en vneEglife, au banc
d'vne maifon que fon aifné auoit puis peu
deiours vendue àvn foy difant noble, qui
ne fe voulut.ou daigna onc kuer à la furue-
nuë de l'achet«ur:ains luy dit que le banc St
fepulchre de fes predeceffeurs, qui, eilans
deifous, ne fe pouuoiçnt preferire en fon
preiudice,comme chofes qui ne fe peuuent
vendre. L'acheteur d'e que, Foy de Gentil
homme, ilfortiroitdelà. Le puifné repart,
dit que pour auoir efté fon pere-grand an-
nobly, 5c n'auoir.ne fon père apres,entréen
poffeilîon de Nobkffe, ains fait ades mef
chaniques : que pour eftre annobly,n'eftoiç
pour tout-ce, Gentilhomme. LeRoy Loys
xj. difoit qu'il annobliroit affez, mais n e-
ftre en fa puiffance faire vn Gentiljiom-

me: cela venant de trop loin, & de rare
vertu. Finalement for vn definen-

tir ce puifné tua ce nouueau
cnrichy.doBt il eut fa grâce
fort aifémenq , depuis

entérinée.

Gij
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I VG E MENS ET
fuites de Proce\.

V T R A p E L dit qu'il y auoit
vn proeez meu pat de'uant k
luge de Vitré à Rennes : k' de¬

mandeur difant , ce chenal ici
eft à mOy:le défendeur au con-

traire,qu'il auoit menty,8c qu'il eftoit àluy.
Le demandeur par fes moyens fouftenoit
qu'ilauoicnoUrry ktheualentel, Scéhtel
liéu:k défendeur auffi de fapart marrifenoft
qu'il l'auoit riourry ent<el 8een tel autre1 licuî
& demandoient de chaeune part defpés.L'es
preutres fureht fi coriduantes , Se prôBuerét
les parties fi bien leurs faits de tous coftez,
que les luges trauàillans fur ce qu'ils en de-
Hoient ordonner , furent contraint efcrire
les deux lettres N.L. NtnUqutifo^ quieftà
dire, comme difoient les anciens, ie n'y en-
tens rien, ou à refaire, venezenperfonneà
cent ans d'ici,on iugera voftre proeez, com¬

me il fut fait en Athènes. Dont Ion a tiré ce
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mot de qaou/qne-&n iugemét des proeez cri¬
minels. Lupolde dit qu'en tels cas pottorefl
eonditiodefenfo'u: ce que pratiqua Maxiiii-
Iian Se fes fuccefleurs pour le reg h du.
Royaume deNauarre, où ils n' > « icun
droit qu'yne pofleffion violente. Ha n t.'c
vouloit qu'on euftfuiuy l'aduis d O aaiuuî,
en mefmes termes , Se en fembkl ie dit cul-
té de preuues.C'eftoitdu bon ..«imps lu L 1-

palde.que ks Rois Se Empereurs iugeo ic
ks differens 8c proeez de- kurs (uiets : ce
bon Prince fit bander les yeux d'vn cheual
contreaduoué , Se iceluy conduire près du
lieu où le demandeur difoit 1 auoir nourry.
Le cheual ayant fenty l'air de fa naiflance
vnpeu hauflant kmufeau couaué, gamba¬
dé^ ruade à fon plaifu.s'en alla droit àl'e-
ftabk,où il auoit efté véritablement nour-
ry,Se qui plus eft.à fon creneau,8t à la place
accouftumec. Le défendeur ie retira chez
luy,ou demeura par ks chemins s'il vou'ut,
auec vnpied de nez. Ilmefouuient,ditLu-
polde,d'vn payfanc de la patroiffe deParte-
nay, ioignant à la maifon de la Couftardie-
re,appellé Giaume , ie dirais bien Guillau¬
me de la PeLriere, lequel a vn pigeon de pa-
ktte,plus de dix ans font qu'il luy paye tous
ks ans fon fouage Se tailles 8c au dela:car U
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Jl, C' O N- T E S '

porte fon gros pigeon pâté, tantoft à Mont '

forc.tantoft à BefchereI,ou Rouuilkdàil k
vent ce qu'it vetit,fans difficulté, parce qu'il
eft beau 6c propre pour tenir en la mailom
mais k paillard n'a pas efté vniour chez
fon acheteur,quoy que fbit,iufqu'à ce qu'on'
r e luy donne plus de grain à manger , qu'il
ïies'cn reuknne à fon maiftre:Sc luy ay ouy
dire Se iurer qu'il l'auoit vendu plus de cent
fois , toufiours cinq ou fix fols pour le
moinSjCar c'eft vn pigeon de la grand' race,
8e vn mefnager perpétuel. Qu£ii quelqu'vu
l'en mettoit en proeez, comme etiamprayno
euodaturaclio. comme dii Accurfe,ilrefpon-
doit,prenezJe, fi vous p orniez, animalfit pro-

| naxa: mais ils n'auoient garde, car habebat
femper animum reuertenit : comme Pierre
Guifchard, quand enterrant l'vne de fes
femmes , il ne fongeoit qu'à fe remarier, Se

en recouurer vne autre,vray qu'à la derniè¬
re il auoit efté trompé: car ne fongeant que
elle deuft mourir, 8c prins fans verd , il n'a-
uoit penféàfaire fa prouifion. Il eft aufli
bon faire vn tel proeez, dit maiftre Antoi¬
ne Thomas,comme celuy d'vn Eftourneau,
dont parle Chaffameus , pour k regard du¬

quel on plaida en première inftance, plus
de ie ne fçay combien , deuant î'Euefque
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D E V T R A F E L. 9}

cTAutun , Se par appel 8e longues fuites 8r
années deuant le Primat de Lion, 8c delà à
Rame. Les vns difent que le ieu ne vaut pas
la chandelle,ks autres que c'cftoit le plaifir
d'vn grand Seigneur, Se qui aimoit l'oifeau:
les autres qu'il conuenoit mieux que ce?-

ftuycil'euft, que l'autre : bref, chacun en di¬
foit fa rateke, comme fit Pi-paut de la taille,
oùil n'eftoitimpofé qu'vndenier. Polyga¬
me répliqua que k maiftre de Cyruspour
effayerle iugementde fon difcipk , luy fit
cefte qucftion: Il y auoit deux hommes, l'vn
grand, 8c l'autre petit, le grand auoit vne
robbe courte, 8c le petit vne fort longue:
i'ay ordonné qu'ils changeraient de rob-
bes,di.t le maiftre , ayje bien iugé 3 ouy,rc-
fpondit Cyrus promptement 5c de galant
homme. Non ay,repliqua le maiftre, car tel
jugement eft iniufte Se defraifonnable , St
pour vous apprendre à faire droit 8c rendre
luftice equitablement à chacun 8c efgale-
ment, vous ferez foiiettépour vous en re-
fouuenir. C'eft, dit Eutrapel, comme d'va
Confeilkr,qui dit : Meilleurs, ie fcrois bien
d'auis que l'accufé fuft abfous : mais puis
que k bourreau eft venu, il vaut mieux
qu'il foit pendu , aumoins il n'y retournera
pas.Auflï ioyeux,dit Lupolde.d'vn Aduocat
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94 CONTES ^

plaidant vne caufe d'appel furla recreance
d'vn benefice:Meffieurs,diyl,k meilleur $e

plus apparent titre que i'aye en mon fac,
eft que ma partie en fe leuant du lid,voit
le clocher de la Cure dont eft queftion.
Qoe fi on obiede quelque fimonie, 8e qu'il
y ait vente Scbourfe defliee au contrat &
marchédu bénéfice, ie fouftien eftreaclie.-
teur de bonne foy : mefme qu'il ne faut plus
douter de la validité de tels Sefemblables
ades,qui ont ia paffé en force de chofe iu-
gee,ey btciure vtitmtr.W eft auffi bon, dit Po¬

lygame, comme d'vn Gentilhomme dece
pays, qui auoit nouuelkment faitrebaftir
vn gibet pour auoir haut Se bas la chemi¬
née, qui fut tant folicité par les importuni-
tezde fa femme, qu'il luy promit faire voir
pendre vn homme à fceluy, d'autant qu'elle
n'auoit onc veu tel paffetemps , comme elle
difoit, ce qu'elle defiroit fur toutes chofes:
Se pont complaire à telles importunitez,
car autrement elle luy cuit fair k groin,p!us
de deux lieues à pied , il s'aduifa d'vn pau-
ure compagnon lien voifin, qui luydefro-
boit parfais quelque peu de bois pour foy
chauffer quelques pommes,8e peut eftre des
poires.qn'il k mettrait en proeez criminel:
ce qui fut ftit, tefniQins pour ceft effet ad-
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DEVTRAPEL. 95

miniftrez , 8c fi fut efcrit Se raporté par le
Greffier: Ha! gens de bien, ie ne vous puis
voir, mon chapeau eft percé : que l'accule
confelToit tout , en auoit bien fait d'autres,
qu'il auoit aulti defrobbé des prunes , Se tel¬
lement exploité, que pour gratifier la Da-
moifelle, cepauure payfant fut pendu: 8e
pour k reconforter, le Preftre de la maifon
luy difoit,eftant ja en l'efchelle : Mon amy,
ce t'eft vn grand honneur d'eftre le premier
pendu à cefte belle Iuftice toute neufue,
iointk grand plaifirquetu donnetasàma
Damoifelk , qui autrement ferait en gtand *

danger de perdre fon enfant : y a plus, car
on chantera pour toy àgorgedefployee,8c
vne bonne mine de bled pour ta femme St
enfans. A cefte charge fit le pauuret k faut
périlleux, où il demeura acroché au lacs
courant. Mais depuis quelque voifin s'cftâc
efaeillé.enaduertitlaCourfouueraine, qui
renuerfa tel inique iugement , Se fut le Gen-
tiljiomme, outre la priuation de fa haute
Iuftice,condamné en groffes amendes. Ne
tarda pas lôg temps, qu'vn autre Iuge,pour
auoir fait exécuter de mort vn Italien, ac-
cufé d'homicide.qui au lieu de dire,i'en ap¬
pelle, auoit dit, akviresApoftolicat, fat con¬
damné en autres grandes amendes, Se priuc
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defoneftat,pour deuxraifons:la première)
que k mot advires eftoit affez fignificatif,
que le condamné fe plaignoit de la fenten-
ce, auquel cas faut demeurer là, pour en

eftre l'effet fufpenfif,8cfuftjl prononcé pat
vn tiers,8e bien^vueillam: la feconde,que le

lugen'auoit gardé ks formes requifes en.

l'inftruction du proeez, par s'eitre halte,
nam prtecipitatio efl iudiciorum noiteica , pour
auoir 8e butiner ks bardes du condamné,
qui de fa parties auoit pillées Si volées pen¬

dant les troubles Si maljieureufes guerres
dernières Nous en fommes bien,ditEutra- ,

pel,ils moururét toutesfois, Si ne leur ferui-
rent non plus ces belles amëdes,qti'à ce Ca¬

pitaine Gafcon, auquel vn Prefidét de Tho-
lofe dit que laCour hiy faifoit grace,d'auoit
feulement la telle tranchée, attendu qu'il
auoit bien mérité la roue, lequel refpondit
qu'il donnerait bien k refte pour vn vieda-
ze:me fouuenant des grâds Princes, qui ga¬

gent la vie de cinquante mille homes, où ils
ne couchent rié du leur, refemblâs au Singe

qiTîtirekschaftaignes deffous labraifeauec
la patte du leurier endormy au foyer. Poly¬

game dit lors , pour reprendre ks erres du

proeez de l'eftourneau , auoir allez cogneu
d'hommes tenans de ce naturel bigeatre*
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B EVTIIAMI, Sy

qui pour vne chofe légère Se de prefque
nulle value s'efmouuoient Se tourmentoient
affez , euifentjls perdu tout le leur , 8c au>

contraire en cas d'importance ils demeu¬
raient affables, doux , Se amiables , reffem-
blans aux femmes, qui brufleht vne chan¬
delle d'vn douzain, pour chercher vn pe-
zon, qui vaut bien mailk.Le Pape Clément
euft furpaffé tous ks grands de fon temps,
comme dit quelqu'vn.s'il ne fe fuft tant opi-
niaftrementarreftéaux chofes baffes 8c de
peu d'effet. Sedità ce propos , que l'Empe¬
reur Titus fe fafchoit infiniment fi on le di-
Bertiffoit à quelque affaire , lors qu'il pre-
noit ks moufches fi élégamment auec 1»
pointe d'vn poinçon. A cefte occafion ks
Athéniens appelloient ceux qui dreifoienc
querelles, 8c inftituoient proeez pour peu
de chofe du mot Grec Covcopantes
tirede Covcon, qui fignifie figue, com¬
me d'vn rien 8c de néant. Ceciferuiraà vn
marchant de ce pays, lequel s'aheutta telle¬
ment allant àla foire de la Guibray , auec
fon hofte au pays de Normandie , qu'il ai¬
ma mieux laiffer fes compagnons, quefail.
lira demander au luge du lieu, la raifon,
de fon hofte , qui luy furhauffoit le pris des
viurcs. de deux fols par efeot , plus qu'A
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98 contes

n'appartenoit , cas qui requérait police &

cekritétout enfembk : demandoit que le

Procureur fifcal fe fuft ioind auec luy pou:

fon intereft ,-car pour k regard du fien il
proteftoit demeurer furies bras 5c defpen-

fe de fon hofte, comme eft la couftume
d'Alemagne, où kcreanckrâ faute d'eftre

payé au iour dit, fe va logeren k meilleure
noftelkrie , y boit , mange , Se fait -grand'

chère aux defp«ns de fon dcbteur iuiques à

l'entier payement. Et de toutes ces belles

conclurions luy fut dreffé vn beau libelle
par vn Aduocat , qui pouffa aux roués,

xomme il n'y a fi mefchante caufe , qui ne

trouué vn protedeur. L'hofte fe defrenfe
par belles negatiues , qui font les armes les

plus couftumieres à telks gens , protelh
auffi de protefter plus amplement & toutes

autres exceptions pertinentes Se de Droidt,
Le luge eu voulut auffi manger fa part,
alongea vn peu k-bras de Iuftice en faneur
du pays : iufques à ce que ks compagnons
marctians reuenans de la foire au bout de

huit iours , Se qui auoient trefbien fait
leurs befongnes Se emploites , trouuerent
noftre plaideur, lequel au iour mefme auoit
eu fentence,par laquelle ks parties eltoieiu
mifes hors de Cour Se procez,fans defpens,
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auec iniondion à l'hofte de fort bien
traiter ks marchans , 8c à eux , de le bien
payer.

DES PAGES
vn Capitaine.

ET

Ê^Ç/Aav^N Gentiljiomme de ce pays
*"-' "^^On ayant longuement fuiui les

guerres fous ce vaillant hom-
,me,tant renommé,kCapbai-
neBayard, fit pend ït vtrerrefe

Uie^Vn voyage pardeçài, ipowr!
vifiter fa maifon , parens , & arnis. Eftant)
donc fur ks marches du Maine , preit d'en¬
trer en Bretagne,entendantquek Seigneur
Comte de la Val qui mourut à la Grauelle
l'an mil cinq cens trente deux, eftoit en fa
*ille de Vitré, ne voulut perdre l'occafion
de le faluer, Se faire la reuerence,conter des
iioiiuelks de la guerre , Se par confequeneo
fe faire cognoiftre à luy. Eftant defeendu à
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fonhoftellerie , accouftrc comme eftoit &
couftume, tout de bigarrures , & hors la fa.

çon commune, s'achemina vers le Cha-

fteau , en la court Se entrée duquel il trouaa
plufieurs ieunes hommes, tant pages qu'au¬

tres, folaftrans Si empefchezà plufieurs of.
iîces 6e deuoirs , tels qu'on peut èftimer en

telles feientifiqu es 8e deuotesperfonnes. Et

parce" qu'ils virent ce nouueau incognetr,
accouftré à la nouuelk mode , vue kngue
queue de renard entortillée à fon chapeau

fait à l'AlbanefquetpeBfercnt bien auoit
trouué leur homme, la febue au gaftéau,&
quelque cafanier ma! nourri. Luy cognoif-
lant8econtremirantfhumeur de ce iàinâ
Colkge'de notables Dodeurs , fit plusfe
groflier 5c lourdaut , hauffant fa ceinture à

mi^corps , frappant & iouant des doigts iîir
le pommeau de fon efpee,fublantou fifrlatit
(îequetquelon voudra,ou tous deux) vne

chanfon du pais fort harmonieufement.
S'eftant telle ieuneffe amaffee alentour de

luy , comme vn vendeur de theriaque-, ks

vnsriroiefitfacafaque, 8c tandis qu'il s'en

vouioit défendre , vn autre le tirait par le

cofté. En toutes kfquelks fa'ntafies &,(agei
opérations il prenait le plus grand plaint
qu'il pouuoit, toutesfois fe deTmarchant il
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leur monftravn peu la de
trop ennuyé ne luy plaifiÈ
langage de fanatiuité , qjj
lois: Saue quo II a , ie voi^
flet, oay. Et bien , mon am_

l'vn d'eux , qui faifoit bien
quant à moy, Se fe cuidant bierv^^cu£c
que chofe par fus les autres,qui vous même
en ce pais! Par ma fé, mon deux amy, mon
fifton, c'eftoit me mère , qui m'a ici enuoyé
quérir ine place d'archer, pour may Se pour
mes hers , ou in autre office. Voila qui va
bien , fit bonne mine à vn autre des plus re-
braitez entretenez ce vénérable archer,tan-
dis que i'en iray faire le rapport à Môfîeur,
lequel luy commanda qu'on fift monter ce
gentil pourfuiuant d'office, 6c en finit ant
voici entrer en la fale ce GentilJiommCjfui1
tti de toute la brigade bié efchauffee,kqu&(,
ayalit fait la reuerence, fut incontinét reco-
gneu par deux ou trois Gëntilsjhommes,fes
compagnons d'armes, quiafiiftokntSe fai-
foient compagnie à Monfieur le Conte,
auquel ils firent entendre fon nom» 8e qui»
il eftoit: ce qu'ayant fçeu, luy dit,en s'auan-
çantpour k recueillir 8e bkn veigner, Ha
Capitaine, (ij l'appella parknom defarnai-
û>n , laquelle, comme il n'ya rien de durée,
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eft auiourd'huy entr'autres mains eftranrçt»
res) comment vous va, il y a long temps

que voftre réputation m'auoit fait fouhan
ter vous cognoiftre, pour vous faire plaifir
debonne volonté, 8c agrandir voftre re¬

nommée de ce quiferoit en ma puiffance.
La trouppedefoaucheefe voyant par iccl-
les carelles non attendues, hors de conte,&
s'eftre mefcontee , fe voulut retirer en ca¬

chettes & tapinois : mais l'vn des Efcuyers
en menaça ks vns du fouet , Se les plus

grands de leur bien lauer le nez, leur ap-

prendre leur bec iaune, 8e à qui vne autre¬

fois ils s addrefferoient. Toutesfois le Ca¬

pitaine fupplia pour tous, qu'ils fuffent ex.

cufez, leur en fçauoitbon gré, & quefi vn

ieune homme n'eft vn peu prompt & efueil-
lé,ma!<iiféniént àpeine pourrajl eftre bon
Compagnon , Se fe trouuer aux lieux d'hon'
neur : que de ietine hermite , vieux Diable*
Aurefte, parlant à eux d'vne face gaillarde,
qu'ils ne fe fouciaffentde rien,8c qu'il âuoit
pareilles affez pour fe reuancher. Apres la¬

quelle petite galantife remife & pardonnce,
vctrs les enfliez Veu obfertier Se recogtiôi-
ftrêles façons, geftes, 8c contenances de>«
G-entiJjiommeefi tout ce qu'il difoit Si fai-
foit, comme la venu d'vn braue homme fe

fait
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fait defirer Se admirer en quelqi e lieu &
forme que ce foit. Eutrapel iors le mit (ur
les rangs , Se en voulut eftre, difant qu'vn
Meffer Vénitien luy contoit vn iour en la
place Saind Marc, de la France, où il auoit
efté auec leur Ambafladeur: trouuoit les
François gens honneftes8c humains,toutcs
fois qu'il ne fe contentok aucunement d'v¬
ne efpece 8c genre de petits hommes qu'il
auoit veu en la Cour habillez de diuerfes
coukurs.Iene fçay.difoirjl,quels offices ils
ont , s'ils font des finances , ou du confeil:
mais ces petits diabloteaux qu'ils appellent
Pages,vous tireront tantoft par la cape,puis
d'vn cofté , puis de l'autre , faifant femblant
regarder ailleurs, Se demander quelle heure
il eft: toucesfois, difoit le picud'hom, ie les
eftime gens de bien Se d'honneur. Lupolde
dit.qu'il n'aimoit aucunement telle forte de
marebans méfiez , d'autant qu'vn iout bon-
netant 6c courant après vu Secreraire qui
luy teno it fadepefchc en longueur, pour at¬
traper quelque efeu d'aua-age, ils luy defro-
berentfon chappeau plus d; dix fois, 5c au¬
tant le rachetoit toufiours d'vn douzain:
mais qu'il en auoit eu bon marché, au pris
d'vn Efcoher.qu'ils recognurent,parce que
huit fours deuant il leur auoit fait la nique,
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Se ietté des pierres,commeûls pafloient paj
l'Vniuerfité: neantmoins voyant qu'il eftoit
feul,il efchappa Se en -fut- quitte pourdemi©
douzaine de chiquenaudes qu'v-n- laquais
Iny donna en pur don , de l'ordonnance de

et prudent Sénat: car c'eft vn poind Si ma¬

xime de Droit, que ks laquais fe veulent
comprendre, ou bien eftre aecefleiremeiit
ioints Se affociez', fumant l'Earit-, anecmef-
fieurs nos maiftres ks Pages , Se ainfi auoit-

efté iugé. Car quand l'huiffkr Beauffier fit
commandement aafdits-laquais ie taire , ne

mener bruit, Se ne faire la guerre aux efprôs
appellans Se intimez qui fe promènent aux
fales du Palais , ils demandèrent bkn &
beau le double de facommiffion , Se au de¬

meurant que-leurs caufes eftokat commi-
fes ailleurs , où Se quand ils feraient bien 8c

deuëmeiit adiournez,ils refpondroiem &
non autrement,par le miftere Se organe des

Pages kurs compères Se anciens confede-
rez. Polygame dit que kmefme Capitaine,
duquel ci deffus a efté parlé , eftoit mariéà
vne fort bonnette Damoifelk, mais la plus

auaricieufe 8e chiche quifuft au pai'SjU'o1
fant manger fon faoul , de peur que la terre
ne luy defaillift, comme fait la taupe, il la

laiffoit allez faire le petit pain:de fon'coité,
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fàîfarit grand'chere.mertoit tout par efcu el¬
les, ne fe fouciant au refte que de fes armes
8c chenaux, mais,pour dire tout,il alloit au-
cunesfois au change , difant qu'il gardoit fa
femme pour ksgrand'sfeftes,S; qu'il ne la
vouloir mettre à tous les iours .-telle pro-
pofition n'eftoit pas bien aggreable à celle
qui y pretendoit intereft formel, encore
qu'elle fuft plus aagee que luy, Se qu'il ne
l'euft efpoufee que pour fes biens, 8c non
pour fes vertus , ce qui fe fait trop fouuent,
pépinière 8c fource des plus malheureux Se

trilles mariages: vn îourfe penfant bien ca¬
ché, 8c hors la portée du canon, qu'il ioiioit
Vn peu trop familièrement à l'vne des Da->
moifelksjfafemmekprint fur le fait, Se

fors qu'il n'y auoit plus q'ie les cifeaux en¬
tre deux, difant: Vous erfcufez queie fuis
malade par fois, mais ie veux bien que vous
entendiez que la grange ne fut onc fi pki-
ne,quek baloy ne peult bien derrierei'huis,
Se en ce difant, luy donna deux ou trois
coups fut ks efpaules , comme vous fçauez
que Jamaiscoup de iumeiw ne nt«ial à chc-
uaLLuy de fon cofté crie àlaforce,au meur¬
tre ,au-feu, au feu bonnes gens, aufëu. Ses
feruiteu'rs à tes doléances & plaintes accou¬
rent àlougue baleine, 8e fur tout fon trôpec-
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,te,car il eftoit Lieutenant d'vne compagnie
de gens d'armes , auquel il commande
promptement monter au haut de la mai¬

fon, 8e là trompeter St fanrarer.pour appel-
kr tous fes voifins à fon aide : lefquels in¬

continent à ce cri, qui eitourdiffoit8e fe fai-
foit ouïr de bien foin , par ce vent greile 8c

tempeftatif,fetrouuerent fur k lieu équi¬

pez Se embaftonnez,poiir kfecourir,eftein-
dre le feu , ou faire quelque autre feruice fi-
gnalé. Attfquels,eftansenroodà la façon
de la guerre, il raconta fon defaftre & ad-
uanture: entre autres que fa femme l'auoit
battu, ce qu'onc homme n'auoit fait,8c pour
cefte caufe ksauoit fait appeller, pour le

mettre en leur protedion Se fauuegarde
que pour tel bienjait, afin .de n'eitre ingrat,
ks vouloit prefentement feftoyer,ce qu'il
fit : car tout ce qu'il y auoit de pain, chair,
vin; Se autre artillerie de gueule, fut dei-
pfoyé, mangé , Se beu : tandis que fa femme
iongnoit Se rechignoit à panfes 8i demii
foufpirj. Toutesfois cognoiffant le naturet
de fon mary , qui ne faifoit pa.s cas ni eftat
dételles grimaces, elle dtfeendit pour en¬

tendre d'où procedoit cefte efmeute Se def-
fcaucheice quiluy eftant rapporté,8cYoyaat
que toutes les prouiûons eftoient mangées
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St depefchees, craignant auffi pareil incon-
uenient vne autre fois atriuer,promit à fon
mary d'vne contenance gaye Si changée
(car d'vn trouen matière de femmes iilent
eu mefme mitant les pleurs 8c ris enfembk)
ne faire iamais la foie, 8c qu'elle ne croirait
rien de luy , qui ne fuft digne d'eftré creu,
ou fi elle mefme nele voyoit de fes propres
yeux Se en perfonne. En bonne foy m'amic,
dit vne vieille tante,qui, voiât qu auffi bien
tout eftoit perdu 8c abâdonné.auoit triom¬
phé à bien vuider ks pots , la ialoufie fait
plus mourir de femmes , que ks femmes ne
font mourir d'hommes.Helaslks bons vau¬
riens y prennent plaifir : mais ie leur lai /fe¬
rais (1 peu dequoy faire en leur efcarcelle,
8c d'acre au cornet, qu'ils ne peuffent voya¬
ger ne cheuaucher ailleurs. Quand cela eft,
Ion a beau batre les clocles , deuant que les
parroiifiensfoknt venus: vous m'entendez
bien.Et voudrais par fouhait , que tous ces
bons gallans , afin de tirer lespreunes par
leur bouche mefme , tinfent du naturel de
Bertrand Auenel , ce gentil libraire de Ren¬
nes , qui en dormant dit tout ce qu'il a veu
te fait le iour : Où il a efté prins quelque
fois par fa femme, mais il fçaitfes défaites,
Se gauchir au coup , difant par le confeil de-
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fon grand amy Du-Ion ,. cedode kiane
homme d'Iffoudin , que ce font reûieries &
foriges : Et, ainfi gaigne pays ,. iufques à la
première fois. »

Q^VE LES IVGES ;DOI-
tient rendre Influefur les lieux.

Vtrapei fe prefenta va
beau matin deuât Polygame,
botté,efpronné,8e fon cheual
àla porte, prenant congé de

luy , pour aller à Paris plai¬
der, 8e où il auoit efté appel-

lé à larequefte d'Hipocrates le ieune s'ar-
teftoit aux luges des lieux, qui cognoif-
(oient ks parties , 5e le mérite de kurs eau-
(es : [tfxfrt illud: Tu magisfeirepotes ; il beuuoit
auec euxjioiioit à la paume, faifoit la roufi-
311e, & autres familiaritez dont il fetaifoit:
:onclufioii, que les luges deuroyent ordi¬
nairement fe promener par la ville, par ks
narchez,8c tels lieux publiqs,8c non refider
Se faire bonnes mines en leurs eftudes,pout
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-entrer aufquelks y auoit plus de mal delà
moitié qu'à iouët d'vne mandore à gauche.
Alkgoit à ce propos vn luge de noftre téps,
qui eftoit befîe de côpagiùe, lequel vn iour
à tout fa robe de foye fut trouué tournant
la broche en la cuifined'vn Chanoine, auffi
-Géométriquement que le chknTeion chez
maiftre Iacques Girard, ce fçauant Gram-
jnairien de Bourges , 8c ce tandis -que le la-
-qnais faifât femblat aller tirer du vin,eftoit
allé' quérir fon maiftre 8e autres Chanoines,
-pourtranfumpter Se prendre k double de
la trogne de ce tourne broche, lequel prins
-furie fait, nefe foucia pas beaucoup des
gaufferies de telles gens , qui ont acheué Se

commencéieur ioumee dés le matin, ains
pour toute peremptoire propofa qu'en ma¬
tière d'alimens il ne falloir eftre trop forma- (

lifte Se fcrupukux:qui deuroit feruir de pa¬
tron à ces faifeurs de bonnes mines par ks
rues, qui aguignét fous leur chappeau,fi on
les void, s'ils marchent droit en pontificat,
<8c fi on les faluë deloin:catde leur part ils
font fi chiches Se ménagent fi dextrement
leurs bonnets , que s'ils rendent k falut
comme ils font tenus , 8e eftre la reeufation
pertinente , comme dit Balde , il ne m'a
point refalué, qu'ils n'en toucheront que
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le bord. Si Cxfar fuft demeuré en fonhor».
nefteté , 5e continué à faluër ks Séna¬

teurs, il n'euft pas efté mailacré: Se fi Minu-
' ti Prefident à Tholofe n'euft trop ioint
à fa croffe la gloire Se fup'eibe , qui eft allez
familière à cefte qualité, il n'euft pas ouy

Farreft qui luy fuft prononcé : Monfkurle
Prefident, la Court ordonne quetoutpre-
fentement vous irez quérir k falut qu'en¬

trant vous deuez à cefte compagnie , 8t le¬

quel vous auez oublié derrière la porte ,8î
n'y retournez pas. Mafoy, mon gouderu-
leau mon amy,tu en parles bien à ton aife,
ditLupolde, deuant auoir l'aureilk de tels
Iuges,la bourfe n'aura que faire de curateur
pour eftre bien dcfenfke,tant parleurs fer-
tnteurs, couratiers de proeez, 5e autres foli-
citeurs alternatifs, quitte mèneront baude-
ment à dy ay,8chori ho.Halbon ftfnt Loys,
dit Eutrapel,8c vous le Sire de loiquilk fon
compère, qui tous deux fut la belle herbe à

l'ombre des ormeaux iugiez les proeez à

tous venans,où eftes vous î le bon Princefe
laiffoit tirer à la manche par ks rues,8c im¬
portuner par le fimple peuple , pour leur
faire droit 5c luftice fur k champ: ce qu'il
faifoit , appeliez quelques perfonnages d'e*

ftat qui k fuiuoicnt,8e ks voifins.Elt «iioic
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D' E V T R A P E 1. Ht
àbfurde , dire que le peuple-ne plaident lors
fi remuent comme il fait , tefmoins en font
les vieux papiers 8c regiftres : auffi que,
commedit Cornélius Tacitus , tandis que
ks hommes feront , il y aura toufiours des
vices Se querelles parmi eux,8e fouftien que
pour contenir les fuiets en amitié Se obeif-
fance du Prince, eftre befoin quela Iuftice
fe face furies lieux. Qn'ainfi ne foit,fi pouf
le regard des chofes criminelles, la peine
d'vndeliteft principalement eftablie pour
l'exemple 8c terreur du peuple : dequoy fert
donc rouër vn homme aux Haies de Paris,
qui a efté condamné par Vn luge de Lyon,
8c où il a fait le delit:ou dequoy fert aux ha-
bitans de faint Malié, ouy r dire qii' vn fauf-
fairedeleur quartier a efté pendu au bout
de la cohue de Rennes? tout autant qu'il y a
dedifferenceà voit vne chofe, Sed'enouyr
parkr.il me plairait dôc , 5c le fera y quand
l'auray defrobé quelque couronne , ouïes
bottes d'vn mal adulte, que Meilleurs les
luges allaffentde lieu en lieu, de ville en
vilk,-rendre Se faire la Iuftice à qui on vou-
droit:commeks anciens François.defquels
les Auglois tiennent encore beaucoup, que
kurs predeceffeursNôrmansy auoient ap¬

porté.Qu,tndi noftre Bretaigne, il y auoit
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III C-O N TES

-vn feul luge Senefchal, qui fe promenât «St

toute la Prouince.iugeoit fur le lieu, 5c fànS

appel,tousprocez de quelque forte & naru-

.ie qu'ils fulient. Mais fur tous , les Juges du

.Royaume de Fez triomphent : ce font pau-

.lires, gens.ail-ans de village en vilkge,c6me
font les chattreux auec kurfretel, ouïes

barbiers des champs auec leur trompe dVa

bafton de feu creux ôc caué , iugeans 5c ter-

jninans ksprocez Se querelles du peuple.Le
vénérable Magiftrat s'affied au beau mi¬

lieu delà place, furvn billot de bois, foa

biffac fur l'efpauk,& le bafto entre ks km-
tes, Se là tout enueloppé de plaintes endi-
uetfes façons , -oit le demandeur, 5e celuy

. qui le premier eft arriuéduy fait affermer là

demande eftre véritable, Seau défendent
fa defencc; 8c auoir ouy quelques voi(ïns,<il

donne fa fentence fur k champ,laquelle eft

inuiolablement tenue : pour recompenfe
dequoy Se efpices , il a vn oignon,ou deui

chaftaignes,du millet ,8c qudque autrepe-
titmefnage queks parties luydonnent.it
fi par fois il fe void trop chargé d'affairesjil
condamne tous ks habitans du village à

difner ou foupper , 8c faire grand chère en¬

fembk : dequoy il n'y a pas vn feul appel-

lantneintimé,ne appelle en defertion.Poiit
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tout vtay , dit Lupolde , il fe iuge plus de
proeez en vn iour à la Pie qui boit en la rue
haute,ou au Rabot derrière la cohuëde Rê¬
nes , qu'il ne s'en iuge au Prefidial-en trais
mois, 8e eftre k plus grand moyen qu'on
puiffe trouuer, pour auoir la raifon d'vn
procez,que faire boire ks parties enfembk.
Mais aux procezdeconfequence, non vo-
lontaires,ains de neceffité, comme il y en a
beaucoup , que feriez vous làîBon remède,
dit Eutrapel, kRoy enuoyebieii dnquante
ou cent hommes d'armes de fes Ordonnan¬
ces, à cent lieues Se beaucoup d'auantage
quelquefois, pour là eftre trois ou quatre
mois en garnifon: Se quelle raifon de di*
uerfité trouuez vous que trente ou qua-,
rante luges voifent exercer Iuftice au pays
dont ils ne font natifs ni origiiiaires,qui eft
le feul moyen d'empefeher toutes brigues,
faueurs, Se corruptions , qui couftent plus
aux parties quek principal acceffoire du
proeez, deuant que ks mefehans luges (car
il en faut toufiours, pour cognoiftre ksbôs)
ayent defployé kurs venalitez Se paffé par
la foreft de Grip.kurs temps de fermée fe¬
ra efcouIé8c finy.fi bien queksfuiardsfp-
ront contrains eftuier 8c rengainer kurs
tÊCufations, renuois , Se euo cations,.qui
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brouillent tant cefte France,iuindre,bftifTêt
les lances,8e venir droit au iugeme.ntScde'-
cifion de kurs procez,8e fur tout , ouyr les

parties enperfonne Se deviue voix, fil'aÊ
faire eftoit de leur fait, Sinon de kurs pte,

deceffeurs Se auteurs : auquel easyauroit
grande apparence de k faire vn petit plus

long. Polygame prenant la parole, dit cela

eftre fort ailé à dire,mais mal-aifé à exécu¬

ter: que deffunt maiftre Charles du Moulin
auoit depuis tréte ans donné aduis au Roy,
parforme de confultation, quia paffé par

les mains de beaucoup, qu'il deuoit ente

tumulte 8c defordre de Religion,fefaifi'rdft
total reuenu des biens de l'Eglife, non pont
fe les aproprier Si faire liens , ains yponr-
tioir comme fouuerain magiftrat: 5e ce fai-

fant , fans toutesfois fe départir de l'amitié,
filiation , Scbien-veillancede noftre Saint

Père, faire qu'il n'y aurait plus de gueur,
beliftres , Si autres coquins en fon Royau¬

me , defquels ilfaifoit k conte à deux mil¬

lions de perfonnes, en leur faifant rendre

8e diftribuer la tierce partie des difmes Se

reuenuEcckfiaftic,auxparoiffesdôtilsfont
natifs: Se au demeurant, que ceux qu'on ap¬

pelle le Clergé , fuffent changez par Euef-

chez , Abbayejj 8e Parroiffes de derny an en
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demy an alternatiuemeiit,à ee que chacune
prouince participait aux commoditez 8t
incomrnoditez l'vne de l'autre. Cela,dit Lu-
polde, feroit bien de difficile exécution: car
les gens d'Eglife ont tant fait par kurs
fournées, qu'ils font plufieurs fois plus ri¬
ches que le Roy , fa Nobleffe, Se le tiers
eftat. Qu£fi le Royaume de France vaut
douze e(cus,ils en ontfept à leur part , ainfi
quç ce dode Bodin a efcrit Se calculé , fans
parler du liure appelle k Cabinet du Roy.
Leurs richeiTes.dit Lupolde,leurferot trou-
uer hommes Se argent, pour s'oppofer à tel¬
les altérations 8echâgemens.Tu as dit vray,
Colin Briandjiefpôdit Eutrapel, Ci c'eftoicc
des coquins , Se qui n'euffentrien à perdre*
il y aurait apparence en ce que tu dis : mais
quand la grand' main du Roy parlerait , il
n'y a Papilte,Huguenot, Affocié,ou les Li¬
guez pour la reformation, qui n'aidait on
pouffait à la roue , à ce que telle chofe s'ef-
feduaft , 5e que l'Eglife , qui eft trop riche
Se pompeufe, fuftdegraiffee, Sereroifeea
fa première beauté, comme ks premiers
Empereurs Chreftiens auoient ordonné,
qu'elle ne poffedaft aucuns héritages. lime
fouuient,dit Polygame, auoir autrefois veu
sen Senetilial de Rennes, grand perfonnage
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tlS COUTES.

Sceloquent dire en fon Auditoire, fûtes
que le Receueur du domaine s'excufoit
qu'il n'auoit fond ni argent , pour fournira
quelques frais de Iuftice , qu'il eonueuoit
faire. le m'eftonne.difoit-il, oùk Conte de

Rennes, mon maiftre ( il parloit des prede-

cefleurs des Princes de ce pays ) qui n'a que

fept mille cinq cens liures de rente , fon.

geoit, quand il a donné a quatre Collèges

de fa ville de Rennes , foixante mille liures

de rente,8c que telle difproportion 5c fauiTe

mefurc, eftoit, iniufte 8c bien fiiietteàief.
cifion. Du Moulin vouloit auffi par fes me-
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«économe Se difpenfateur, Se -faire paya
Ses gens d'Eglife, comme il fait fes antres

officiers , Se à leur main : pour auoit plus
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fons Se fans auoir occafion d'aller plaidai--
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qu'ils n'ont non feulemét de la moitié,mais
du total en tout 8c par tout. Que cela n'e-
ftoit aucunement nouueau, mefme que les
Princes François auoient autrefois mis la
main bien auant à ceft affaire: côcluoit que
celafe deuroit-fake,pour la defcharge de la
confcience du Magiftrat Se des gens d'E-
glife, dont ceux qui auoient entendement
plus net, le fouhakoient pour k bien & re-
pos.de tous. Ainfi fe difoknt ks Apoftres
mifîi ou enuoyez, Se feront beaucoup mieu»
receus Se ouys les eftrangers , que ceux ori¬
ginaires du pays, nemo Prophetainpatria, nul
n'eft Prophète en fon pays , chacun defire
que fes imperfedions ne foient deeekes:
ce.quifefaitpluftoft chez nos voifins, que
nos villages, où Ion nous cognoiftiufques
dedans la ratte, laquelle cognoiffance dimi*
nue 8c appetiffe beaucoup de noftre réputa¬
tion, 8cpar conlequent ks chofes facrees
moins reuerees. Vous auez beau corner au,
peuple, Bakes ce qu'ils vous commandent,
8c- ne vous prenez pas à leurs eeuures : car il
ne croit iamais la parole, laquelle il tient
pour vne fable,fi elle n'eft coniointe à bons
exempks,venueLix.8c de fainteté.Qviand ils
prefehent, Payez bien vos difmes, Se tontes
fois ils en retiennétla troifiémepanie,deuei-
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aux pauures de la paroiffe:qui eft celuy qu£

ne die, le puis bien defrober , puis que no¬

ftre Curé eft le premier qui tombe en cefte

faute. Quand il crie à pleine tefte ,Tu ne

-paillarderas point, Se que le peuple fait &

cognoift que s'il y a vne belle femme , fille,

ou chambrière en la parroiffe, qu'il faut ef-

fayeràladefbaucher par quelques ans &

artifices que ce fort, à voftre aduis , chacus

-ne dirajl pas, tous ks moines comme l'Ab¬

bé , puis que nos fjperieurs s'en me-fknt, ce

n'eft point de peché.Et ainfi des autres fau¬

tes , qui font telles en ce iour que celuy fera

fans efprit,qui ne iugera que toutes ks paii-

uretezque nous fouffrons,8e autres pins

grandes que nous attendons, 8e que nous

voions ià-preftes à marcher , font fondées

Se prennent leur fource du defbordement
de tous eftats, dont ks gens d'Eglife en font
la première Se dernière caufe.Tout ceci foit
dit fans offenfer les bons , Se les Décrets &
Ordonnances delà dinde Eglife Catholi-
que,en laquelle s'ily a quelques vices ou er-

reurs,fi ef\elle toufiours Eglife.Si manière
eft putain,difoit MarillaCjEuefque de Ren¬

nes , à ce propos , encore eft^ce ma mere'iâ
laquelle les fouuerainsMagiitrats doiuent
rendre fa chafteté } Se premiers habits nu*

ptiaux,
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ptiauxjs'ils fe veulent conferuer en la crain¬
te de Dieu, & amitié de kurs fuiets , afin de .

latisfaire 8c clbrre le bec à ceux qui difent
qu'ils reuiendrout à l'Eglife.quand* elle fera
nettoyée Se l'epurgee, comme font ks ci¬
toyens en kutr ville , quand la pefte en eft
hors: ce qui tk fut onc en cefte Eglifevifi-
ble Se militant/e , 8e faut, difoit faindPaul,
qu'il y ait des herefîes:mais la difficulté gift-
à bien iuger qui eft l'heretique.

DES BONS LAIU
recins.

Ourtetier eftoit l'vn des plus
gentils 5c exp eus marefchal,
ierrurier, harquebuzier, fon¬
deur de cloches, Se artillerie,
qui fuft en tout noftre Oceâ:

r , - 8tme fouuknt, dit Polyga
me, que Meffieurs du Côfeil qui lors eftoiét
cnBretaigne, expedians ks appellatiôs cri-

V E V T R A P E t. 119

ptiauxjs'ils fe veulent conferuer en la crain¬
te de Dieu, & amitié de kurs fuiets , afin de .

latisfaire 8c clbrre le bec à ceux qui difent
qu'ils reuiendrout à l'Eglife.quand* elle fera
nettoyée Se l'epurgee, comme font ks ci¬
toyens en kutr ville , quand la pefte en eft
hors: ce qui tk fut onc en cefte Eglifevifi-
ble Se militant/e , 8e faut, difoit faindPaul,
qu'il y ait des herefîes:mais la difficulté gift-
à bien iuger qui eft l'heretique.

DES BONS LAIU
recins.

Ourtetier eftoit l'vn des plus
gentils 5c exp eus marefchal,
ierrurier, harquebuzier, fon¬
deur de cloches, Se artillerie,
qui fuft en tout noftre Oceâ:

r , - 8tme fouuknt, dit Polyga
me, que Meffieurs du Côfeil qui lors eftoiét
cnBretaigne, expedians ks appellatiôs cri-



no -CONTES'' . ~"

minclleSjfurent bien enrpefohez en ce -point

de Droit, Qy^£ pour l'excellertce d'vn bon
artifan St ouurier.on autre confideratioa
de qualité,on peut remettre Se commuer la

peine de mort. En quoy plufieurs eftoient
'd'auis que fur l'appel de mort interkttépar
Tourtelier , acculé de faufle monnoye , oa
deubit auoir l'aduis du Roy , comme telles

grades dépendent de fa feule gtadeur.Tou-
tesfois la fréquence de tel ddit emporti la

balance, Se mourut boiiilly en l'eau auec

toutes fes fciences ouurietcs. Il fçauoit for-
gei& polir fort proprement les arcsd'ar-
balefte , mais la manière Se induftrie de les

bientramper, comme faifoit Houlardd'A-
uranches , k plus expérimenté en ceft arti¬

cle qui fuft deçà ks monts , luy defailloit.
Tourtelier, toutes chofes ceffantes,habillé
en gueux, fe prefeutaà la forge de Hou-
lard, Se après plufieurs iniures receuës, co¬

quin, grand truant , grand pendard , fut in-
fta'léàfendrele bois, porterie charbon, &
fraper fur la groffe enclume, oh il faifoit
mille fautes Se incoBgruitez-: tantoft illta-
poit à cofté,tantoft à trauers, & le plusjbtï-
ucntfurk billot où elle eftoit plantée. Or
les feruiteurs , qui tous eftoient venus dt
lorries iointaines pour apprendre ieHoii-
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lard , 8c notamment pour crocheter ce fc-
cret de latrampe, donnoientaduis qu'oa
deuoit chailèr 8c renuoyer ce grand vilain
Breton, larron, Se ignorant en ion pays. Or
le Breton, dit Eutrapel, qui defrobba le cor¬
deau, dequoy le Normant dcuoit-eftre pen¬
du, fe doitjl appeller larron? car i'ay leu que
Kritones non lairones,Jed laterones dicebanturj
quod clauderent latus Srincipum : Se eftoient
gardesjcarps d^es Princes, comme Ion voit
les Efcoffois, le tout pour la feureté 5e fian¬
ce qu'on auoit en eux. Les autres difoient,
que ce ferait grande aumo. ne luy faire gai-
gner fa vie : qui efmeut Houlard à le pren¬
dre de plus près à fon feruice, eftimant que
il pourroit s'aider de ce grosafnier'à bour¬
relet, à faire fes eaux Se trampes, fans crain¬
te qu'il en euft comprins la Icicnce. Adonc
il entra au cabinet, il fouftloit à grandes ti-
raffes:mais Houlard en riant luy apprenoit
fort bien à modérer ks foufrlets , Se les me¬
ner par ks moyens eompaffez 6c requis.
Auez vous bien veu, dit Eutrapel,ioiier des
orgues , c'eftoit moy qui foufflois: ou bien
d'vn fot Organifte, lequel tancé Si rabroué
de ce qu'il ne faifoit rien qui valuft,refpon-
dit:Meffieurs,quâdie cuidefonner vn Satt-
#«*,k fouifleurfoufile vn Gloria in excelfis,
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où les plus fins feront trompez. Tourtelier,
continuoit Polygame, fit tant en fes four¬
nées, qu'il apprint par fes feintes niaifetcz,
tout ce que fon maiftre fçauoit : Se vn iour
de petite fefte que ks compagnons eftoient
allez à la defbauche, 8c le bon homme de

Houlard à fa grand' Meffe : Tourtelier, le¬

quel comme dernier venu,portaiit la clef de

la forge, fit vn petit arc d'arbalefte trempé,
8e mignonnement drelié,kquel il mit fur la

groffe enclume,la clef fous l'huis,8c aupied
vers les trois Marks pies Rennes , dontil
eftoit. Le lendemain vous n'enfliez ouy que,

où eft la clef,où eft la ckf,où eft k Breton,
ie difois bien qu'il nous donnerait vn coup
de fon meftier,ou de fen fouet : finalement
c'eft arc trouué, 8e apprins n'ettre de la fa¬

çon de pas vn , Houlard l'ayant fait mon¬

ter , Se cogneu qu'il eftoit de fa trempe, fe

happa au nez, difant aux compagnôs,pour
s'affeurer encore de plus : eftjx point quel¬

que n de vous qui l'a fait? mais il ouït yn*
ycce dicentes, ce n'a pas efté moy, ne moy, ne

moy,erferomnes cafiu, nemoy.nemoy. La
plufpart difoient que c'eftoit'bienjàit, 6c

qu'il n'euft- pas monftré fon fecret à l'vn
d'eu-x,'qui le venoient trouuer de fi loin & à

grands frais : ce fut iTHoulard à piller pa-
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tience de Lombard. Mais vn iour eftant
venu à Rennes , comme eftoit fa couftume,
auec dix ou douze cheuaux chargez d'arcs
d'arbakftes, il va recognoiftre à la butté du
champ Iaquet fon valet Tourtelier, qui de
fa part auoit apporté pareille marchandife.
Ce fut lors qu'après auoir honneftemeut
requis pardon dételle tromperie, qu'il ba-
ptizoitdu nom debonne (namveteres bonunt
dotum dixerunt ) laquelle luy auoit eouft'é
maintes iniures Se coups de poin fur fes ef-
paulles, ils s'embrafferent d'vn haut appa-
reil,beutét enfembk, à la charge que Tour¬
telier cekroit la fcience détremper, Si au¬
rait bon bec , 8c que Houlard de fon cofté
l'accorderoit auec les compagnons de la
Frairie Blanche, aufquels il ferecomman-
doh,omiffo medis,8c fans autrement approu-

-Uer leurs qualitez. Lupolde fe mit fur les
rangs,difant que telle promeffe 8c voeu n'eft
non plus tenable , que celuy d'vne femme
qui aurait iuré St promis n'oftet fa chemife
au lid, fuiuant la glolë finguliere au Canon
manifejium 35, qiitft. Mais celuy des quatre
m'endians,dit Eutrapel,qui eft,iurer 6c faire
cefte haute promeffe, qu'ils viUrom fans rié
faire,aux defpés du peuple,8e aux enfeignes
du boa homme Prt», d'Orléans : eflellete-

I ii;
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nabk paffiue ? car adine ils l'ont ainfi chiA
free, ne muieiur. le n'entends en ce compren¬
dre Frère Fredon , Se ks galans hommes de

fafuitte: maisi'approuue auec toute l'anti-
quité,cebraue8t neceffairelarcin de Cneus

Flauius, autant queceluy dont nos Théolo¬
giens Scholaftiques , font de celuy qui a

defrobbé l'efpee dont quelqn'vn auoit dé¬

libéré tuer fon voifin : carilprintei» la li-
brairie publique de Rome , k Hure des

adions 8c formules de mettre. en proeez Se

adioumerde publia Se mit cnlumkre,fî bié
que celiure tantcurieufementgardé,aprint
atout le peuple par quanies manières on
doit plaider. N*a pas long temps qu'vncer-
taia Philofophe Alchemifte me vint uou-
uer,fe vantant & fe faifantfortfçauoir ce¬

lte belle pierre philofophalle, à laquelle fe

font frottez,heurtez, 5c rompus tant de gen¬

tils efprits: dont ks vns y font demeurez
fondus auec leurs bourfes, car ils font de

¤entfolds,qnatreliures:5e de quatre liures,
rien : Se ks autres qui ne font tant bazar-
deux , s'en rakent bagues fauues : autres
plus fpeculatifs s'appellans fparigiques,de-
uinez que c'eft, car il n'eft Hebrieu, Grec,
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tùbil profecijfent, ad &.ubricas fefi cmtulertmt,,
n'ayans rien appris en Droit,fc font retirez
à-la Chiquane: ainfi ces bons opetateurs ne
ayans peu rencontrer kurs tranfmutations
métalliques , fe iettent par leurs fols , extra-
dions,huiks, quinte-efiences, fur la Méde¬
cine, qu'ils appellent nouuelk: où quelque
fois il fe trouué ie nefçay quoy de bô, com¬
me difoit la bonne femme, qui pefchoità
tout vn mail en la mare de fon fumier : la¬
quelle fur ce qu'on luy difoit qu'il n'y auoir
aueun poiffon dedans , refpondit que les
coups portent quelque fois qu'on n'y fonge
pas. Ceft abftradeur d'Idées ou effances,
ïuiuoit^Eutrapel, vouloir a toute force &
cxtremité,que ie l'euffe accommodé de lieu;
pour faire la redudiondesquatreEkmës,
félon Raimond Lulle : ou des trois princi¬
pes félon Paracelfe, (8e puis, dites que ie n'y
entends rié) Se cela fait, que i'euffeà cercher
qu:lque Royaume pour acheter, parce qu'il
fourniroit d'argent. Appelloit à fon aide ks
liures de Iean Pape vingtdeuxiefme, la let¬
tre d'Alexandre le Grand à Ariftote, qui eft
en Aulugelk , Se auffi les traitez de Salo-
mon, des Princes Afriquains , 8c pour clor-
rele conte, du magnifique Meigret. A tout
quoy Eutrapel difoit auoir bienrefpondu,
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lié CONTES

qu'il ne doutoit aucunement de tout cela

mais s'efbahiffoit, attendu ks grandes pro-
méfies qu'ilfaifoit , comme il eftoit fi mal
en point, fans chauffes, fouliers, Se vn rrtef-

chantmanteau,qui ne luy attaignoit quels
bout des feffes. Et fur ce difoit que ce vail¬

lant Philofophe luy auoit dit bien bas 8c en

l'aureilk, qu'il falloir Se eftre expédient que

les enfans de la fcience nurchaffent auiG

fur la terre en toute pauureté 8c humilité:
de peur qu'vn Roy ou grand Seigneur ne

l'eu tient enfermé en quelque chafteau, Se le

contraindre à faire ilkc vne infinité ds

lingots d'or, par le moyen defquels fe pour-
raient mouuoir de groffes guerres iniuftes
8e mal fondées, defquels fcandales 8c meur-
très il ne vouloit pour mourir eftre occa-
fion, n'y participer: 8e que l'iffuë de leurs
contes auoit efté, que ce foufSeur Se affron-
teurluy demandoit vn teftonà preft,àdon,
intereft, ou autrem ent deuëment. Po lygarne

lors, qui eftoit affez tardif en fes iugemens
[car de fol luge, brefue fentence) eftoit au

3out de fes fiuefl'es, fur la vérité de cette
jourpenfee Se hautjouee fcience Chemi-
te:laquelk n'ofoit affeurcr,pour n'y entea-
Ire rien que par ouyr dire à des hommes
ains, Si notables aduanceurs de contes Se
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crédits. Bien kretenoit aucunement le teC-

moignage d'Oldradus.k plus eminentSc
infigne Iurifconfulte de fa faifon , lequel en
vnfien Confeil afferme la fcience d'Alche*-
mie Se tranfmutation- des métaux eftre per-
mife Se non défendue , pourueu qu'il n'y ait
péché en la forme ni en la matière: Se auoir
leu au commentaire de Iean André fur le
titre defalfis, au fp-cule, que de fon temps
il auoit veu à Rom e (il faut qu'il y ait deux
cens ans,8e plus) Arnaud de Vilkneuue fai¬
re de petits lingots d'or, qu'il expofoit à
tout examen,Se qui kfouftenoient. Ec Car-
danus.qui eft de noftre temps, raconte d'vn
Apoticaire Trèuifan, qui conuertit l'argent
vif en puror, deuantlaSeigneurkde Ve-
nife:celadoit.eftrearriué l'an mil cinq cens
quarantefept. Ce que ScaUger,reformatcur
des Théorèmes de Cardan,ne peut digérer.
Le Pape Léon dixiefme eut bonne grâce,
quand Augurel luy prefenta vn beauliure
en vers Latins , nommé la Chrifopee ou
l'art de faire l'or.efperât auoir quelque pre .

font peur recompenfe , quand il luy donnai
vne belle grande bourfe de fatin, difant,
puis qu'il fçauoit Se efcriuoit la façon de
faire l'or, iln'auoitdonc befoinà ce conte
que de bourfe & facs à k mettre. Lupolde,
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«.g eo-s-ns . ~1
qui eftoit vn grand fouffleur , mais c'eftoif
au verre, difputa longuement fur celte pre¬

mière réduction du corps à l'ame,quielt
cefte eau philofophak, tôt cerchee 8c moins
rencontrée: qu'il auoit cogneu vn grand
nombred'homrnes ruinez par cefte finefo-
lief Scanoirveu de fon temps que le grand
rendez^vous de tels Academique-s eftoità
noftre Dame de Paris, ou aux poiraux d'E-

glifes, que Nicolas Flamel, grand Scfouue-
rain arracheur de dents en ce meftkr, auoit
fait Conftruire , Se fur tout on les voit pat

bandes Se regimens, comme eftourneaui,
fe promenans aux Cloiftres faind Inno¬
centa Paris , auecks trefpaffez 8e fecretai-
resdes chambrières vifitansladanceMar-
cade,Poëte Parifien,que ce fçauant 8c belli¬

queux Roy Charles le quint y fit peindre,
où font reprefentees au vif ks effigies des

hommes de marque de ce remps là , Si qui
danfent en la main de la mort. Parmylef-
quelks peintures y a des deux codez du Ci-
metiere,deux portraits,d'vn Lion rouge, Si

d'vn Serpent verd , ilke fait mettre par ice-
luy Flamel, auec bonne dotation, pour l'en-

tretenement d'iceux:8c ditj>n,vousen cioi.
tezvne partie, 8el'autre vous la pourrez
jaque à meurir , que iartiais la pniok'de
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Tantatiis , ou les deux lampes trauuees en-
cores ardentes enuiron cent ans font, au
territoire de Padouë dedans k fepulchre de
l'ancien Olibius n'y font rien , fi vous ne
voulez y coucher 6c emplokr le fainci
Graal,qui eftoit vne phiolë pleine d'vn ban>
me fi mirifique , après lequel ks Cheualiers
errans couroiét, comme petits gars qui au¬
raient adiré leurs vaches. Polygame dit
auoir ku en Gratalorus Aleman , qu'en la
tour de Londres y auoit encore en ce iour
de petits fagots d'or faits par Raimond
Lulk fans aucune minière : Se auoir veu à
maiftre laques Euen , maiftre des mon-
noyes de Rennes, vne image d"or prinfe fur .

les Efpagnols , après le fac de faind Queiv .

tin par ceux de faind Malo; qui iugea, auec
les autres orfeures , 8c après plufieurs exa¬

mens, eftre bon or, mais faitis 8e non
naturel : qui croirait que ks

caillous Se fougère fe
peaffenttranfmuer

8e conuertir en.

verre?
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DEBATS ET ACCORDS
ENTRE P1VSIEYB.S

honnefies gens.

'Est vne vieille couftume
en ce pays , Se croy que par

'tout ailleurs , de fe trouuet

8c amafter chez quelqu'vn da

village au foir, pour tromper
les longueurs des nuids,&

.principalement à l'hyuer. Au temps, dit Lu-

-polde, que nous eftions auxefcoks à Betn

près Rennes, fous ce dode Sophifte Cail-

tard,car il euft bien prouué à fine force d'ar¬

guer, que vous euflkz difné, encore que

vous n'enfliez rien mangé que voftre mords

de bride , comme ks Mules du Palais :il fc

faifoit des fileries , qu'ils appellent yeillé,
tantoll à la Valee, tantoft à la Voifardiere,
à Souillas, Se antres lieux de réputation, ou

fetrouuoientdetousks enuirons plufieurs
ieunes valets Si hardeauxilkcs'afTemblaiis,
8e ioiians à vue-infinité de ieux que Panm-

DEBATS ET ACCORDS
ENTRE P1VSIEYB.S

honnefies gens.

'Est vne vieille couftume
en ce pays , Se croy que par

'tout ailleurs , de fe trouuet

8c amafter chez quelqu'vn da

village au foir, pour tromper
les longueurs des nuids,&

.principalement à l'hyuer. Au temps, dit Lu-

-polde, que nous eftions auxefcoks à Betn

près Rennes, fous ce dode Sophifte Cail-

tard,car il euft bien prouué à fine force d'ar¬

guer, que vous euflkz difné, encore que

vous n'enfliez rien mangé que voftre mords

de bride , comme ks Mules du Palais :il fc

faifoit des fileries , qu'ils appellent yeillé,
tantoll à la Valee, tantoft à la Voifardiere,
à Souillas, Se antres lieux de réputation, ou

fetrouuoientdetousks enuirons plufieurs
ieunes valets Si hardeauxilkcs'afTemblaiis,
8e ioiians à vue-infinité de ieux que Panm-



CONTES DEYTRAPEI,. IJt

ge n'eut onc en fes tablettes. Les filles d'au¬
tre-part, leurs quenoilks fur la hanche , fi-
loiëtdes vnes afïifes en lieu plus efkué, ver-
bi gratta fur vne huge ou met, à longues
douettes,afin défaire plus gorgiafement
pirouetter leurs fufeaux, non fans eftre ef-
piez s'ils tomberoient : car en ce cas y a
confifcation rachetable d'vn baifer, Si bien
fouuentil en tomboit de guet à pans Se à
propos délibéré, qui eftoit vne fucceifion
bien toft recueillie par les amoureux , qui
d'vn ris badin fefaifoient fort requérir de
les rendre. Les autres moins ambitieufes,
eftans en vn coin près le feu regardoient
par fus les efpauks des autres 8c plus auan-
cees, fe hauffans fut le bec du pied,8c minu-
tans les grimaces qui fe faifoknt en la pla¬
ce 8c comble de l'hofteljtiranres 8c mordan¬
tes leur fil, 8e peut eftre bauantes deffus,.
pour n'eftre que d'eftouppes. Que fi par
fortune le gros Iean, Robin,ou autre mon-
liraient aux ieux qu'ils menoient,k haut de
kurs chauffes à defcouuert,ce n'eftoient les
dernières à rire à gorge defplpyee, auec la
main entr'ouuerte deuant les yeux, pour af-
feurer toute chofe, Se fe garantir du hailc
Là fe faifoient des marchez , le fort portant
le foibk:mais bien peu, parce que ceux qui
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vouloknt , tant peu fuft , faire les-dots
yeux,remettrekstetins defcédus fous l'ait
folk, par kconrinuelmouucmérdufufeau,
en bataille Se en leur rang,defroberquelque
baifer à la fourdine, frappant fur l'efpaulc

par derrière , eftoient contreroolez par va

tas de vieilles , qui perçoient de kurs yeut

creux iufques dedans ktedaux vaches, ou

par le maiftre de la maifon eftant couché

lûrle cofté eu fon tict bien clos Se terracé,!c
entelkveuëqu'onneluy peut rien cachet.

le "ne me veux pas* reftraindre fi exacte-

met, Se de fi pressons l'Edit des Prefidiaiu,
qu'on ne peuft dire le petit mot,cahin calia,

mais c'eftoit faire l'amour parmariage:car
en telles affemblees beaucoup d'honneftes
familiaritez font permifes,côme enAlenia*
gne, ou les garçôs Se filles font couchez en-

kmbk fans note d'infamie , Se kurs paras
interrogez fur ks articles de telles priuau-
tez, rcfpondent caftidormiunt , c'eft ku fans

vilenie, 6e là fe préparent 8e commencent
de treibons Se heureux mariages. Eutrapel
quiettoit merueilleufement fcrupukux &

difficile à faire tomber en bonne opinion
eefte fréquent ationfi approchante, en l'en-

dtoit mefmement des Akmans d'auiour-

d'huy, qui ayans dégénéré Se petdulew
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première 8e rnftique naïueté , font tant
Francifez, Efpagnolifez , Se Italienifez , di¬
foit qu'il n'y auroit pas grande fe-ureté ea
icelks approches : que nature eftoit trop
coquine, que c'eftoit mettre le feu bien près
de l'amorfc , Se feur Binette fouloit dire
qu'vn chofe eftoit bien toft coulé, Se auoir
ouy dire à fa grand' tante que Dom Ieart
Orry deNoyal fur Seiche demandaà noftre
maiftre Prau y prefchantnotamment con¬
tre la paillardife des Preftres , qui l'auoient
refufo de l'accommoder : venez çà , frère
lean , fi vne belle fille vous ehatoïïilloit au
lid,8e pinfoie fans rire, que luy feriezjrous?
le fçay bien , refpond magifter nofter no-
ftrâdus, que ie deurois faire, maisiene fçay
que ie ferois. Paffons-outre.Lupolde de fon
codé fe fafchad'çftre ainfi interrompu par
ce muguet qui toufiours eftoit en fieurecô-
meles finges,ou celuy à qui Marion atardé
venir à l'heure dite: y ioind, comme dit
Homère fur le Calendrier des Bergers,mer-
de Gallice loquendo en la bouche du prefcheur
qui n'eft efcouté : place place , voici Mon¬
iteur. Les varkts de la Valetiere ( pour re¬
prendre noftre cheure à la barbe, ainfi font
appeliez les ieunesgarçôs à marier,8c entre
ks anciens eftoient ks ieunes Gentilsjiom-
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mes appeliez iufques' à l'i'Jgî de dixhui»

ans,varkts1qui fe nomment en ce iour, pa¬

ges ) auoient efté trompez peu detemps au-

parauantallansaufdites veilles Se fileries,

par ceux de Tremerel,aiTociez de longue

main aux habitans de RamulTac , pour rai¬

fon, ainfi que Ion croit , des efpines qu'ils

auoient miles fur le bout des efchaliers,dc
forte que cuidans mettre la main deil'us

pour pafferdel'vn champ en l'autre, fe pi-

quokntks mains auec grand' effufion de

iàng, pleurs Si lis ineodemfitbiet~lo : par au-

tresfois auoientnoiié des genets,8cattachel
enfembk au trauers des routes, parlefquel-
les ceux de la V aletiere, Houffiere Si Orge-
uaux deuoient paffer la nuict: occafion que

les premiers tomboient de grands fauts à

denus, qui apprefloit aux derniers figues

moitié raifins, moitié peur 8c moitié ris , K

non contens de ce.lors qu'ils rencomroitnt
les pauures Vaktôis,leurdemandoknt/ai-
fans bien ks fimpks 8e marmiteux , s'ils

auoient patte par rels Si tels endroits , puis

tout d'vn coup s'efclaffoient de rire fi def-
mefurément , qu'ils en piffoient en leurs

chauffes 8c celles de kurs voifins, 8: bien
fouuêt en fuffent venus aux mains 8t entre-

batus", finon que ks plus rufez. de la Vale-.
tiwe
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tiereempeftrwient qu'on ne paffaft outre:
bien que quelques.vnsaïkguaffent Se mif-
fent en f&it, que tes filles de la Simonnayeà
l'occalîond'icelks moqueries ne leur fai-
foient fi bonne chère comme elles auoient
accouftumé,Sc qu'on s'en eftoit bien ap-
perçeu , tant à la foule de Chantcloup , où
elles fe feraient cantonnées 6e miles à part,
que pour n'auoir daigné, en fenant aux
prairies de Chafteaujetard , refoondre aux
chanfons que lesHardelles de Rolard di-
foient de l'autre cofté, la feule riuiere de
Seiche en. redeux , fors la panure Armelle
Simon , qui , encore qu'elle en fuft bien
tancée par ces defpiteufes , s'auifa pour fau-
uer l'honneur commun , refpondre à vn
feul verfet de chanfon , encore en voix bee-
lante Se tremblante, commeles Alemans.Si
conclurentjls neantmoins qu'il . falloit
auoir leur reuanche,à quelque pris que fuft
le bled, mais par vn moyen honnefte St
mieux délibéré, quetrouuaDom Iean Pi-
chon,l'vn des plus adroits pefcheur à la '

ligne qui fuft au quartier , Se n'en defplaife
au mufnier de Blochet, lequel ayant def-
couuertvnefileriede haut appareil qui fe
deuoit faire à la Toufche, Se où ceux de
Places n'auraient garde de faillir fe trou-
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uer, dreffa aux quatre coraUres d'vn. ta
uouil quatre gros flambeaux compofez o
belle molaine feche Se bien ointe, de graif
fe,8e lors que André Loheac leur eipion

ks vint aduertir que fans doute les Place¬

rons auoient défia paffé la fontaine de |

Bouillant, faifantbeau bruit 8c. tintamarre,
Dom Iean commença à tourner Se viiet
leur inftrument auec fon équipage petit à

petit, à paufe 8c interuaks : puis tout d'vn

coup , comme les mouueuiens d'vn horlo¬

ge, degontez £ viftem ent,que tout fembloit
eftre en feu, quand ks Mai: e, Efcheuins,&
autres habitans de Places apperçeurent ce

terrible engin , ainfi miraculeufement en¬

flammé Se bruflant. Ce fut aux premiers à

tourner le dos, fuir le chappeau en main, à I

longue courfe^crians Se huchans à la for- |

ce, mifericorde, 8c re'nuerfans, rompans, S: '

brifans tout ce qu'ils trcuuerent deuant |

eut, auffi furieufement comme k gros ba¬

taillon des dix mille Lanfquenets du Mar¬

quis du Galtàla ioutnee de Cerifoles l'an

mil cinq cens quarante quatre fit fur le re¬

lie de l'armée Impériale, qui fut occafion

de la rupture d'icelk , par la charge fou¬

droyante des quatre vingts hommes d'ar¬

mes auec leur haut appareil Se cheuaia |
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bardezdu -ieigneur de Bouliers Dauphi»
nois : vous euffiezouy , comme à vn loge ,

quipeut, lors qu'ils furent vn peu efloignez
8eprins haleine, criailler Se s'entr'appelkr,,
afin de fe recueillir Se remettre enfembkj
pour gaigner leur village, mefme pour at¬
tendre partie des filles , ks vnes defquelks
eftoient aux bouillons iufques à ie ne di-
raot : ks autres Se la plufpart ayant perdu"1

quenouilles, fufeaux , pezuns , Se femblable
attirail dumeftier , fans y comprendre vne-
trentaine de couurechefs , fauf erreur de
calcul , qui demeurèrent pendus Se accro¬
chez par les hayes Se buiffons , comme la<
peur aux talons met des ailes. Le lende¬
main il ne courait autre bruir par tout, qui;
volaiufques bien loin hors le pays à Clays,
quçcçux déplaces auoyent trouué le loup-
garou, Il y en auoit autres qui affermoknt
que c'eftoiét Jes Fées courroucées de ce que
les filles alloient la nuid , Se que plufieurs -

eftoient tombées à la renuerfe,Sc auoient
fait le faut périlleux. , Mais la plus faine -

8e fuiuie opipion fut que c'eftoient les for- -

ekrs dé Retiers qiii cherchoient du trente
à quatre fueilks,pour aller à Haguiknneuf
fuiuanrlareigk du fublicando. Toutesfois
{es. chofes bien cogueuës Se auerees , Si-
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mefme par ce Dom Iean qui auoit fait toft-

te latrainee, qui s'eii eftoit vanté , Se auoit
publié l'affairechez Pitouays au bourg de

faind Erblon, leur demeura feulement l'en-
pie de s'en pouuoir v enger , 8c rendre la pa¬

reille en mefme, monnaye, conduits ,8e me¬

nez ce dit Ion (car ie ne veux rien mettredti
mien, ne rien.controuuer, Sponde ,prtfiotu-
xneji, foyez caution , aiTeurezjrous- quant
Se quaut de payer) par la confultation de

Bourtouraut, auquel menant vu muy de

tinils auoyent réfuté deux cheuaux pour le

defgager Se tiret fon harnois d'vne bourbe
Se fondrière d'entre le Vionnoy Se Gale-
meaux: neantmoins après y auoir bien fon-
gé Se r«ué i»vt*o<que]ure ,{ete(ai\itçdta'ta
iairecas 5e en rire comme ks autres, lors
qu'on viendrait fur tels propos-,1 80 eftre le

fouuerain expédient pour fe detpeftrer de

toutesiniures. Tu es vfurier , difoit quel-
qu'vn , lequel refpondoit à quartkr , 8e no»
de droit fil , il ne l'eft pas qui veut. Autres-1

fois , tu es vn glorieux : ouy , refpéadoitilj
car il me fied Se m'appartient , pour! auorf
toutes ks parties 8c fortereffesraqaifos à vrë

bfaue Se galant GentilJiomme-,& norî à

toy,quies vn vilain enuetouftéV'BUridaft
die que tu es vu mefcliam-» 8c qUctu as fait
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cecy Se cela:[a refponce fuft,mo doux amy,
diau feigneur Buridan, que s'il luy plaift
m'ouïr 5e efcouter fur le pvogrez de ma vk9
qu'ilapprendra bien d'autres imperfedios
Se fautes fur moy , qjie celles qu'il m'impo-
fe. Cicero auoit cela de bon , trauerfer ks
raifons de l'Aduocat fon aduerfaire.dont il
ne fe pouuoit depeftrer que par rifees Se fa¬
céties. Demofthene , vn iouëur de plat de
lâgue comme luy,fit dextren»:nt,lors qu'on
luyobieda qu'il auoitfuyk iourdejafca-
tailk.'ouy , dit il, pour combatrs vne autre
fois, Si reculer pour mieux fauter. Le Chi-
quanoux d'Aurïllé ne print pas ce chemin,
dit Eutrapel, car les varkts Se courtauxde
boutique, laquais, martinets du College.de
la Frommageïk, Se autres fripons , 8c gens
d'honneur de la ville d'Angers , voyans
qu'il fe courrouçoit 8c prenoit à partie tous
ceux 8c celles qui l'appelloiécChiquanoujrS,
les fit adiourner deuant le Preuoft , con¬
cluant depuis le Soleil leuant iufques au
couchant , à réparation d'iniures 5c prohi¬
bitions à l'aduenir. Les defences furent fai-
tes,8e fignifiees à ban Se cty publie: mais les'

adiournez Se kurs affockz , pretendans
intereft pour n'enfraindre la fentencc , le
voians palier, difoient feulement demain
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en main,chic chic.ce qui luy tourmenta eny
-core fa caboche de plus de pied 8c demi.iuf-
ques à les mettre de nouueau en proeez:
mais le Iuge.parties ouyes,declara ks defë-
deurs mal 8c fokment intimez,auecadiudi-
cation de defpens, taxez à deux pots de vin
Se la fuite, Se que ce mot chic chic bien enté
pouuoit facikmenr,8c de gré à gré engédrer
vne chiquenaude, voire demie douzaine.
Les Efcoliers de Poitiers fur la defence faite
par l'Affeffeur.ne porter efpees chez Matu-
rin le Paftickr, ks trainoknt après eux, al-
leguans qu'il n'y auoit contrauention à la
fentence : Se qu'en pareils Se femblabks ter¬

mes il auoit efté iugé dernièrement , parle
Iuged'Angers aucck Chiquanoux d'Auril-
Ié,8e (\aejenlentia infirnilifacit ius.l. nefcio.ff.
devafqmnistolleadis.IAîisleban homme de
luge eltoitfafché d'ailleurs: c'eftoitqu'vne
ba»ide d'iceux Efcoliers auoient appelle,
rekué,8c intimé de la fentence par luy don¬
née contre le chien de Bergeron , lequel il
auoit condamné par ptouifion eftre en pri-
fon huit fours , au pain Se à l'eau , pour luy
auoir happé fou chappeau , qu'il tenoit en
fa main, allant tenir fon Audience. Le mef¬
me hazard Se accident, fit quelque brèche à
l'honneur de ceux de Nonnaitou , quand

I41» CONTES

en main,chic chic.ce qui luy tourmenta eny
-core fa caboche de plus de pied 8c demi.iuf-
ques à les mettre de nouueau en proeez:
mais le Iuge.parties ouyes,declara ks defë-
deurs mal 8c fokment intimez,auecadiudi-
cation de defpens, taxez à deux pots de vin
Se la fuite, Se que ce mot chic chic bien enté
pouuoit facikmenr,8c de gré à gré engédrer
vne chiquenaude, voire demie douzaine.
Les Efcoliers de Poitiers fur la defence faite
par l'Affeffeur.ne porter efpees chez Matu-
rin le Paftickr, ks trainoknt après eux, al-
leguans qu'il n'y auoit contrauention à la
fentence : Se qu'en pareils Se femblabks ter¬

mes il auoit efté iugé dernièrement , parle
Iuged'Angers aucck Chiquanoux d'Auril-
Ié,8e (\aejenlentia infirnilifacit ius.l. nefcio.ff.
devafqmnistolleadis.IAîisleban homme de
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l'honneur de ceux de Nonnaitou , quand
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ceux d'Amantis vindrent par defpitdanfer
autour de leur Cimetière, auec le petit bon¬
net , 8c la belle fueilk de chefne , ioints 8£

adhérez pour fe recognoiftre, trois ou qua¬
tre gros cailloux en leurs bragues, le moin¬
dre coup defquels rué de ces forts Se puif-
fansbras abatoit l'homme Sccheual armez:
car s'ils n'euffent rien dit, ains feulement
ks regarder , Se en rire en forme de corps
politic ou autrement,il ne sen fuft pas balti
vne chanfon mondaine, qui trota par tout
le monde, c<ftàdirc,iufquesà Chante-
pois,Tramabon , Mordelks,8c autres Pro-
uinces adjacentes. Polygame voulant, ad-
ioufter,ou pluftoft conduire la fuite du pré¬
cèdent conte , dit : Que du temps que pre¬
mièrement il fuilenuoyéà Poitiers , pour
deuoir eftudier, iltrouua à Chafteau-gi-
to,(où eft cefte grand tour,de laquelle tous
ks Ieudis , foit iour ou non , il fe tire de
dix à douze mille liures de beurre , iaune
comme or, fans qu'il en tombe vne feule
pierre) Charles Lancclot , 8c grand Iean de
Pire fon frère , voituriers Scbonscompa-
gnons, qui forent nos guides Se meneurs.
Et d'autant , dit-il , qu'ils me trouaoient à
leur fantafie bon rompu , Se goulu de mef¬
me, farce que volontairement 8c fans me

K. iiij
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faire tirer l'aurcilk, ietiroisà l'efcarcelle
pour leui donner le vin , ils me promirent
en reuanche me faire pai ks chemins bon
traitement 8e compofition honnefte : mais
pour lercgard,me dirent- ils,de voftre com¬
pagnon , parlans d'vn Efcolier fortant du
Collège, c'eft à dire,s'eftimant , au iugemft
defamere,duCuré,8c de luy, k plus habile
du pays , il en aura des plus meures du pa¬

nier:^ vo' fauuez par ks marefts au mieux
" que pourrez, encore y trauailkrezvous,fi
vos bottes ne font à l'efpreuBe des marefts
de Tancre. Au foir arriuez que nous fuf-
mes à Moulins,ce n'eft pas en Bourbonnois
pour ne mettre vn erreur Se quipro quo: com¬
me k Secrétaire de l'Empereur Charles le
Quint , en la capitulation de la prinfe du
Duc de Saxe , où il mu enig pour euig , l'vn
£gnifiant/<>»i, l'autre auec , qui fuft caufe de

k retenir cinq ans priibnnier.-caril fctrou-
ua efcrit , anecprifon, où il eftimoit y auoir,
fansprifon. En quoy ne faut faillir, tefmoin
ce grand Augufte, qui depofa vn Sénateur,
pour n'auoir entendu l'orthographe, Si et-
crit ifi au lieu d'ipfi. C'eft doc près la Guier-
che , où les fupplians vont entrer en grof»
fes 8c terribles difputes : Grand Iean,qui fe

difoit demandeur, fe conjplaignoic enoi-

141 CONTES ^

faire tirer l'aurcilk, ietiroisà l'efcarcelle
pour leui donner le vin , ils me promirent
en reuanche me faire pai ks chemins bon
traitement 8e compofition honnefte : mais
pour lercgard,me dirent- ils,de voftre com¬
pagnon , parlans d'vn Efcolier fortant du
Collège, c'eft à dire,s'eftimant , au iugemft
defamere,duCuré,8c de luy, k plus habile
du pays , il en aura des plus meures du pa¬

nier:^ vo' fauuez par ks marefts au mieux
" que pourrez, encore y trauailkrezvous,fi
vos bottes ne font à l'efpreuBe des marefts
de Tancre. Au foir arriuez que nous fuf-
mes à Moulins,ce n'eft pas en Bourbonnois
pour ne mettre vn erreur Se quipro quo: com¬
me k Secrétaire de l'Empereur Charles le
Quint , en la capitulation de la prinfe du
Duc de Saxe , où il mu enig pour euig , l'vn
£gnifiant/<>»i, l'autre auec , qui fuft caufe de

k retenir cinq ans priibnnier.-caril fctrou-
ua efcrit , anecprifon, où il eftimoit y auoir,
fansprifon. En quoy ne faut faillir, tefmoin
ce grand Augufte, qui depofa vn Sénateur,
pour n'auoir entendu l'orthographe, Si et-
crit ifi au lieu d'ipfi. C'eft doc près la Guier-
che , où les fupplians vont entrer en grof»
fes 8c terribles difputes : Grand Iean,qui fe

difoit demandeur, fe conjplaignoic enoi-



D E .V T R A P E L. t4J

rnémenl des mauuais Se eftranges tours,
que Charles fon compagnon luy auoit fait,,
les articulât for fes doigts par k menu Se en
détail , fort méthodiquement. Vraymeilt
Monfieur Ioannes, ainfi s'appelkraJ'Efco- '

lier,il roedeplaift qu'vn homme de fçauoir,
comme vous.ie ne dis autre chofe.Se foit fi-
gnifié:mais pour le fait s'il vo' plaiftenten-
dre toute la rateke.Ouy dea.refpôdic Char¬
les, i'accorde que Monfieur en iuge, s'il luy
plaiften prendre La peine, 8e s'y acropir,
comme fi la goule de toute la Court de Par¬
lement en auoit fumé en robbes rouges. Par
mon chef faifoit bonne mine-fire Ioannes,
enflé d'vne certaine amour de luy mefme,fe
voyant bonneter Se appelkrmonfieiir:il n'y
a point d'ordre que vous autres qui par rai- '

fon, comme difoit Brandacier fur k 10. ou
n.liure)que ie nemétejdelaTruye qui file, ,
comme Ion va du Collège fainte Barbe i
Mont-aigu , eftesks plus bo:per dieu Accor¬
dons, ie poiray pluftoft le defieuner. Com¬
ment Môfieur,accorder?faifoit grand Iean,
vous eftes habile clerc,8c bô loueur de veze,
ie n'en doute pas, & m'y cognois,peut eftre,
autant qu'vn qui ne le fçauroit pas* fi bien'
que moy, 8c ne vous defplaifeimais pour re-
ucnir, ccmcfchaïK.'-tuas menty , c'eft toy.
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Hola,hok Meifieurs.tout beau, mais en'Ies
départant luy fut odroyé trois ou quatre
bons coups de poin clos , fur fa bonne fem- "
me d'efchine , Se fon chappeau .de moult

' grande author-ité foulé aux pieds à l'anti¬
quité, Se félon l'vfance locale du lieuoùfe
foifoient telles allîgnations Se diftributions
manuelles. Le fens Se fang vn peu recôciliez
8c refroidis, le moiéneur infifta que de part
fe-autrelacaufefuft debatuc Se plaidce fé¬

lon que le cas y affiert, 8c à beaux huis ou-
uerts , offrant tenir la main-à tous deux , fi
l'on voyoit que la Lune fuft leuee, Se qu'elle
euft prins fon cotillon de tous les iours.Lis
torts Se griefs de grand Iean furent , que
Charks,partieaduerfe,faifantfemblantluy
demander à la b5nefoy,à qui eft cefte mai¬
fon làîquelk heure eft-il?aurôs -nous foifon
de vendanges àdamy-catefme à cheualîl'a-
uous point veuîSc femblables menus fuffra-
ges, luy auroit furtiuemêt Se de guet à pens,
contre l'Ordonnance, piiTéenfagibbelfie-
re,, luy auroit attaché vne peau de connia
fur l'eipauk, feignant de l'autre main luy ti-

. rer fa cheinife au cokt, Fauoit vn iour bor¬
gne Se bandé les yeux , Se mené à Yn nid de

trefee (vn oifeau paffager,ainfi qu'il l'appet-
loit) malicieufemcnt où il deuoit pr-edreJes
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petits , mais qu'il s'eftoit emmerdé (parlant
i l'antique, Se comme il faut) toute la main
gauche, au grand mefpris Se fcadale de tou¬
te la frairie Blanche de Paceùl luy auoit
l'année des trois Ieudis védu des coquilles,
encore que luy complaignant retournaft
du mont Saint Michel : Audi qu'allans au
pardon de Lantreguier il defcoufift vn har-
dillon delà bouche à la fangk de fon che¬
ual de limons, à faute dequoy il fuft con¬
traint boire du vin fans eau , Se cheuaucher
vn pied chauffé 5c l'autre nud:Qui plus eft,
&oùil n'y a aucune refponce, fondée en
Droit ou Couftume, il luy auoit baillé en¬
tre S. lean de Sannes 5c Mirebeau vn gras
citron femelle gelé,à garder,enueloppe dâs
vn linge, luy donnant à entédre que c'eftoit
vn lopin de b falé, que la grâd' chemife
de Douay luy auoit donné en bonne con-
fcience,pour eux refrefchir Se boire k coup:
car vous entendez que b falé fait bien
boire.bien boire pâlie la foif,e>-go boeuffalé
patte la foif : mais que cefte honnefte mar-
chandife méfiée s'eftant deftrempee en fa
mâche,8edecouke en partie mfques fur fon
foiiet, que puis trois iours il auoit couppé à
l'efpine Pkrre-Noial,il auroit efté côtraint
fe detpouilkr, lauet toux fon menu met
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nage, tandis quexe vénérable bailleur deféi.
ues à niy-croift,cabrioloit,faifoit k pied ds
veau,& les gabades.puis tout à coup fe paf-
moit à force de rire:qu'on l'euft bien trainé
à efcorche-cul iufques à vous m'entendez
bien,fans tabourin ne fans lâtemeiioknant
à tout ce plufieurs exécutions réelles, gran¬
dement prciudiciabks 5e iortionnaires,deC
quelles, fi Monfieur n'y mettoit la main , il
proteftoit d'en auoir vn monitoireàferef-
moulu,luy deuft-il coufter,hen!Noftre mai¬
ftre Ioannes vouloit fur l'heure condamner
Charles , furie fimpk raportdefa^ partie,,,
comme fait auiourd'huy noftre ieunefie.la'f
quelle eftant de plein vol continuée en di¬

gnité Se magiftrat; croit 8e prêt les plaintes
des premiers comme deniers contez Se non
reçeus r voire qu'il eft mal ailé Se difficile
leur faire perdre telks premières impreflî&s
& raports. En quoy fur tous autres Princes
excella k Roy Loys n. fui-nommé Père du
peuple, auec ce feul mot de Latin qu'il fça-
uoit,a»dipartem, car on auoit beau luy cor¬

nera la telle, ni importuner fon compère
pktfis bourré dek croire: Sire, c'eft k plus
mefchaiu,c'eft ceci,c'eft cela.on nauoit au*

tre refponce, finon audiparier» : ie m'en en-
querray , pour aptes y donner ordre. Mais
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Charles Laneelot voiant fon luge craurir la
r gueule de demy-pied de largé,pour luy pro¬
noncer fon didon,dit qu'il allait tout beau,
Se qu'il krecufoit,parce qu'il auoit les pieds
plats , 5c qu'il portoit fon efcritoire à gau¬
che: quilcerchoit midy où il n'eftoit pas,
que dernièrement il auoit abreuué du fia
fond de fes chauffes , toute l'affiftance de
l'Auditoire de Bobita , Se y auoii pe fifté:
qu'il auoit k nez fait corne vn home de par
le môde:qu'il auoit entamé vn pot de beur¬
re fans vifatie pereatisxouttumiet ordinaire
«le piller èôtre le ven^reffembloit à vn var-
let de TrcffleSjClochoit deuant les boiteux,
embratloit Se rien n'eftraignoit , parloit af-
foz-fans voi'r ne s'en repéilripar ces moiens
4h%kpabk de toute: capacité iuger , rie fieri
îfefteprédre cÔcïela portede- La'Trahcrree,
Pré 1' Abeffe,àe autres équipages.Toutefois
s'il eltoit regardé-, il coiifentoit accorder,
pourueu^c nonaLitremeiit,qu'il ne luy eou-
ïtaft rien que la barbe fecoiiade. Ccmclu-
jfionqueM» Ieau qui portait venaifon , 8t
auoit argeiicfrais paya l'efcot, où furet pré¬
vus 8e'appellez tous pretÊdâns .Se iftterefts:
Se (continuoit Polygame)y fifmes chère lié,
&'beufnles (comme dit Menotus en fes fef-
aions)à tire-larigot. Et Dieu fçait s'il paya
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fabien-vemiëquadilfut à Poitiers à vn tas
de tiers opofansdtfbauchez,qui pourlorsy
eftoient, caria plufpart l'appcllaiis Mon¬
fieur fans queue, attaperW par emprunt en

toute humilité Si à rendre au premiervoya-
ge de Charles le m effager,mais il eft encore
par les chemins:lcs autres luy vendokin li-
uxeSjOÙ ils n'auoiét riei>,dont il falloit plai¬
der : on luy accouftra des laquais en filles,
aufquels en faifant l'amour il n'eftoit rié ef-

pargné:onluy dreffatout àjppos vneque-
relkjoùilluy couftafon paillard d'&rg¤t,car
ion ennemi pretéduenfanglanté,eitfoudai»
nement en faifant k hola , couucrt de man-
teaux,8c mené chezPekgay au Vkux-mar-
ché,poury eftre,medicaniétéScguary,fi|toc
cafionde luy arracher-ioutes les dents d*ifa
hourfe.,dçmt firent nourris fôgue efpace <£
teps les fiipofts delà faculté--8c pour l'acné»
uer de peindre , fur ce qu'il fuft contraint fe

retirer pour la nouuelk de la mort de fon
père, 8c luy tirer le furplus Se refte de fciéce
qu'il auoit en fa gibeffiere , k conduifîrent
iufques à Rocheriou, Vappellans MQnficur
plus menu que fel,faifant femblant voulok
payer leur defpëce 8c bien-alkesmais. Char¬
les le "Voiturier qui auoit prefté- l'argent
du delogement;dic que viajmcnt Monfieux
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n-auoit garde d'endurer cela, poureftrc de
trop bonne maifon: dont l'vn d'eux pour le
hafter, 6c aller trouue-r vn autre nouueau
pigeô,luy dit qu'il deuil eftre ia par les che¬
mins pour courir l'eftat de fon père , 8c que
paraduanturequelqu'vn en pourrait eftre
pourueu:maisil repartit grauement, qu'ils
auoiét beau aller Se venir, que c'eftoit autât
de temps perdu, parceque ledit Office luy
auoit efté laide par k teftamêt'de fon père,
en vouloit croire Charles , qui ainfi le iura
fur toutes ks ferpilleres Se bafts de.fes che-
uaux, ferrez ou uô. Lupolde dit que ce reue-;
rend Iure,côfulte,fils d'vn riche pitaut, ho¬
me de Iuftice,ne fe foucia pas beau coup des
loix:car il auoit trouué k mafcaut 8c argent
de fô père bic enflé, fe radia auffi d'eftre lu-.
ge,car tout fut detbridé en. cefte faifôjà.qui
eftoit fur l'an mil cinq ces cinquâtevn, Se la
porte delufticevenak.Se fi ouuerte,qu'ayât
de l'argét,on paftbit par tout, 8c comme dit
Cicero, les nouueaux ignares 8c pecunieux
eftoiéc promeus Se aduacez aux magiftrats,
le iugemét defquels faifoit Se tenoit râg aux
opinions fans poids ne mefure.Cefut à ceft
haoiUiôme recompéfer fafottife Se imper -
fedion de fon nouuel office, 8c payer le vul¬
gaire en quelque rnônoye rôgnee ou autres
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ment , en faifant bonne pipee , allant par la
rue faluantà poids de Marc, 8c force foye
for le dos, vrais ferremens pour entrer.bien
auant en la réputation populaire, pourueu
qu'on parle peu, auecvn hauffement def-
paulles, 8c yeux fourcilkux 6c admiratifs,
enfaifant bien le Raminagrobis,fonrefo-
luëment,véritablement,& les matières dou-
teufes:toutesfois afin qu'il ne fuft veu igno¬
rer aucune chofe, il accorda aux parties
plaidantes aller en certaine commiffion,de-
quoy il fe repentit plus de quatre fois,car il
ne fçauoit par quel bout il deuoit commen¬
cer ou acheuer fon proeez verba!,8ecomme
il en pourroit fortir à fon honneur,quelque
trongne renforcée qu'il fifr. Deux chofes en

ceciletourmentoient : la première fonde-
uoir Se charge, qui luy defeudoient deman¬
der l'aduîs, Se comme il fe deuoit gouuer-
ner en tels affaires, veu que par la loy ciuik
c'eft crime dekzeMaiefté douter de la ca¬

pacité d'vn Officier examiné,receu,8c qui a

fait le ferment: auquel erreur ilfefuft em¬
bourbé lourdement , s'il euft ouuerrt lebed
de la déclaration de fon infuffi aneé i la fé¬

conde Se plus viue,qui luy donnoit droit en

lavifiere, eftoit qu'il auoit refuté pour ad¬

joint las Greffiers & Commis de fon Audi¬
toire,
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toire,qui eftoit fouuerain , Se que fon Clerc
plusgaudronné quefçauant, efcriroit fous
luy, les parties eftoient liées , n'y auoit plus
moyen de dire, le ne le cuidoispas, parole
d'vn eftourdi , Se qui ne regarde plus loin
que le bout de fon nez. Il faut donc effayer
toutes chofes, Se fur le formulaire d'vne cô-
miffion de Chancekrie,dont peut eftre il fe
fouuenoit en auoir veu furie bureau de fa
chambre , va en bailler vne de mefme à la
partie demandèrent, pour adiournerk dé¬
fendeur ainfi commençant : Nous M.Iean,
&c. parlagracedeDieu Confeil 1er, Sec. Ce
premier exploit donna occafion au fécond
que voicy, de les mettre tous deux en vn fac
à part, pour k tout communiquer à qui
eftre deuoit , en rire à fond de cuue : Nous
Maiftre Iean aagé.de trente ans, purgé de
confeil ouenuiron , à vous Meilleurs mes
maiftres Se compagnons, s'il vous plaift,
fçauoir faifons publiquement Se notoire¬
ment qu'à la vérité du fait ie niontay fur
mon eheual,botté 8c efperonné,k quinzkf-
rae iour dudit mois, Se fis monter fur vn
autre qui n'eftoit mie mien, mon Clerc,
ayant deuantluy mou manteau, mon bon¬
net en fon fein , & auffi l'efcritoke au cofté.
DeJà atriuafmes péremptoirement au pe-
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tit faind Aubin , où levons promets qu'il
y ademauuais chemins, Se pour ce regard
feulement fifmes commandement extraiu-
diciellement, m quantum ad nos fertinet,vei
pertinere digno/citur , aux luges de fut ks
lieux, en partant à vnpoilier venant de Vil-
leJDieu ks faire r'habilkr,«u bien dire , le
nekferay pas. Et par ce que nons vifmes
vn clocher, il nous fut adnis qu'à noftre
iugement il y pourrait auoir quelque Egli-
fe , dont ne fuîmes fruitrez de noftre petite
expedation , 8t -entrons dans icelle, difmes
vn De pnfmdu, duquel la teneur enfuit, De

profmtdu ilamaui,tyc. -Qupy fait, nousre-
montafmes à cheual à l'aide d'vn appelle
Huches,5c autres Praticiens extra muros%\z-

quel pour n auoir oftc ion chapeau cmnre-
-» >a/uiaqi4adctet,fut par nous prins à par-
tie.faufton recours, attêdu kldits mauuais
chemins, dont îlrne lauuiendia toutema
vie. De làtrauerfaus la lande de Gauteret,
nous rencontiafmes , comme on ne fonge
paskschotei, le Mouliner d'Andoilk,au-i
quel noùsdemandatmeslon nom, lequel eu
paroles fierts Se arrogantes : Monfieiir.i'ay
nom Gilles k petit Moulinera voftre ioly
commandez kmoy^nevousdeiplaik.Et
d'autant que k cheual de mon varktfernit
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DÏTTRAPEL. IJÎ
gratuitement à piffer, le mien luy voulut de
gre à gréfaire compagnie, dequoy nos très
honorez Seigneurs k vous ay bien voulu
aduertir, fans neantmoins vouloir entre¬
prendre aucune Iurifdidion. Ce fait (car il
faut tout dire en vn pr-ocezveibal) nous ar-
riuafrnesà faind Geimain L'Efgudkr, les
vns difoitnt enuiron vne heure, ks autres,
deux, comme tôt capitulâtfinfiu: Se nous lo-
geafmes chez Perrine Lochet, car Robin
Troiiilks eftoit à la forge : Se fur ce que le
demandeur tne requit vn peu tiop familiai-
rement Si en compagnon , fi nous voulions
boire, cela fufoccafion de ne luy obtempé¬
rer, parce qu'il faifoit trop de ie ne vous di
autre chofe. lointque nous auons cela de
louable 8c anciéne couftume de père eufils,
ne defieuner iamais.futt pour nous me.mes
fors à requefte du Procureur Fifcal, deuë-
fflent fondé.felô que l' le i equieït. Et
voyant au quadran ettre temps de difner,
nous deliurafmes défaut fur partie adueifc,
8e par k profit, encoie que le cîirenefuft
guère bon, dequoy ilfe faut taire pour le
prefent , attendu le fait dont eft cas, nous
fifmes allez bonne chère, Dieu merci Se

vous. De tout quoy, Se plufieurs autres cho¬
fes de conkquéce nous auons rédigé ceftuy
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noftre prefent proeez vetbal, pour feruit au

iugement du proeez, comme appartiendra.
Lupolde dit,que telle race de luges font ap¬

peliez par les Procureurs Se Aduocats, leurs
grands amis i îclateurs 8c bienjàideurs du
Palais, pour lesappellations qu'ils taillent
en kurs décrets Se belles fentences qu'ils
donnent: 8c que Dieu leur doinr bonne vie
8c longue, car fans eux il leur faudrok tout
quitter.

ÏNGEN1EVSE COY-
uertttre £yCdultere.

is^iîjJ^V v i. e e raconte vne couuer-
J^pMkfe* ture 8e deguifemet d'adultère
ifc^ïijjT finement Se dextrement con-
*//j|*y%H trouué, Si qui fit que ks battus
fSHm^^è~Payercnt l'amende. Vnieune

homme, diyl, appelle Philiû-
terus, s'énamoura d'vne ieune Dame,belk,
Se de bone grâce, femme d'vn homme d'au-
thorité, mais cruel, fafcheux, 8c tellement
contregardant cefte pauuredefoke, qu'elle
ne faifoit pas,ne marche, qu'vne lôgue trai-
need'efpions neluyfuft otdinairementen
queue 8ifur les talons. PbjiiJuerus fceiri
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bien faire fon profit de tout , n'eut moyen
plus exprès que d'alléguer cette prifonScca-
ptiuité, laquelle il luy fit propofer Se mettre
en auant par vn feruiteur appelle Myrmece,
ayant la principale charge fe tenir près, 8e

auoir l'oeil fur fa maittreffe , Se fans ceffe
eftre au guet 5c en fentinelle , lequel il auoit
gaigné 5c pratiqué par argent 8c promeffes,
grands couratkrs Se maquereaux en tels af¬
faires, au moyen defquels fa folk liberté fut
relafchee, Se aucunement defehargee : car
fous cefte confidence de loyauté il entra de
nuid chez cefte Damoifelk,où il fit ce qu'il
voulut. Mais voicy le defaftre :1e mary for¬
ment (ayant fans ceffe vn tableau de foupço
au deuant fes yeux) qui frappe à l'hais, non
vn feul coup,comme Ion doit aux portes de'
refped.mais en grands,tractrac,à la mode
des mafearades, par tant Se tant de fois,que
le pauure amoureux n'eut loifir que s'affu¬
bler de fon manteau , fe mucer 8c cacher en
vn coin , qu'on l'euft bien mis en la bourfe
d'vn deoier , attendant que Myrmece vfoit
de grandes longueurs Se exceptions pour
ouurir l'huis : quoy qu'en foit, il efchappa
entre la peur 8c le danger. Le mary voyant
k lendemain matin les fouliersde Philifite-
re demeurez fous le lid,entra en fi violente
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Scafpre préemption qu'on auoit remué le
mefhage de fa,femme , qu'il fit mettre fon
varkt Myrmece aux coliers en plein mar¬
ché, comme pour lors il eftoit peiHiisaux
maiftres. Hé! bon Dieu, dit Eutrapel, où
eft oit la paunre mifcrable.- Le texte n'en fon-
ne mot,dit Polygame , mais ceux ou celles
quiontpaffé telles piques, vous en pourrôt
conter. Tant y a que la refolution du mai¬
ftre eftoit,apres auoir donné la torture à ce

concierge, k faire mourir pour la reuelatio-
de l'affaire, Seàquiappartenoiét ces beaux
foiiliers. Mais Philifiterus entendant le di-
ferimede vie où eftoit fon poiffon d'Auril,
voulut par vn terrible reuers aiîeurçrtou-
tes chofes : 8c ce faifant,8c entrant en la pla¬

ce, -où auffi eftoit k mary , s'adreffa à Myr-
mece.lny donna trois ou quatre bons coups-
de poin: Va mefchant,difoitjl,en le bâtant,
falloitjl hier queuu me deirobbaffes mes
fouiiers auxeftuues , larron que tu es, Dieu
doint bonne vie à qui t'a fait mettre ici:
auffi bien ferasju pendu, tu n'en perds que
l'attente. Le bon homme de mary , voyant
l'honneur de fa femme bien net Se fortifié,
rendit ks fouiiers auec plufieurs grâdsmer-
cis, confeffant haut S: clair qu'il auoit torr.
Lupoldeà ce propos dit, que n'a paslong
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temps vne femme du meftier s'eibatoit
auec Dom Glaume Faufchoux à la mefme
dance du Loup , la queue entre ks ïambes:
mais voici la pitié, carlean kmary qui ve-
noit du marché tout mouillé, hucha dés
l'entrée de la court , qu'il mourait de froid,
8e qu'on luy fift du feu.Lafemme,pour cou¬
per la tefteà deux tout d'vn coup, Se eftou-
perdeux permis ou trous, ne me chaut le¬
quel, d'vne cheuilk, refpond preftement à
Iean qui eftabloit fa iugement,-que le feu fe
mouroit,maisiekr'alume: 8c au paillard,
mettez vous en ce van, qui eftoit fur deux
hauts foliueaux, non terracez,8c affez efloi-
gnez des fommiers. Iean aniuéauecrôgkç
auxdoigts,quis'acropitvisà vis kfeu: voi¬
ci auffi Do Glaume, qui par trop fe remuer,
tombe van 8c tout, en belle place, Se fe rele¬
vant viftement,dit:Tenez,voila voftre van
que ie vous rends. Ho,ho,dic Iean,fe tour-

.aât au bruit, vous k rendez biélourdemét.
La femme, pour aider à tout, dit qu'il eftoit
vne grande année de tels rendeurs , Se qu'à
prefter amis,8c rendre ennemrs:mais que le
moyen eftoit ne riêprefter que furgage.Eu-
trapeldit que la femme d'vn MÔfieur de Pa-
ris,qui fçauoit,ainû k cuidoitjl,tousmoyés
poux empefcher, que fa femme, qui eftoit
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bien ferrée 8ctemië de court, ne preftaftfa
fueille de fauge , où ks femmes ont losé
leur honneur , affez pies de Mardi-gras:
mais il ne fçauoit encore pas vn bon tour
ni vne vieille chambrière qu'il auoit de lôg
temps, Se qui à la fuite delà Cour auoit par
grande efpace feruydu meftier d'Mretfik
feufe: c'eft elle qui eft après kbagage.mbn-
tee fur vn afne chargé de boettes où font
les eaux de myrthe, alun, Se autres aftrin-
gens,pour refferrer Se confolider les parties
cafuellesdes femmes. Non vrayement,il ne
le fçauoit pas: c'eft que fa femme allant: à la
Méfie, auec fon vademecum de chambrière
fut par vne partie dreffee, Se ietté vne ialleê
d'eau fur la tefte. Quoy fait.elk fe iette fou-
dain en la maifon accordée, où elktrouua
Catin Pourceau, vous l'auez cogneuë,qui la
recueillit par grand' pitié : Helas ! m'amie,
dit^élk à la vieille, allez toft luy quérir d'au¬
tres habits , tandis que ie la chaufferay , la.

pauurette:ha!co«ime elle tremble. Adoncla
chambrière courut, mais la maiftreffe eut
fes ceufs de Pafques à toutes relies. Où eft
ma femme î dit kmary.bicn efbahy voir la
vieille ainfi feule Se hors d'haleine. Elle luy
:onta de fil en efguilk toute l'hiftoire, Se ce"
]ui eftoit paifé : patience, s'efcria l'homme
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de bien, quiconque s'eft méfié de ceci, en
auoit deux,il m'en a donné d'vne:retoutnex
plus vifte que le pas , mais il n'y aura pl«s
que le nid, les petits s'en feront allez, fines
gens y ont paffé : il eft de telles gens atlez,
priez Dieu pour les Trefpaffez. Lupoldemc
fçauoit quelle pièce coudre à ceci: car,di-
foitjl, noftre France n'auoitoncques efcla-
uénecaptiué ks femmes, iufquesàceque
les Italiens leur ont monftré Se aprirrs cette
fcience Turquefque Se barbare, qui ne tient
aucun traid de la cognoiffance du Dieu
Viuant. La Nature mefme en fes opération*
Se ouurages ne fouffre rien de contraint,
car fi vous arreftez k cours d'vne riuiere,
elle fe defoordera Se gaftera tout : k feu en¬
fermé, comme Ion voit aux mines, fera cre-
ucr Se peter la terre. Tenez vne femme fer>
ree, gardée , St obligée tant que voudrez, û
fera elle vn faut eu rué' malgré vos dents,
s'il luy en prend enuie : ou fi elle ne fe peut
baftir quelque moyen propre à fes defums,
elle s'en fera dôner,fuft au pakfrenkr:rnais
fi vous luy permettez vne honnefte S: Cnre-
ftienne liberté, vous ferez que fon incapa¬
cité, qui luy eft natu relie, fe formera en vne
bonne Se fainte perfedion. Eutrapel refpo-
dit que pour tous fouhaits, fans preiudiciec
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à fa liberté, il voudroit eftre le plus ricliu
cocu d; France, pour auoir de l'argent tout
fon faoul, faire carous , iouër à trois dets,
boire bon vin , hanter fillettes , 8e cuire fes

fetitspaftez.Lupolde répliqua que tel fou-
aitne contenoit aucune marque de gene-

ïofité Se valeur , comme auffi il s'afleuroit
qu'Eutrapel en auoit parlé en fagaufTerie
accouftumee,8enon à bon efcient:car fi ce¬

fte propofuion eft indubitable 6c fans dé¬

bat, que ks chofes que nous tenés precieu-
ffes , ma[aifément fouffrons nous que d'au¬

tres y touchent.ains fe conrentent de la feu¬

le reuë:plus fortemét fuyuant toutes les do-
dunes, mefme la Théologie, fouffrirons
nous que k ventre de nos femmes, otigift
l'officine 5c boutique delà procréation des

cnfans,5c ks honneftes Se faints plaifits qui
nous y font ordonnez de la propre bouche
Se parole de Dieu, (oient fouillez Se conta¬
minez par autres ? lequel cas aduenant, eft
permis laitier ces vilaines Se impudiques
belles , Se retraits de l'ordure Se viknnie de

l'adultère, lefquels autremeten vn mariage
légitime Si bic repofé font eftimez impolus
8e fans macule. Et demanderais volontiers
à vne femme, foy difant Chreftienne,8c qui
n'ignore qu'il faut mouiir,refl'ufcker,&
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eftre iugee par la grâce 8c mérite de noftre
Seigneur Yoirement , mais coniomte à nos
ceuures, de quel uil, de quel vifage de quel¬
le contenance peutelk regarde* ton mary,
vers lequel elle fe fera forfaite,en piofti-
tuant Se abandonnant fon corps, 8c comme
du le Prophète, en ouuramt Se eflargiffant
les cuifles (dmaricare crura) a vn autre qu'à
fon confort Se mary , n'a elle point mille fu¬
ries , mille tourmens , Se infinis alarmes, St
pourtraits de péché Se condamnation, qui
luy vont inceffamment brouiller l'entende¬
ment Si la veuë ? Il fembkroit, dit Polyga¬
me , que par telle fentence des femmes ma¬
riées , vous abfoudriez les hommes adultè¬
res, leur ottroiant quelque plus grande 8c li-
centieufe perrnitfion. le nel'entens pas ain¬
fi , refpondit Lupolde : car le commande¬
ment de Dieu eft gênerai, Tu ne feras point
adultère: mais i'ay voulu dire que s'il y a de
la faute, elle eft plus tokrabk,parlant poli¬
tiquement , pourle regardde l'homme que
de la femme , 8c aux courroux Se débats qui
futuiennent en mariage, c'eft à la femme de
rechercher fon mary : ce que les Romains
en leur temple de la Deefle Deipara , gar-
doient, 8c fe deuoit la femme réconcilier au
mary & chercher l'apoimement. Ce que dit
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expreffémeiit Saind Paul , 7. chapitre en Ja

première epiftre aux Corinthiens: y ioint,
ce dit là loy, que le ventre eft toufiours cer¬

tain, lequel infedé d'autre Se battarde fe-

*nencc,transfere ks fucceifions 8c biens ail¬

leurs que k Droit 5c la Nature ne permet-
tent.Seruira,dic Eutrapel,à ce proposdaref-
ponce d'vne belle Se gentille Dame delà vil¬

le de Laual, où elles font prefque toutes de

belle taille , beaux vifages-, Se le corps bien
.fait: luxtailliid,

Qiti yeut belle femme qtterre,
Trenne vifage d'Angleterre,
Qaitfait mammelles Normandes,
Mais bien vn beau corps deFlandres
Entéfur v» cul de Paru:
ïl aura femme àfon deuù.

Car vn ieune Se grand Seigneur, bien coirr-
tifan & embabillé , après plufieurs longues

.harangues"Sc narrations defa paffion amou-i
reufe , du tourment qu'il prenoit pour elle,
luy refpondit : Monfieur, ie vous entens
bien , vous voulez monter fur moy, mais
voftre efchelle eft trop courte, tendez ail¬
leurs , vous promettant que fi l'en auois
deux(elle parloit dunoeà l'enuers) veu vo¬

ftre grandeur Se impormnité, ie vous en

prefterois vn de trefbon c�ur , mais ie n'en
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ay qu'vn qui eft voiié Se dédié à mon ef-
poux , auquel ie le garderay , Dieu aidant,
fins qu'autre que luy befongne à ceit afte-
lier, où la truelle d'autruy feroit ruiner tout
le baftiment.Cefte gaillarde refponfe,prin-
cipakment fur ce mot de courte efchelle,ef-
meut ce pourfuiuant criées à luy monltree
fon laboureur de nature, preftà faire voile,
fi elle euft voulu kuer l'ancre , difant , Ma¬
dame au moins pour l'amour de Dieu, don¬
nez luy l'aumofne. le ne fais pas, refpondit
elle,mes aumofnes fi près du lue renuerfé,8c
huis derrière , c'eft à la grande porte , Si en
placemarchande. Et ainfi fe retira auec ce
qu'il auoit de poifon prins , louant la braue
&fage refponcede la Dame: de laquelle, fi
elle luy euft obey,il n'euft fait cas, non plus
que d'vn bouchon de cuiline.Le mefme Gé-
til homme,pour fe reconforter d'vn proeez
qu'il auoit perdu,alloit par la ville de bouti¬
que en boutique de rue en rue, cherchant
des griefs à intereft,gau{Tant Se difant quel¬
que bon mot, où il demanda à vne groffe
femme, s'ily auoit longtemps qu'elle n'a-
iloit veu fon noe.Par mon ame,refp6dit ce¬

fte groffe pièce de chair, cheminant entre-
ouuerte, comme ces gros pourceaux graî
i-ufquesfur la cheuilk du pié, Monfieur m<5
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amy,ilyaplus de f tans. le vous prie.djrjf,
quand vous le venez , me recommander à

luy : ou y en bonne foy , refpondit,elle,& à

fon voiiin par le marché. Hat ventre faket
Keut , repiiquajl lois, i'ay perdu ceftevci,
auifi bien que mon proeez , ïamais vne for¬
tune ne vient fèuk: ces gros ventres ici, en¬

core que Celar eftimaft que là dedans ne

logeoient trahifons ne melchancetez , ains
en ces meigre:s8e pafles.ont ordinairement
de bonnes atteintes, la ruade feiche, & le

coup de partie en la bouche Se bien à pro¬

pos. Il deuoit auifi adioufter,dit Polygame,
que tels gros trip^uts Si ventrus ont la natu-.
re tellement compoke 8c bienfake,que,euf-
font^ils mangé pierres détaille, tout fècon-
uertiltcn fàng, Javiayepaiture deioyenfe-
té&: de grand' chère: teiinoinkRoy Loys
onziefme, quand il feftoya ks Anglois à

Amiens à l'aidede ie ne fçay combien de
gras hommes choiiis,qui beuuoient fous la
porte, feftoyans ks eftrangets, 8c leur te-
nans table ronde 8c ouuerte à toutes fins. Il
ne faut pas dit Eutrapel que fes preud'hom-
mes fe reftraignent à faire k petit pain: car
ils fe verrokmfkftrir 6c diminuer, iufques
e deuenirà veufc d'oeil kes Se phyfiques,vil¬
le au Renard s'eft aduifé en celt hyuei n«
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fcoire plus , Se faire grand' chère , comme il
fouloit faire le fin : mais fur ce changement
de vie , il eitmort beau fauk , il cogneut fa
faute,mais trop tard: car voulant retourner
à fon premier meftier.fon eftomac ayant-
change d'aduis de nourriture, Se façon de
viure, fa laiffé par ks chemins : comme va
cheual accouftumé à quatre mefures d'auoi*
ne,qti'on remettrait à deux.

Ouseftionsà la chaffe aux heu-
.res, en la lande de Halibart.où
ifetrouua vn kune magifter Ef-
colièxreuenant de Pans :il nous
en contoit de belles , tauto il qu'il

auoit veu le Roy,tanto(t qu il ne i'auoit pas
veu, mais qu'il n'anoit tenu qu'à luy , 8c plu¬
fieurs autres traits harmonieux, qui tor enc
duCollege.Brifaut diftnbuteur deskurkis,
luy dit, qu'à fa defmauhe il ne le iugeoic
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eftre meilleur Clerc que luy, encore qu'il ne

fçeuftàgiaad'peine fa Patenoftre. Ce di-
fantkmit en garde auec vn kurieren kife,
luy commandant expreffément ne, dire pas

vn feulmot,alkguant que tous fes bonnets
quarrezàla venue des chappeaux ils font,
fort efcourtez,toutes efcritoires, Si tels au¬

tres battons à feu,portoient bedaine Stmal-
heur,à la chaffe,8e par tout ailleurs auffi.Le
Grammairien iura fur les Bucoliques de

Virgile, qu'il renoit en main, d'affifter en fi-
knce Pythagoric,ou bien offrait , s'il eftoit
queftiondequeftionner,refter debout fur
le haut d'vn fofî'é k doigt en la bouche , cô¬

me vn demi Harpochates,là ne difant rien,
8cn'en fongeant pas moins toutesfois. Et
bien bien, dit Brifaut,_nous k leur dirons:
mais que la feftc foit venuë,ncus la chôme-
ions,refTemblant au gueux,kquel interrogé
s'il vouloit gaigner vne pièce d'argent pour
eftre des pkureux à vn enterrage, refpondit
ae pouuoirplorer,mais qu'il ne laifferoit
d'eftrebienmarry.Tantoft les chiens auoir
filé defcoupkz , voici k kuraut qui fort en
fampagneau badé, Se fuiui de mefme. L'ef»
eoUer , du cofté duquel fefaifbit la chaffe,
aliongear;triés pas,ferrant les aureilks,cria,
«ve ecce}hetutu}reniiid SrimariH, Se ce difant,

peur
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pour n 'auoir pratiqué k* fecret de la kffe,
qui eft ne l'entortiller au bras^ins en auoir
vn bout en la main , fon kurier , voyant la
proye, le tiraffa Se traina plus de fix iéillons
îoin.Biiffaurvoiant auoir perdu fon gibier,
lequel à la veucSc voix de ce vénérable ef-
pouuantail auoit tourné à gauche , vers ks
bois deBorrade ,dit que ce n'cftoit pas la
première fois que ces beaux,, Larineurs luy
-auoient defoauchéfon fait, lequel il enten-
doit comme vn autre. L Efcolier deffendant
fa caufe qui ne valoit rien (car il n'eft rien fi
iniufte qu'vn ignoiât)dit bien rebratfé,qu'il
n'euft iainais penfé que ks heures de Bi etai-
gne enflent entendu k Latin, comme font
ceux de Paris, que leptu atrrens ferprata , di¬
foit Ouide , non eft efca adprxjins rnibi parata>
8equ'vne autrefois il ferait meilleur ioiieur
de rebec,Se hôpipeur à l'efpeeà deux mains.
Lupolde dit qu'il vaut mieux fê taire le plus
fouuent,que parler fans eftre interrogé: Ait-
ditormulta, loquitor paucula , foiez toufiours,
difokntks anciens, refpondant,Senon de¬
mandeur ,Tutioreifimt defenforu partes, A ce
propos ie viens à heure prefente confulter
trois Aduocats fumeux , choifis 8c triez fur
le volet 8c plus experts du barreau < A» C/»'-
*»/M bombmans m a.tefu prinx yelfemnii in-
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tentionu , & vtrumfrater Cordelatmjn latrinh
fujfocattu, remaneat dsmerdattt) in dieindicii, à

fçauoir mon files boiteux iront tout droit
en l'autre monde, Ôc autres plufieurs que-
{lions quodlibetaires,quelios Iefùites feirt-
blcnt vouloir ramener, feloit l'antique So-

philterie, commencée à tomber cinquante
ans font ou enuiron , comme l'amufement
des fous, 8c empefehement du cours de tou¬

tes dodrines. Surkfquelks demandes l'a-
uois efté appelle deuant le luge de noftre
ville. Le premier à longucmét difputé, cou¬

ru, 8e extrauawué par tous ks coins 5c cor¬

nières du Droit: n'y a eu canon ne bombar¬
de qui n'ait tiré fou coup , mais rien donné
aublanc.reffemblaut au batiffeurquiadela
pkrre,bois, chaux, 5e mortier affez,deffail-
Jât au furplus en la ftrudure,liaifons, Se au¬

tre fymmetriedel'uure.Lefecond cachant
fon ieu ,'ler quaterque ccncutiens tRuftre caput,

branilant 5c baiffant la tefte,a trouué la ma¬

tière difficile Se de haute fpeculatiô.Le tiers
plus aduifé Se ancien, lequel pour falongue
expérience a parlé k dernier, comme eft la
couftume en tous confeils Se iugemés,ayant
fait fon profit desdeux opinions,aefté d a-
uis que ie deuois deffaillir, Si ne comparoi-
itre aucunement: que cependant i'^urois
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plus grand loiïîr à me fortifier,trouuer mes
deffences , Sema partie aduerfe à fe defeny-
urer Se perdre ks fauts de fa première colè¬
re. Dequoy ie me fuis trefbien trouué,pour
auoir fur ce dégel , 5c ainfi temporifant, di-
fpofé noftre p'rocez à vn bon accord 8e pa-
cification.La réputation de Cardan cegrâd
Médecin Milanois, s'il euft fçeu reuoir St
trancher fes eferits, auoit volé partout , dit
Polygame , quand reuenant d'Angleterre
medicamenter vn certain Milort , il fut ap¬
pelle à Paris, pour vifiter vn autre Seigneur
malade,où ks plus renommez Médecins de
Paris,c'eit à dire de l'Europe , n'y furent ou¬
bliez,eftimans qu'il ne lai/feroit rien à l'ho-
ftel,pour le difeours de la maladie,8e far ks
points d'icelk,Syluius,Hollerius- le Goupil,
Fernel , Charpentier , le Gorris,le Grand,
bien préparez , bandez , 5e efmorchez, s't-
ftaus faits inltiuire par fous main de la
caufe, l'eftat, augmentation, 8cdeclination
de la maladie, s'y trouuereuc. Se pai eux;

mefmesfut deferéJapreleauce Se pretoga-
riue de cefte conferance 8c pour parler à
Cardan,kquelenlarefufant,iaccepta,coai-
mefont les Euefques, nohm voio. Celuy quj
auoit la charge principale du patient,efbau_
cha de lamatiere par vn long flux de para_
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les , où ne fe fouuenant du commencement,
& s'eftant perdu au milieu de fon conte,
Hollierkredreffant,8c.efcorchant l'anguil-
le par la queue, fit la conclufion , difant que
le rapporteur s'eftoit peut eftre par fa gran¬
de multitude de doctrine vn peu efcarté,
ïi'obferuant ce qui a efté plufieurs fois dit,
Bene,Jed non hic, c'eft bien dit,Sc auec grand"
éloquence Si fcience , mais mal à propos.
Cardan à tous cesinteruaks de l'Vniuerfi-
ténefic qu'vn fimple Se petit clin de telle, à

la mode de fon pais , qui ont , ce difentils,
mais on ne ks peut croire.plus en leurs ma-
gazins, qu'en leur boutique. Ce fut pitié
d'oilir ks plus iennes fur la dodrine des

Grecs, A.rnbes,des Latins tât vieux quenou-
ueallx.F.ernellôrs eftimé en toutes leutsEf-
coleskplus fia pionnier Se foffoieur aux
creux de la Médecine 5c Philofophie , y ap¬

porta tout l'apparat,*: ce qu'on pourrait di¬

re. Syluius eu fon ordre auec fa facilité de
lâgage Latin,quil'auoitr£du admirable par
tout,dit auifi merueilles. Mais Cardan opi-.
nanc le dernier, fans aurre propos,8e faifant
la refolution de telle 5e fi dode deliberatiô,
ayant bien choifi Se efleu le nud de la ma-
ladie,dit feukmét,H<j befongnit d'onno dyftere.

Cefte troupe Médicinale mefcôtëte aupof-
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fibk, difoit Cardan , vaut mieux loin que
y:ie%,minititprxfentiafamam : 5e luy difoit de
fon cofté : Ingjmnati tutti loi pédantes , iofolo
Medico non di parole, mad'effetto. Eutrapel fe
idfoait aifement à cefte opinion, de laquel¬
le if concluoit par l'autorité de ce fçauant
homme Panurge, qaenlagismàgnoscUnecs
mnfunt magis magnosfapientes , Se n'en auoir
veu de fa vie, deux conuenir en vne opi¬
nion, ne bien dire l'vn de l'autre, l'eftois,
dift-il, n'a pas longuement, non point en la
ville de Paris , mais au Royaume de Pans,
qui eft à la vérité la plus grande Se peuplée
ville que ks quatre meilleures delà Chre-
ftknté:auquel lieu i'amalTay quatre Méde¬
cins Se leurs mules acceffoirement , le tout
pour entendre 8c fçauoir d'eux , û fauois la
verok,ounon. Le premier, fans autrement
s'enquérir de k vérité du fait, Se pour auoir "

pluftoft fon demiefcu , dit que ie l'auois
pour tout vray, ou bien aftenate Se habite
de reaveillirbiev°ftyncfl nche & °PU'
lente fucceflion , 8e qu'il falloir faire vne
diette de dixiours à bfcm gajacdaulk pareil
le,8c eltre graillé Se latine à bel emplaftrum
deVigo, pour de là paffer au Royaume
de Suric , Se Duché de Bauiere. Le kcond
par vn certain efprit de contradidion ou
r M iij
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autrement,mon amy fpirituel Se bicqjraeil-
lant,m'aifeura que la goutte que i'âûpis aux
jointures , Se non aux mufcles Se charneu-
res des membres, ne fignifîoit aucunement
la veiok,bien confeilloit faire grand' chère
àfaccoiittumé, Se aux pleines Lunes rece-
uoir quelques parfunsde fouphre , arfenic,
Se vifargent meflez Si fondus enfembk.Le
tiers renrrangné 5c à face ridée, s'efeoutant
parler comme vn porc qui piffe , prononça
que l'vn Si l'autre moien eftoient manife¬
stement impertinens : que lors que les bien
aduifèz Médecins afferment le vifargent
eftre l'alexipharmaque ou contrepoifon
de la vérole, ils n'ont iamais entendu par¬
ler de ce Mercure 8e vifargent vulgal, qui
eft fait d« fiente 8e de foin , ains d'vn vifar¬
gent metallic Se corporel qui prins en bien
petite quâtité , voife pénétrer tou t le corps,
iufques aux ongles 8e autres extremirez,-
Se là fèparer 8e châtier k pur d'auec lïm-
pur,8e redifier Se rendre cri fon entier tou-
telamaffefanguinaiie. Le quatrième con¬
damna à platte coufture tout ce que le der¬
nier auoit dit , n'aprouuant pas beaucoup
ce que ks premiers auoient délibéré, l'a-
pellantParacelfifte 8c affronteur, 8c que le
fouuerain remède gifoit en va caractère,
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D' E V T R A P E L. I75

fait en fon afcendant tempore & loco prdi-
bâtu : foais voiant les difficultez, répugnan¬
ces, 6c -contrarietezàfe refoudre aux def¬
pens du produifant, qui-elloit ma propre
bource , ils eurent quelque pitié de moy, Se

pat aduis commun ordonnèrent pour ce
coup que ie ferois ce quei'eftois. Ieprou-
uay à l'Apoticaire qui ks auoit affemblez St
fait la partie, que tous quatre ne fcauoknt
rien. Le premier dira que k fécond eft vn
Empiric: le fécond, quck premier {çaitie
ne fçaycjuoy en la théorique , mais rien du
tout à la pratique. Le tiers, files amre trois
fçauent, affeurera que ks Médecins Grecs
8c Arabes, defquels Us font imitateurs n'ont
entendu les vrais fondemens Se théorè¬
mes delà droite 5c vraye Médecine, les ma-
ximesde laquelle confiftent en trois princi¬
pes, fçauoirfoufre, mercure,8c fel. Quant
au quart 8e dernier,il en a défia dit fon aduis.
Lupolde dit que les Médecins d'Angers fe
font bien valoir autrement , car aies ouyr
s'eivtre-louèr on diroit que nulla inter artifi-
tes dijferetia: Il n'y a bas ne haut entre eux, 8e

qu'ils font tous d'vne venue côme la iambe
d'vn chiéjd'vn mefme poids,fçauoir,8ebalâ
ceîvray que les pi' fubtils 8c courtifans vo*
dirot bien en curant kuis dents 8c touffaus
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àquartier,ouy, il eft fça liant homme, mars
cecy,mais cela-comme, quelque chofe qu'il
en foit, il (e fait en foutes races Si fortes
d'hommes, qui volontiers ne pr£nent plai-
fir d'ouyr Joiianger 5c bien dire de leurs
voifins Se compagnons , ains d'vu ris de
chien 5c delloial , ie parle des enukux for¬
mez, tirent ordinairement vue efguillette
de l'honneur aux galans hommes : mais
pour tout cène fana client- ils pas.

D'VN QJI SE SAVVA
DES S E R. G E N S.

'E s T o i T vn fergent, De¬
meurez , dit Eutrapel, car en

ce feul mot , vous compre¬
nez Se enueloppez toutes ks
mefchancetezqui au matin
fe kuerent, Se où la boëte de

Pandoraa plus verte 8t refpandu de mal.
Ce maiftre Simon de fergent , contiauoir>
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DEVTR.APEL. I7f

Lupolde, eftoit ordinairement yare , ad-
ioumoit parkntà perfonne, encore qu'il
en fuft efloigné plus de dix lieues, occafion
qu'il eftoit ordinairement attaché à quel¬
que infcription de faux : vn petit chien qui
le fuiuoit.luy feruoitde records Se tefmoin.
Les notaires du Tablier de Rennes par ri-
fee,comme ils ont l'efprit gaillard Se efueil-
lé.luybailloient quelquesfois des obliga¬
tions fur Anthoine Arena,Huon de Bor¬
deaux , k Cheualier à la Cotte mal-tailke,
Dom Pierre de Caltilk.Meffire Cotai d'Al-
bigne , ou Geofroy à la Grand dent, pour
mettre à exécution, luy fuppofans quelque
bons vau-riens , qu'ils voioyent palier par
la place, defquels il receuoit pour falaire
toufiours quelque coup de poin : c'eftoità
qui luy ferait plus de lingeries Se de mal,
car il en faifoit à tous. Ce fuft luy, encore
qu'on l'attribueàvn autre de mefme ordre
Se colkge,mais c'eft vn ade reiterable , qui
eftant tombé en vne groffe fleure furieufe,
pourauoirefté condamné aux dommages
8c interefts , à caufe qu'il auroit prins vn
quidam au corps , fans commilfion m dé¬
cret , refpondit an Curé qui luy difoit : Ge¬
neral mon amy, voicy voftre Créateur que
ie vous ay apporté , n'eftes vous pas bien
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tya CONTES'

prcft Se appareillé de le prendre ? Non pan.'

bku,iene kprendray , fi ie ne voyk corn*
imifiomMordienne i'y ay efté grippé.Tout
foncasn'eftoit que faulletez qu'on luy fai-
foit faire 5c raporter, car, comme il fe dit, à

mal exploiter, bien efcrire , il eftoit empri-
fonné, fiifpendu de fon office , ne pourtant
laiffoiyl excercer, fous ombre qu'il appel-
loitde tout ce que l'on difoit.Sion luy euft
demandé quelle heure il eftoit, il euft re-

fpondu, ie m'en porte pour appellant : s'il
voioit quelque eftranger de qualité, il luy
demandoit franchement fa bien venues:
leconduifoic iufques àfonhoftekrie,allant
deuant luy, Se faifant faire place a toutfa
verge & baguette, où le plus fouuét ilprati-
quoit quelque lipee franche. Ce fuft donc
parvn matin que iour il n'eftoit mie, qu'il
sccoida prefter feulcmér fon aififtâ-ce pour
prendie vu Gentilhomme au corps ,oùrl
ferait bien accompagné, Sequ'ilnefefou-
ciaft feulement que des bouteilles. Tout
beau,ditiEntrapel) l'Ordônance défendan¬
te n'accompagner les fer-gens, n'aaoit point
encore d'aifks : ce Gentil-homme eftant à

baftir quelque marché en belle tauerne,
car lien ne fe fait en ce pays auec ks paï-
fans, ne fuft cas que de louer journaikie,
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t>' E V T R A P E t. I77
qu'il n'en faille boire ) ayant efté recognet»
& mieux efpionné, car par l'art de la guer.-
re , il faut premier recognoiftre l'ennemy,
après donner l'alarme , 8c puis venir au
combat, il n'eut loifir que Ce iettant à corps
perdu par vne feneftre, Se fe faifant voir»
trauers quelque endroit -plus foible, gai-
gner le Cimetière , 8c vittement entrer en
l'Eglife, fermer le guichet, 8c pour fe voir
fùiui à toutebude , fe meure fur vne pakt-
te tapiiîee Se eoufuë d Images en vne vieil¬
le chapelle, Hé! bon Dieu, dit Eutrapel,
tu tomberas pauure faint, mais non feras:
car eftant ainfi en rang de bataille , foa
efpceau poin , reiTernblant vn faint Iulien:
ô neceffité! que tu fçais bien faire protn-
ptement ouurir les cabinets detant d'efp its
qui font en l'homme , oit d'vne voix Se tu¬
multe: OÙ eft il? garde çà,garde delà, il eft
aulecrin.non eft, c'eft derrière le grand au¬
tel , ks plus in gambe ( ô kgros rat ) qu'il
eftoit monté au clocher , Se la meilleure
part s'entrejegardans par pitié , frotans
leurs nez, Se plus tonnez , comme dit le
Bas-Breton, que fondeurs de cloches, iu-
geoiét qu'il s'eitoit fait inuifibk,pour auoir
au matin mis du plantain fous la femelle
gauche de fes fouiiers auec trois grains de
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fel.Et depuis ay ouy dire.fuiuoit rolygamr,
au fugitif, qui faifoit bien la piaffe fur cefte
palette , que les plus deuotieux d'eux s'age¬

nouillèrent deuant luy, implorans par tour¬

tes oraifons Se prières nuttiques fbn'fe-
cours,à ce qu'ils enflent bonne iflué de leur
quefte Scpourfuita, parce qu'il eftoit en

équipage , plus eminent 5c bragard queks
autres , fes voifins tous chaffieux 8c moifîs.
Eutrapel printla parole contre Polygame,
«ombkn qu'à regret,concluant par bons Se

feffusfylogifmes, queks Images ainfi bien
parées , ne fonr le plus fouuent de grand
émolument 8e profit aux Curez , 8c s'adref-
font les bonnes gens plus familiairement.
aux vieilles, Se deïquelks ils ont plus de co-
gnoiffance: 8c par exemple fouftenoit qne

le Prieur de Chafteau-bourg , fucceffeur de"

ce dode Pierre Colfon, quialaifté vne bel¬

le mémoire par fa bombarde, voiant que
l'image de faint Roc,qui eftoit en fon Egli-
fe , gaignoit honneftement fes defpens , Se

eftoit de bon reuenu , encore qu'il fuft tout
poudreux 8c pourfilé d'iragnes, s'aduifale
faire repeindre tout à neufiugeant par l'ar¬
gument àmaicriadminus, qu'on eftime va¬

loir beaucoup en Logique ScauMidy deux
degrez par deçà le bois de Yiuc-cnes ,que
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fi les bonnes gens luy apportoient force
dons,prefens , 8c offrandes eftant fi pauure-
ment veftu , 8c accouflré eu gueux : à plus
forte raifon, haufferoient-ils les breuets, St
s'eflargiroient d'auantage , quand il ferait
magnifiquement habillé 8c bien en point.
Mais, comme difoit de bonne mémoire
Merence, la chofe tourna furie chofe , il en.

arriua tout au rebours , comme il foraient
bien des inconueniens entre bouche St
cuillier: caries pauures villageois voiaus
ce bon patron faint Roc ainfi braue, 8e en
équipage , de Cheualier de l'ordre de la
grande annee.cefferent luy rie n donner,di-
tans entr'eux : A cefte heure qu'il ett Gen¬
til-homme , penfez vous qu'il voudroit
prendre vn denier , vue poignée de filace,
deux pufs,cotnmeilfaifoitlors qu'il eftoit
roturier Se du tiers eftat? Tels eftoient les
difcours 8e pourparlers de cefte fuperfti-
tieufe fimplicité ruttique en matière de
Théologie: car en chofes politiques , Se où
il va de leur profit ou perte, ils font autant
aduifez qu'en autre faifon qui ait ja pieça
paffé:cela fuft occafion que k faint, fuft re¬
mis en fon premier eftat fally Se barbouil¬
lé comme deuant. Cecy foit dit fans offen¬
ser la mémoire 8c vénération de; vertueux
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iS» C O N T E S

Sefaintsperfonnagespaffezde ce iîecle en

l'autre , qui fouillent bienheureux du repos
éternel.

DE L'AMOVR
foy-mefme.

DE

Stans en Auignon,l'va
de nos compagnons eftoit
tellement faifi 8c impieté d'v¬

ne certaine ambition 5c hsu-
teffe, iugez fi alteffe ferui-
roit, qu'il le trouna à chefde

pièce, auec k temps, à la longue, choififfez
le plus fafcheux,intolerabk 5c difficile, iuf-
ques à ne s'en pouuoir aider, ne fçauoirpat
quel bout on k deuoit prendre. Taotoftil
vantoit 5c tromperait fa nobkffe combien,
ainfi que dit Pathtlin , qu'il fuft iffu delà
plus vilaine peautrailk qui fuft d'icy au
pont Lagot. Vne autrefois fes biens , mais
fes père 8c mère Se ky autres tnfans ks h]
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gardoient, encores qu'ils fu fient acquis par
ues mauuais moiens, auffi s'en font depuis
allez corne ils eftoient venus, ce quiaduient
ordinairement : 5e s'il s'en trouué qui du¬
rent, 8c prennent quelque long trait, c'eft
bruiler à petit feu, Se pour tomber vn plus
beau faut. Par autre fois , quand il eftoit en
fa haute game , il frottoit fa hardieffe à fa
prétendue dodrine,faifant comme l'on dit,
du guerrier parmi les Efcoliers , Se de l'Ef-
coiier entre les foldats: 8c prenoit fon grâd
plaifir en fes vains & falacieux difeours,
contre lefquels , Se telles humeurs fanta-
ltiques il ne faut iamais contefter : tant
qu'il en demeura fi enflé Se plein de fupetbe
Colkgiale,que rien neduroit auprès de luy.
Nous autres fes compagnons,dit Entrapel,
luy mefme ces quatre vers de Martial en
fonEftude.fi vous les trouuezbons,vous en
mangerez, s'il vous plaift: finon , ce fera
pour la féconde table.

Belle tu- es,ey pucelle & du bien
Tu as beaucoup, ey vraymen: en le dit:
Mais quand par trop tu en fais tonprofit,
On te le nie,aujh qu'il n'en eft rien.

Pour toute cette belle poë'fie, laquelle il
n'eftimoit en aucun poind luy apparte¬
nir , ne laifia continuts fa foie periualloD,'»
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mentisgratifimm errer : & faireîeglorieinr,
tout au long de l'aune , poulce 8c tout. Va
iour qu'vn Gentilhomme Prouençal vint
difner auec nous, l'oncommençaa parkr
de la bonté Se courtoifie du Roy François
.premier, l'vn des meilleurs Se plushonne-
ftes Gentils-hommes que la terre porta
onc.il vous euft dit, parlant à ce Conrtifan
8e habile homme ,duquelil entendoitafTez
les paffages, luy mettantlamain furl'efpau-
le. Tel, voftre vertu Se feruices méritent
tien d'auantage que kprefent, que ie vous
fais , prenez k cas que ce fuft vu eftat de

Prefident ou Maiftre des Requeftes: vous
priant de continuer pour le fuccez desre-
compences qu'en pouuez8c deuezefperer,
vous recommandant faire droit à mes tu-
jets,8c defeharger maconfciencc vers Dieu
de la lu ftice que ie leur dois. LE maiftre es

arts fuit fîfot, que prendre icelks paroles
peur luy, à fon aduantage.Sc luy auoir efté

prononcées à bon efeient , Se pour fon re¬

gard par ce grand Prince, quand groffiffant
fa voir, Se en baffe taille il refpondit : Le
Roy trouueroit bien peu de tels hommes
que moy, lien, hen. La Motte auffi prêtent,
qui n'auoit daigné rire, comme les autres,
4e ce badin fau s farine , lequel par vne cer¬

tains
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tàine antipathie 8e contrariété d'humeurs,
comme onc maftin n'aima leurier , onc vi>
lain vn GcntiUiom-me , ne ignorant vn fça-
uantjdreffa à noftre Iobelin bridé vne bon¬
ne 8c gentille partie : c'eft qu'il feindroic-
parkr Grec en quelque endroit du difner,
combien qu'il n'y entaudift rien du tout,
parce que noftre cliét s'eftoit vanté en pluL
lieurs lieux de refped , mefme à fon hoftef-
fe.qu'il en fçauoit toute la fufee. L* Motte
donc commence à defgainer quelque pièce
de Latin, Se que s'il y auoit qui en fçeuft d'a--
uantage, qu'il ne le celait en fi bonne com-'
pagnie. MagifterBemus s'aperceuant allez
que telles lettres s'adreffoiét à lUy,de fa part
braqua Se debagoula cisq ou fix tranches
de tovpo, typtt,, duquel il auoit ouy faire fi
grad cas à Tufan au Collège des trois Euet
ques:8c pour fe faire rendre plifs admirable,
ioignit à métier typto , duquel mot il auoit -

fait fa feule prouifion en Grec, Dominoat
Beoa* wagnoui , Se autres prononciations
Tranffylu aines, illadant,en ce difant,tou-
te l'affembîee , comme s'il euft voulu dire:
Et bien,y ayjeefté,oùfontjls?toutesfois ne¬
fs founeuant que le bon menteur doit eftre
riche en mémoire, illuy efchappadire ma-
Z«m & fittltut , quifut la première pierre 8C
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diminution de fa réputation: mais celle qui
J'affommadu tout , fut quand la Motte ré¬

pliquant , forgea fut le champ , Se fans rien
emprunter, vn certain langage incogneu 5c

barragouin, qu'il affeuroit eftre du plus fin
délié Grec, qui fut en toute la Iuiuerie,8c. où
Homère cumfaciufuu auoitfué fangSe eau,

er ibi"Ëarteltn , le priant en dire fon aduis:
-mais k pauure homme demeura court, cô¬

me le bon Accurfe, Cr£cumeft,nonpouftlegi.
Depuis s'eftant acquis quelque efpece de

fionte,.encore qu'il euft le front efpoisàde-,
my pied, changea vne partie de fes lottes 6c

lunatiques façons de faire, en ie ne fçay
quoy de meilleur, fréquentant ks grandes
compagnies , & s'y rendant fuier,fuyant les

balles Se petites, ou il auoit toufiours efté le

maiftre 8e embeguiné ton cerucau , Se puifé
h maladie S. Mathurin , Se de Nufferu , Se

depuis te trou u a honoré du tiltredeCon-
foilkr en Cour fouueiaine , combien que la
poche feutill toufiours lcharan, Natinam
evpella* furca. Polygame dit que la plus gra¬

de fint-fïé q ti (oit en ce mode eft, aller îon-
dement en befongne, parler fon vray pa¬

tois, Senatnrellangage, fous le pouriiierSe.
damalquiner, cou me font nos refraikztï
gaudexomiiz de ceiour. Et Cicero , qui k
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cognoiffoit bien en telle marchandife, re-
prenoit aigrement tels parleurs, 8e qui met¬
tent la langue Grecque auec la Latine.Mais
fi la trainee n'euft point failly à vn voleur,
qui en auoit ouy coter à la gueulk du four,
fon affaire fe fuft bien mieux porté : car vn
Preuoil des Marefchaux l'ayant prins 5c
appréhendé , le fait fcoir, auec commande¬
ment, comme eft la couftume, dire vérité:
mais k paillard rclpondit en langage de
Lanternois, Si où l'on n'entendoit que le
haut Alkman. Ce fut à cercher de toutes
parts, interprètes, defcliiffieurs.de uouéuis
cteiguillectes, 8e autres gais de l'autre mon-
de,quiy euffentrien entendu. OrThauma-
fte 8c Panurge , auec l'arc de Lulk y entent
perdu ks ambles. Voila noftre. Pieuoft bien
eibaliy 5c fafché tout eiifeiib'e , Si cell in¬
génieux beliftre bien aife , cni-lani auoir
trouué la febue augafteau. Beaucoup bien
denots le iugeans eilre qu.lqiu Diable Ca-
rronifte & Extrauaguât,mandé exprès pour
eropefeher ks execii.icms de Iuftice, com¬
bien qu'il nekpiiiffe,.tantàdepoid lavc-
rité,qui eft appelke fi'le cle Dieu. Mais voi¬
ci l'vn des Archers plus dehéSc accou:Ha
Monfieur, ditjl, au Pieuoft , iegage mes
bettes,, kfçjuclks tout toutes neufues, que
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iek feray parler, aufft bon François , qno
hommedefaparroitle. Lors s'eftant placé
au lieu du Prcuolt, le Greffier à fon co(té,8C
l'aureilk au vent, demanda en langue icco-
gneuë.Sc horsl'eftoilk iournak,ie ne vous
puis dire quoy,ne luy auffi. Le prilonnierde
fapartioiiani d'vnmefmeku, luy refpoad
8c paye en femblable monnoye de finge, Et
bien, dit l'Archer, efcriuez Greffier, qu'il
confeffe eftre demeurât au permis de Born,
nefçauoir aucun meftier,'8e qu'il dira la ve-

i rite. Puis recommençant fon interrogatoi-
Ire par k mefme patois,k prifonuier Uiy re- '

fpond de mefme,& vent pour vent. Or di¬
tes donc Greffier, hiterloguoit ce maiftre
luge à crochet , qu'il confeffe auoir efté à
telle vokrie, qu'il donna le coup demortjSe
emporta la bourfe. Le galant ayant perdu
fes fauts , voyant qu'il eftoit temps de par¬
ler^ que fon cas s'en alloit par k pendant,
s'eferia, hola, Monfieur le Diable de Gref¬
fier, effacez tout, c'eft à recommencer, vn
trait de plume n'eft pas tant, vous fçauezfi
i'ay confeffe ou non : au demeurant, ie fuis
Clerc tonfuré,5e en ay belle kttre,8e dema-
de eftre renuoyé à mes luges , vous reeufe,
vous prens à partie. Rcfolution,onc fripon,
fripier ne fut utopie Se ordonné en toutes

iSfi CONTES

iek feray parler, aufft bon François , qno
hommedefaparroitle. Lors s'eftant placé
au lieu du Prcuolt, le Greffier à fon co(té,8C
l'aureilk au vent, demanda en langue icco-
gneuë.Sc horsl'eftoilk iournak,ie ne vous
puis dire quoy,ne luy auffi. Le prilonnierde
fapartioiiani d'vnmefmeku, luy refpoad
8c paye en femblable monnoye de finge, Et
bien, dit l'Archer, efcriuez Greffier, qu'il
confeffe eftre demeurât au permis de Born,
nefçauoir aucun meftier,'8e qu'il dira la ve-

i rite. Puis recommençant fon interrogatoi-
Ire par k mefme patois,k prifonuier Uiy re- '

fpond de mefme,& vent pour vent. Or di¬
tes donc Greffier, hiterloguoit ce maiftre
luge à crochet , qu'il confeffe auoir efté à
telle vokrie, qu'il donna le coup demortjSe
emporta la bourfe. Le galant ayant perdu
fes fauts , voyant qu'il eftoit temps de par¬
ler^ que fon cas s'en alloit par k pendant,
s'eferia, hola, Monfieur le Diable de Gref¬
fier, effacez tout, c'eft à recommencer, vn
trait de plume n'eft pas tant, vous fçauezfi
i'ay confeffe ou non : au demeurant, ie fuis
Clerc tonfuré,5e en ay belle kttre,8e dema-
de eftre renuoyé à mes luges , vous reeufe,
vous prens à partie. Rcfolution,onc fripon,
fripier ne fut utopie Se ordonné en toutes



D'BVTRAÎEt. I??J

.les exeeptions-dont il fepeut aduifer, lef-
quelles furent bien toft defmantekes 8e rui¬
nées par vne roue fur laquelle il fut rompu:
Se fçeut tors combien il eft mal^aifé, voire
impoffibk , que la peine n'accompagne le
péché deuant ou après midi,toft ou tard.Et
ainfi le voyons nous pratiquer de iodr à au¬

tre , tefmoin vn cas furuenu en pareil acci¬
dent Se hazard, dit Eutrapel, pource que ks
faits ne furent onc femblables, auvfiyajl
grand' raifon de diuerfité quien approche,
Se ne s'en efloignebeaucoupiPar vne foreft
de ce pays,pour vous faire laTo'nte, paifoit
de cheual vne belle ieune femme mariée i
vn bouknger,allant querk du bled à l'autre
cofté de- la foreft : au milieu de laquelle, ne
rangeant en aucun inconuenient, elle ren¬
contra vn Preftre fore maunais Se dange¬
reux garçon (chofe efttangelque cette qua¬
lité férue de fable 8e bouffonnerie au temps
où nous fommes) Se pour accompagner ce¬
fte belle preud'hommie, faux tefmoin ordi¬
naire, brigant 8e meurdrier, quifaifoit auffi
peu de cas tuer vn homme , qnc boire vn
verre de vin fans eau. Plufieursfois futac-
eufé, Se plufieurs fois efchappa par la porte
dorée, 8c vn beau renuoy à ion Euefque.qui
ne s'en foucioit plus loin que la chandelk
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fuft efteinte , S: que lefuif fuft confommé,
Se la bourfe vuide: quikfit deuenirtant li-
centkux Si abandonné , qu'il ne fe cachoit
que bien peu en toutes fes infolences Semai
verfations. Aucunefois les bonnes gens des

champs s'amaffoient,qui vous refuilloknt
en toutes façons : niais il ne s'en foucioit
pas, car il auoit fa reuanche vnponrvn,8c
àmefure qu'il les rencontrait, fi bien qu'il
eftoit craint comme vingt loups Goihic-
ques au mois de Ianuier. Cette paure fem¬
me le recognoiîlantjfe cuida fauuer,ScDieu
fçait comme elle treroblotoit êcfiiifonnoir,
mais k tiuât qui fçauoit ks routes 5c adref-
fes,fc trouua au deuant , print fon chiualà
k bride: MortJDieu putain,ditjl, me cuides
tu efchapper? Il y a long temps que tu es en
mon papier : çà, allons, vie, mais qu"on fe
hafte. Le pendait tenoit la bride du cheual,
lequel il conduifit par tant de voyes obli¬
ques Se circuits, qu'il s'affeura d'vn endroit
propre pour exécuter fa volonté defordon-
nee:Sc luy auoit prins ce peu d'argent qu'el¬
le auoit pour payer fon bled, luy prefeuta la
pointe d'vne dague fur la gorge , auec bla-
fphemes 8c menaces horribles, que fi elle
faifoit, tant peu fuft , contenance autre que
def.mmeioyeufe, elkfe poimoitaffeurer
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qu'elle mourrait. Au refte, qu'il eftoit bon
compagnon, n'eftoit de fer ou acier non
plus qu'vn autre : s'il apperceuoit que vo¬
lontiers Se aggreabkment elkyprint plai-
fir , luy rendrait tout fon argent , 5c hay au
bout , à la charge qu'à l'aduenir il aurait la
fouyffance d'elle toutesfois Se quantes. La
pauurette voyant que pour ce coup elleef-
chappoit la mort, fe fentit incontinétmeuë
Se infpiree de la main de Dieu en cefte re-
lafche, diilimulant que la peur 8c refus ne
venoient que de 1 appreheiifiô de la dague,
Se que long temps eftoit qu'elle deiîrok
pour fon regard le voir,cognoiftre,8e auoir
fon accointance. Pendant ceft entretkn,el-
k s'approchoità petit pas auec IePreftre,
qu'elle tenoit par la main, d'vne càuerne
profonde là près, où, comme en plufieurs
lieux de la foreft, on auoit autresfois tiré
quelque mine defer.Et bié,ma groffe garfe,
difoit le bouquin enflammé, Se quibruiloit
de mille feux, puis que ie vo' trouué en telle
délibération Se volonté qu'il me plaiflriete
prie,ma douce amie, prenons tout le plaifir
entier en cetéps chaud, Se nou> defpoiii'lôs
tousnuds fous ces beaux ombrages Se ar- '

bres fueillus : ce que, en hontoyant, elle ac¬
corda^ decoiffant,deftachant,8c toufiours
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petit à petit s'aù'ançant vers cefte fo de, ou
vous verrez bkn toit noftre Curé bie" prins:
tant que rien plus ne reftoit qu'à fe deueilit
& ofter fa chemife. Ainfi temporifant iuf-
ques à ce que le Docteur fut à trais coups
auflinnd comme quand ilfortic du ventre
de fa mère, voulant tout enragé exécuter
promptement: mais pour auoir beaucoup
de plaifir enfembk , la folicitoit afprement
d'ofter fa chemife.vifte vifte. Ce qu'elle ac¬

corda, par vne reqnefte qu'elle luy fit, fè
tourner vn peu à quartier Se de l'autre eo-
fté,parce que nous autres femmes,difoitcl-
le, auons parfois ie ne fçay quoy que ces

hommes nepeuuenthonneftement vois. Le
Juffien alongeant 5e degourdiffant fes bras,
puis faifant regimber fon engin , Befrotant
& nourrilïant fes iàculrez naturelles , s'eftât
tourné versceftefoffe.Se regardant dedans,
cefte braue femme fe iettant Se lançant d'v¬

ne akgreffe Se hardie promptitude fur ce

jnaftin , k vous fit defeendre fans efchelk,
plus de trente pieds bas, où il fe fuft rompu
le col , n'euft efté vn receueur fans conte
qu'il trouua au fond de lacauerne.qui eftoit
de l'eau noire 8e pourrie.toute coufuc Se[t-
mee de crapaux fourds 6e coukuures, qui
reuifent eftranglé, n'euft efté vn petit relais
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& morceau de terre , où il fe guarafttit. La
femme auec vne peur chauffée aux talons, fe
racouftre, monte fur fa iument auec tout
l'équipage du Preftre , 8c au pied, regardant
fans cefleficependart ferait affezmefchât
de fortir, mais iln'auoitgarde:bkncrioit
il à la force, au meurtre , à l'aide, bonnes
gens. Et à telles voix ainfi efpouuantabks
accoururent ksforeftiers, nepouuans iu-
ger du premier Se fécond coup, où fe faifoit
tel hurlement, 8e horrible tintamarre: mais
en fin apperçeurent maiftre Reuerant , qui
difoit ks Patenoftres du Singe,trembiantle
grelot , Se proteftant comme vn chauffepié,
-eu mieux comme l'aiguille d'vn quadran: 8c
I'ay ans retiré à mont , auecpluûeurs harts
qu'ils nouèrent enfembk, Se le cognoiftans
pour celuy qui troubloit Se diffamoit l'hon¬
neur Se feurté de leur foreft, dont ils eitoiéï

quelque peu notez, kliurerent auPre-
uoft des Marefchaux, qui le fit che j

uaucher Se efpoufer vne roue
à l'enuers. Ainfi de telle vie,

telle fin : itavtvixit, il*
,ey mimât efi.
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D'VN FILS QJI TROM¬
PA l' AVARICE de

fon père.

Es anciens ont tant fait css

de neceftîté , qu'ils en firent
JvneDecflé, voulans fignifier
qu'aux affaires où nous fom-
mes prêtiez , noftre efprit fe

refueille,deuient brufque 8c gaillard, 5c fans
eftre pelant 8c engourdi, comme lors que
nous ibmmes aux plains fouhaits, profon¬
des voluptez, Si en la paille iufques au ven¬

tre. De vray,ccluy de qui ks biens & fortu¬
nes font ou petites, ou brouillées, fefçait
mieux aduancer Se rendre hônefte homme,
que ceux qui fontnaiz, chauffez 8c veflus:
comme Ion dit du Roys Loys onzième, le
premier qui ait mis fes fuccetTeuis liorsde
page (carie Parleinêt,Preuoft Se Vniuerfité
de Paris s'en faifoient croire ai]parauant)8c
qui mieux fçauoit les nouuelks de fes voi-
&as. Eftât en lamauuaife grâce de fon père

D'VN FILS QJI TROM¬
PA l' AVARICE de

fon père.

Es anciens ont tant fait css

de neceftîté , qu'ils en firent
JvneDecflé, voulans fignifier
qu'aux affaires où nous fom-
mes prêtiez , noftre efprit fe

refueille,deuient brufque 8c gaillard, 5c fans
eftre pelant 8c engourdi, comme lors que
nous ibmmes aux plains fouhaits, profon¬
des voluptez, Si en la paille iufques au ven¬

tre. De vray,ccluy de qui ks biens & fortu¬
nes font ou petites, ou brouillées, fefçait
mieux aduancer Se rendre hônefte homme,
que ceux qui fontnaiz, chauffez 8c veflus:
comme Ion dit du Roys Loys onzième, le
premier qui ait mis fes fuccetTeuis liorsde
page (carie Parleinêt,Preuoft Se Vniuerfité
de Paris s'en faifoient croire ai]parauant)8c
qui mieux fçauoit les nouuelks de fes voi-
&as. Eftât en lamauuaife grâce de fon père



CONTES- D'EVTRA^Et. 19y

(oque régner Se commander abfolurnent
eft chofe douce i ) fe retira à fon coufin le
Duc de Bourgongne, où il apprint à faire k
petit pain.à mefnagïr l'efcu, qui k rédittel-
lement admirable au maniement de fes af¬
faires, qu'entre tous ks Princes il a bien pett
de compagnons , 5c enluy fut vérifiée Se ac¬

complie par la Prophétie du Roy Charles
feptiefme fon père, quand il fitditeàiceluy
Duc Bourguignon, qu'il nourriffoit vn R.enard
qui mangeroitJespoules. Car à la fin il defpeça
Seefchantillonnafi bien la maifon de fon
hotte, qu'il luy en demeura de belles pièces,
kfquelles il fouftenoit luy auoir efté arra¬
chées de la tienne. Et à ce propos des pères
qui font trop rigoureux en l'endroit de
leurs enfans , s'en eft veu puis peu de temps
en ce pais vn fi tenant Se fafcheux , qu'il ne
bailloit à fon fils que peu-ou rien pour fon
entretien : lequel d'autre cofté empruntoit
par ci par là tout ce qu'il pouuoit.iufques
là d'eflre enferré bien auant aux breuets
desmarchans,vfuriers,5e autres gens de
main mtfe Se d'intereft , bien fouueiu ks af-
frontoit,6e couchoit de fa confeience à tou¬
tes reftes. Tout l'emplaftre 5c defenfif qu'il
appliquou fur ce mot, tomboit fur l'auarice
de fou père , iufques bien fouuent dite à fes
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compagnons cou rans kmetîne fortune, Je

qui eftoient en mefme caufe, pkuftà Dieu
que ton père fe fuft rompu k col à porterie
mien en Paradis , 8c autres im precations &
maudirions de femblabk volume. Le père,

à qui il couftoit plus de ie ne fçay combien,
pourefpionnerksadionsde fon fils, en-

tendoit allez telles nouuelks,où il faifôit k
fourde aureilk, prenant plaifir, qu'il efti-

moit profit jtenkainfi ce ieune homme en

telles altères Se calamitez , k menaçant pat

fois fe remarier , au cas qu'il feroit du com¬

pagnon, ou donner Se mettre fon bien en

telles mains qu'il ae l'oferoit regarder. Au

futplus qu'il trouuaft fa bonne aduanture
comme ilpourroit, 8c qu'autresfois il auoit
efté fans denier ne fans maille, iufques à!

que pour k prefent il ne daignoit dire. Ce

fils voyant tant d'honnêftes voyages fe paf-

fer fans eftre employé aux belles charges^
entreprifes de guerre , non pour la religion
{que la fleure quartaine puiffe ferrer ks
veines à ceux, qui en foufflent ks confulta-
lions pour leur profit particulier aux con-

feilsdes ieunes Princes ) ains contre ceus

qui nous tiennent à faufles enfeignes les

Prouin ces , Royaumes St Eftats tous en¬

tiers, il s'aduife donc en cefte extrême ne*
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\ eeflîté louer vivbon tour à la chicheté de
fon père, 8e remettre fus l'honneur de fes

: anceftres Se de fatna4fon,fefaifant fort que
ks braues 8c galans hommes tiendraient
fon parti,print à cett effet chez le marchant
force draps noirs à crédit. Vous qui ne
payez contant,iugerez de la loyauté du ven¬
deur, Se des acclamations , & battement de
poitrine qu'il fait au prix 8caunage. Il fait
faire fes accouftremens de dueil,ks pac-
quette en fa maie , 8c fouet vers le Poidou,
où fon père auoit vne belle Se riche terre, St
de grand' valeur,k fermier de laquelle, vn
opulent vilain , auoit entre fes mains le re-
uenu d'vne année tout conté, preft de por¬
ter à fon maiftre. Mais ilfut gardé de cefte
peine, car ce ieune GentiUiomme ayant
prins Ces accoaftremefts de dueil, Se varier,
Se laquais auffi renfrongné 8c trille, vadef-
cendreenla maifon de fon père, conta à
peu de paroles au fermier la mort d'iceluy
furuenuë, lequel en fes derniers propos fe
recommandoit à luy , ayant enioint fous
peine de defobeiffance qu'il ne le chan¬
geait aucunement , Se qu'il l'auqit trouué
toufiours hffmmerond 8c bon feruîteur de
la maifon. Il eftoit vn peu dur 8c rigoureux,
mais fermier mon bon amy, vous enten-
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tÇ)6 CONTE

dez bien que tel mefnage ainfi raccurci m
petit pied ne reuenoit que fur mon agran-

diffemeiit Se aduanrage. Ho ! Monfieur di¬

foit k fermier Poireuinant,8c faifant bien la

chatemite, pour eftre entretenu en la fer¬

me, il n'y a remède, il faut tous palier par là

ou par la fen eftre, encore m'eftce grand

contentement qu'il a Jaiffé vn héritier qui

m'aime, ou ie fuis bien trompé, duquel ie

m'aileure tenir encore à l'aduenir Se conti¬

nuer les fermes que le riche homme m'a-

uoit fait de cette terre:vousfupp!iantm'ex-
eufer , courbant, en ce difant , puis vn ge-

noil, puis l'autre , fi quelquefois vous ay re-
fa/ébailkrargent (car (ur ma corsfoence
i'auois deftenles du defftinr,8t croy en auoir
encore en ma pochette, non , c'eft ailleurs,
où ie mets mes lettres) comme s'il vous euft.
tenu pour bien fu(ped,& entendez trop
mieux(en -chauuiflant 8c riant en faux bour¬
don) que depuis queks bottes de nous au¬

tres percs peuvent feiuir à nos enfans,nous,
comme ks chats , ne ks voudrions voir
qu'vne fois l'an,pourcercher kurs auantu-
res , puis que nous leur auons. mis ks ferre-
mens Se moiens en main, pourgaigner leur
vie. Il y a autre chofe, dit le poiteur de

dueil, Se vous îemeitie : Dca, vous entea-.
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dez ks guerres où le Roy eft empefché, St
combien me feroit reprochabk,8evien-
droit à déshonneur de faillir en tels affaires
8c endroits , où quelque pauui été qui m'ait
commandé, fi me fuisje ordinairement
trouué en tels bons lieux pour k feruice de
fà Maiefté. Or maintenant que la euerrc
eft , Se que i'ay fait tout bon office d ^nfa»tt
au bon homme que Dieu abfoluè^l me faut
en toute diligence aller trouuer ks compa¬
gnies qui marchent, où ie luis appelle, Se ià
partie de mon train à pris les deuans : pen¬
dant ce me fera vu fort grand plaifir Se à
vous profit, que demeuriez en ma terre à
pareilles conditions 8c charges que vous la
teniez de feu monfcigneur 8c pere,combien
que l'en au rois bien d'auantage fi voulois y
entendre Se prefter l'aureilk:hau Pierre,c'e-
ftoitk valet, combien eft-ce que ce gros
homme m en a offert à la difnee? Héi Mou- .

fisur(difoit Iaquet)il n'eft que lier fou doigt
a l'herbe qu'on cogiioitt,ne changez ja¬
mais les anciens feruitetirs,k bon homme,
Dieu ait fon ame.il auoit fouuent ce didon
en la bouche , mais comme il eftoit mefna-
ger.il luy falloit à chafque renouuellement
de ferme fes cent efeus , pour le pot de vin,
Se vne aan.ee d'auance : le ne fçay comme
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i?» courts ^^
vous en ferez. Le fermier, qui petilloit de

peur que tel marché luy etchappaft, euft
bien toft conclu fa ferme. Lors notairesen
befongne cent efcus baillez au maiftre, Se

dix à tire Pierre, qui auoit, difoitjl, bien
fbuâté aux eftouppes , laitance d'vne année

receuë, outre celle de l'an pafféprefte à ef-

cheoir| chacunen ceci péiànt auoir trompé
fon compagnon : le fermier fyllogifoit fut
fes doigts,iIy a pour gaignertât pour cent:
l'autre, il perdra quelque attente feulement,
mais par proUifioni'cmpocheray cefte dra¬

gée perlée , laquelle fe fait tant chercher.
Ne tarda pas demi iour après le defloge-
ment de l'héritier, voici la Diablerie à qua¬

tre perfonnages , voici la bataille, voici le

conflit de preuues , que l'vn deigens du pe»

re,c'eftoitvn vieux notaire monté fur la
mule de la maifon, 8c botté de foin, n'arri-
trait garni de quittances pour receuoir les

deniers efcheus,auec ample Procuration
de faire nonueau bail pour l'aduecir : il ex¬

hiba au fermier fes facultez , fon pouuoir
gmeral Se fpecîal,bien paffé, bien infttu-
menté. Le fermier au contraire luy monftrt
tes pièces , obiede le vray Seigneur qui luy
a fait bail nouueâu,informc fommairemen»
que k fils aporté le dueil, tant 8c il longue¬

ment
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B'tvni tu, r^

ment que tout va bien: que k notaire eft va
manifette preuaricateur, 8c qui voudrot
bien auec fa mule louer à quite ou à dou¬
ble. Le notaire au contraire maintient fon
maiftre eftre viuant mourant ,8c fi meftier
eft confiTcaut , ainfi k prouuera , conclud
toucher l'argent à fes périls Se fortunes. Le
luge fur la contrariété des faits, car ils en
eftoientbienauant, appointâtes parties à
informer, 8c fut bruit commun , que ce pau-
ure miferabk auaricieux de père , viiirier
tout k faoul , Se tant qu'il pouuoit(à Ren¬
nes on l'euft appelle Feffe^Matthieu , com¬
me qui diroit bateur de faind Matthieu,
qu'on croit auoir eftéchaugeur)en mourut
de defpit , de rage 8c tout forcené d'auoir
perdu ce monceau d'argent , Se trompé par
lès propres entrailles. Ainfi en puitlejl
prendre à ceux qui bruilent la chandelle
par ks deux bouts , dit Polygame, Se mal
aifément , comme dit Ariftote aux Polices,
fera bon Capitaine , qui n'aura efté foldat
8c obey , efté bon père à fes enfans, s'il ne
leur a donné quelque honnelte liberté St
mokns de laquelle il leur puiffe fouuenir,
Se exécuter quand il en fera temps : ce qu'il
fera au contraire par vn argument de necef-
fité,s'il a efté «n fa ieuneiïe cafanier,vn ani-

O

B'tvni tu, r^

ment que tout va bien: que k notaire eft va
manifette preuaricateur, 8c qui voudrot
bien auec fa mule louer à quite ou à dou¬
ble. Le notaire au contraire maintient fon
maiftre eftre viuant mourant ,8c fi meftier
eft confiTcaut , ainfi k prouuera , conclud
toucher l'argent à fes périls Se fortunes. Le
luge fur la contrariété des faits, car ils en
eftoientbienauant, appointâtes parties à
informer, 8c fut bruit commun , que ce pau-
ure miferabk auaricieux de père , viiirier
tout k faoul , Se tant qu'il pouuoit(à Ren¬
nes on l'euft appelle Feffe^Matthieu , com¬
me qui diroit bateur de faind Matthieu,
qu'on croit auoir eftéchaugeur)en mourut
de defpit , de rage 8c tout forcené d'auoir
perdu ce monceau d'argent , Se trompé par
lès propres entrailles. Ainfi en puitlejl
prendre à ceux qui bruilent la chandelle
par ks deux bouts , dit Polygame, Se mal
aifément , comme dit Ariftote aux Polices,
fera bon Capitaine , qui n'aura efté foldat
8c obey , efté bon père à fes enfans, s'il ne
leur a donné quelque honnelte liberté St
mokns de laquelle il leur puiffe fouuenir,
Se exécuter quand il en fera temps : ce qu'il
fera au contraire par vn argument de necef-
fité,s'il a efté «n fa ieuneiïe cafanier,vn ani-

O



100 CONTES

cheur de poules, 8e à gogo eu fa maifon,
l'efcarcelle plaine, vnbon yurongne,&fai-
feur d'accords en fa parroiffe aux defpens

du parlant. Vn Gentil homme Normand
fit tout au rebours, dit Lupolde, mais pour
venir à mefme effet 8c condufion, comme
il y a diuers chemins pour aller à la vilk:Sa
femme morte il s'habille tout en verd,8:de
ce pas vatretbien 8c tri tbeau bailler à nou¬

uelk ferme à grand marché, 8e prendre vne

bonne aduancededt-niers.vne rerreappst-
tenante à la deffunte , vers lequel il y auoit
auffi feure obligation, que fur le dos d'vn
Heure en la lande du Mené. Quand, dit
Polygame, vn fermier gaigne honnette-

ment, fans gafter 6c déficher la teire, il
fait fon profit , 8c celuy de fon maiftre, du¬

quel melme il eft aimé, 8e fe rend à fon com¬

mandement Se familier,comme i'ay cognni
vn Gentilhomme grandement moienné&r
riche, qui en vne fienne terre auoit vn fer¬

mier tout raillard,8c aueclequelil prenoit
vnfingulier pkifir aux petites ioyeufetez&
tromperies qu'ils s'entrefaifoknt: Hertté
d'Olim(c'eftoit le fermier) le donnant touf¬

iours gaigné à fon maiftre, auec lequel il
debatoitnon en compagnon, mais auecyn
familier refped , ayant regard fans celle
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quel'ceil de fon maiftre ne fe courrouçait:
carplufîeurs font tombez beau faut, pour
auoir abufé de familiarité entre les grands,
d'autres de qui onnedefpend.y a bien peu
de regard, s'il eft plus riche que moy , di¬
foit Baltin, qu'il torche fon cul deux fois.
Vnfoir que le Gentil homme venoit à fa
maifon , dit à fes gens qu'ils l'attendiffent
aflez loignet , 8c qu'il vouloit faire peur à
fon fermier , fous ombre qu'on difoit y
auoir des brigans Se voleurs aux entiirons,
Se feulement accompagné d'vn fien hom¬
me, entre furieufement en la court , l'éfrke
au poin, forant, tempeftant, Se criant , rue
tué. Herué qui fe tenoit préparé contre le
bruit Se renommée de ces voleurs , auoit
trois ou quatre gros valets bien embafton-
nezde longs vouges, perches, brocs ferrez:
defquels. ils chargeoient fur ce Monfieur,
Se l'euffcnt grandement offencé , n'euft efté
lefermierqui krecognetit,fans toutesfois
luy en dire mot, ains'feukmentluy faifant
voyepourfuyr , Scié mettre au deuaut de
fes varlets , aux mains defqreis n'y auoit
plus aucune-efperance de rnifericorde , no'-i
plus qu'aux nviets du Turc. Et adonc le
Seigneur retourné a fes feruiteurs plus vi¬
lle que le pas. il ki.i c.k k f?i-, 5e puis fe
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voyant eu danger coucher à l'enfcigne de
l'eftoille , enuoyedes tiens pour prendre Se

apprefter le logis. On peutauifi croire qu'il
leur en vouloir faire donner , comme à luy:
ks enuoyezhuchoient à pldne telle, com¬
me lafemmede Brufquet fit à vne grand'
Danie, laquelk, au rapport de fon mary^l-
le eftimoit lourde: fur lefquels ces beaux
valets encore demi enragez frappoknt fi
magiftralpment,que Herué qui feignoit ne
lts cognoiftre, eut bien deJa peine à les-re?

tirer. Hee, fermier mon amy,nous fomtnes
àMoufieur! Seigneur Herué pour la par.
reille , c'eft monfieur , monfieur ceci, mon¬
fieur cela , Se auoir efté battus a poids d'ef-
cu,8c beaux coups de roches 6e battons,
Herué leur dit en fon renaud , (car il nazar-
doit,Sc parloit dunez,pourauoir chargé de

la plus fine au pot d'eftain ) mes garfailles,
monfieur eft. homme de bien,il n'a point de

voleurs en fa compagnie. Et après tels lôgs
abois 8e fufpenfes,hau telîn'eft^ce pas vous?
&ouy de par le diantre, c'eft moy: voila que
c'eft , difoit Herué , que fi; loger de bonne
lieure, principalement en celte faifon,pki-
se de mauuaifes gens. Incontinent force
chandelles , 8e alla k bon pèlerin au deuant
de fon maiftre, auquel U racôta ce qu'il fça?
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Soit auifi bien ou mieux que luy , & en ri¬
rent enfembk ,. tout leur faoul. Le maiftre,
lui fe vouloit reuancher,s'aduifa y faire af-
ez long feiour , parce qu'il y auoit de bon

vin, viures 6e gibiers à planté : Se po'ut cot*
mir fa longue demeure, fit femblaut d'eftre
malade, où madame, qui n'eitoit qu'a dix
ou douze lieux delà, fuft toft venue. Tout
ce train viuoit fur ks coffres du pauure fer¬
mier , faufen la dcfpênfe de fon conte , en
auoir quelque rabais. Ce fuft doue à hif
defploier le commencement , milieu , & le
bout de fes finefïés.dont par le paffé il auoit
fait allez compétente prouifion,pourfe de*-

peftrer de cefte noble troupe , St auoir ef-
pluché Se trouué la fuittedefon efchéueau,
vnbeau Dimanche.qUe Monfieur , Mada-
moifelk.St tout l'équipage retournoient di
la Meffe , ils apperçeurent fur deux trai-
teaux de table , vne martrouere couuerte
d'vne touailk , vne chandelk allumée fur le
bout,vraycs marques d'vn corps mort.preft
à porter en terre. La Damoifelle première
queks autres (car , dit Eutrapel, quand ks
brebis vont aux champs, k plus fage va dé¬
liant ) s'arreftant toute efpouuentee : Mon.
Dieu!fermier,qu'eft,ce icy à dire? Monfieur
faifi de la mefroe frayeur, Herué mon amy,
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dynous que c'eflî Ho! Monfieur, refpondit
k paillard, ce n'eft rien, allons hardiment
dilner,ce n'eft iien:ilprintmalherfoirà ce¬

fte garfe là , fous vne aiffelle , mais ce n'eft
rien. Comment ce n'eft jien ? die kGentil-
homme,parlamortbicu c'eft belle pefte,&
de la plus fine,çà vite mes chenaux: laDa-
moifelk de fon codé, ça mon coche. Le
Curé qui peut eftre eftoit de la partie, car
on luy faifoit dire fes Méfies à la taille,fans
eltre payé,dit qu'il y pouuoit auoir quelque
danger: c'eftoit vue icune fille, qui a eu
froid en gardât fes pourceaux: que frayeur,
froid, femme,fruid, 5e fain, eftoient caufes
delà pefte , Se qu'il faut cito, longé, ey tarde',

c'eft à dire, fuir viflement, aller foin, Se

reuenir tard. Lors tout le monde à che¬

ual , chacun emmufelé de fon manteau, Se

k mouchoir au nez. Ainfi fans defieuner,
fans débrider, fans tabourin , 8e fans lan¬
terne firent fept ou huit groffes vilaines
lieues , dont les dix en vallent quinze des
enuirons de Paris : 8c Dkufçait fi maiftre
Herué fuft aife de fa defeharge d'vn fi pe¬

lant fardeau , 5c haut- loué par fes voifins,
qu'il appella pour magerle difner de Mon¬
fieur, pour fa belle Se ioyeufe purgation : 8e

le Cuié auffi d'auoir uiomphéà confirmer,
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que c'eftoit-lapefte,8e ks beaux textes qu'il
auoit induit à ce propos. Cette rupture de
camp fans coup frapper entendue par tout,
le feigneur, lors que fon fermier luy appor¬
ta argent , mit fur le tablier les bons tours
8e fineffes qui s'cft oient paffez entr'eux.
Ce que Herué nioit , 8c que tout fon cas
auoit-efté à la bonne foy ,8efansy fonger
que bien à poiiu:cntendant allez qu'il ne fe
faut trop iouér à fon maiftre , les ieux du¬
quel plaifent tant qu'il veut , 6c non autre¬
ment. Pour recompence dit le Seigneur, ie
vous feray participant en la moitié d'vn
beau paquet de Greffes qu'ô m'a enuoyé de
Touraine , enfembk des bonnes 8e belles
graines. Le Iardinier appelle , & fait au ba-
dinage ks prefenteau fermier.qji le remer-
ciariufques à pieds baifer,k priant garderie
tout iniques au lendemain,enterrer les gref- '

fes, 5c mettre les graines au cabinet du Iar-
din:8c lors que Molkur formo'.t après dif-

- ner, car il preuoit fon bonnet 5c vin de cou¬
cher des le matin, Heruéalla Se chemina tâc
par ks allées, qu'il appei çeut qu'ô luy vou¬
loir donner vn coup de gaule par fous l'huis
8c k trompe.,où il falloir proprement adui-
fer.En qur y il ne fut paretfcux.caril piét ks
bôspaccuets Se graincs,qui véritablement
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O iiij



tOt CONTES

eftoient venues de bon lieu, Se fupplaata
aux mefmes endroits Si places , ceux qu'on
luy auoit tant importunement donnez , qui
eftoient des befiers, entes fauuages, graine
de parele, de fougère , 5e autres de belle ap-

parence, comme toutes races Se genealo-
gi es des chofes , fe recognoiffent au fruitt,
Se non à la fimple veuë.Le fermier remercia
Monfieur, Monfieur auffi luy mettant k
main fur Tefpaule, façon qui n'appartient
qu'aux Princes , encore que tousGm^dar-
mes Se Cheualiers de la nouuelk impreC-
fion en abufent, le pria luy enuoyerks-pre»
miers fruids iffus des greffes Se graine»
qu'il luy auoit donné :beut à luy à la trotte
qui mode, c'eft à fçauoir, la goutte for l'on'"
gk,ce que Herué fit auffi. Et des premierj
venus qui font ks graines , il enuoya à fon
maiftre de beaux caulifrori,raiforts,laituës
de Montferrat Se autres fort finguliers: par
lefquels ce Monfieur cogneut que fatrai-
nee eftoit efuentee,8c qu'il falloir tendre au-
re part, 8c à vn renard qui fuft plus kune,&
moins praticien que mefiîre Herué.
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C E Y T R A P- E t. ZQ7

LES BONNES MINES
D V R E N T Q_V E L QJT E P E V

mais enfin font deftonuertes.

L fe meut propos d'vn tas
d hommes qui n'ont autre
point pour fe preualok , 8c
faire bien les grans contre
leurs compagnons, qu'vne
bonne mine Se piafe iointe

à l'accouftrement précieux 8t bien fait, St
que beaucoup de tels pipenrs pour n'eftre
defcouuers ,. tenoient les meilleures Se pins
eminentes authoritez- aux gounernemens
des Republiques:Scfe verra vnfonge-creux
bien accouftré,curant fes dents, nerefpon-
dant que par geftes Se contenances, qui hu¬
mera Se engloutira par telle fourcilkufe ta-
ckurnké,touskshonneurs Se prerogatiues
d'vn pays , duquel fi k fond eftoit examiné
vous n'y trouueriez non plus queks Egy¬
ptien en leur Idole Ifis.quifut vn gros char»
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gras,en bo point, Si apafté parles Preftres
de cefte belle diabkflé. le fçay bien, ditPcr-
lygame, que fi vue fage fobriecé de parlerfe
dèiploye , on n'y trouueraqué del'eftonnc-
ment 8c merueilks , potirneu que l'ordre de

modeltie-y foit gardé, fans gloire ne grand'
forme 8c aparat, comme font plufieurs, qui
nepeutient fortird'vn conte, quand à vne

ilfuë de table ils l'auront empoigné , fe

ruans à toutes rencontres en leur hiftoite
& contes de leurs faits, le kurferois, dit
.Eutupcl, à (es ennuyeux Se langards, com¬

me fit vn Gentil homme de ce pays, à va

Efp?gi'ol , ioiiant aux efchets, 8e ks laiffe-
roislà plantez à reuerdir, parler tout leur'
faoul, Se quelqu'vn pour leur refpondre,
hon.ouy,voila grand cas, chofe eftrange,Sc
fcmblabks chenilles pour fouftenir telles

longueurs. L'Efpagnol au moindre pion
qu on luy prcfentoit.eftoit vne groffe heute
à fonger, regarder, enfoncer ks matières,
quelle pièce il deuoit remuer Se ioué'r: le

Bieton ayant donné vn efchec, fcachât que

fui cefte groffe decifion il y auoit vn bois
aba,tu pour vn long tem'ps,(e couche au lict,
fa partie aduerfe tellement ententiue à te

depeftrer,qu'iln'en vid,fentit, ni apperçeut
tien: au matin fort haute heure s'eftât kué,
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î>' E V T R A P E t. ÎOST

& aecouftréjil troune encore fon Efpagnol,
fuan't Se trauaillant à defnoué'r ce notable
point de Droit. l'en cognois, dit Lupolde,
de confirmez en charges notables , mais (i
dextres & rufezà cadier leurimperfedion,
Se à ne felaitfer voir,qu'ilsne bougeront de
leur maifon, y faifans perpétuelles Hâtions
Se refidence , bien entendaus que fi vne fois
41s tomboient entre ks mains de quelques
galans hommes , Se de maniement , ils de¬
meureraient fur k fable, faas aide, Se fans
efpoir d'eftre veus ou cogneus autres qu'ils
ne font : tantfe font trounez de gentils sf-
prits , qui y ont hafardé du leur en indu-
ftrie pour cuider amener ces glands re-
ueursSc images pleines de coupeaux, en
campagne 6e en dcuis honneftcs , qui fe
trouuoient payez en vn hautTement d'ef-
pauks, amoncelement de leures , auec vn
fagot de mouftaches brifees, crénelées, St
defprdonnemeut brouillées.le m'enallois,
dit Eutrapel, auanthierà mon chez moy,
où ie vy en vn clos feméde febues vn in¬
figue 8c braue efpouuétail, représenté com¬
me vn tireur d'arc , enfariné , embcguiné,
tellement qu'on l'euft aifeméi prins pour vn
preneur d'anguilles à la glus , faifant peur
à vne infinité de Chouettes Se Corneilles
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là pres,par bandes Se efcadres,s'eftans mue

tees ks vnesles autres,* cefte picoreexora*
me Phitoftrateracote qu Apollonius Ty».
neu» cogneut la confpiration des Pa/rs.

reaux,qui de toute la contrée par vols & re.

Bols qu'ils faifoicnt des vns aux autres al¬

lèrent jmanger le froment tombé d'ynV
tandis que k Boulanger cerchoit de l'aide

pour k recoudre, 5c recharger fon afne U
fe virent les monopoles dreffezpourreco
gnoiftre ceftefpouuentail,par ks parlemés
quelles tenoient, caquetansbecà bec &
fautelans d'vn killon for l'autre : ks kuîiet
eilans iurks arbres , voleraient & defeou-

uroient par longs circuits cefte belle belle

«e ftatué, dont ils ne raportoient au gros&
«ft de l'affembke que peur Se eftonnémeut*
Si faut-il , difoit la plufpart en fon Cornil-

lois,auoucesfebues:8creilemblasauxiout
sahers, aufquels Ion a beau dire, haitez*
vous enfans,depefchez : c'eft pourneant.fi
tireront-ils l'outrage non félon la volonté
dumaiftre,ains fiuuront la leur, qui eitfai.
te venir kurs fournées , au point qu'ils au¬

ront comploté. Les Chouettes eftoient fiu
les aifles , côme archers ou cheuaux légers:

ks Corneilles en ordonnance bien d'ae-

«ord ça c'eft exploit , 8c en autres chofes at

«e> C O N T E f

là pres,par bandes Se efcadres,s'eftans mue

tees ks vnesles autres,* cefte picoreexora*
me Phitoftrateracote qu Apollonius Ty».
neu» cogneut la confpiration des Pa/rs.

reaux,qui de toute la contrée par vols & re.

Bols qu'ils faifoicnt des vns aux autres al¬

lèrent jmanger le froment tombé d'ynV
tandis que k Boulanger cerchoit de l'aide

pour k recoudre, 5c recharger fon afne U
fe virent les monopoles dreffezpourreco
gnoiftre ceftefpouuentail,par ks parlemés
quelles tenoient, caquetansbecà bec &
fautelans d'vn killon for l'autre : ks kuîiet
eilans iurks arbres , voleraient & defeou-

uroient par longs circuits cefte belle belle

«e ftatué, dont ils ne raportoient au gros&
«ft de l'affembke que peur Se eftonnémeut*
Si faut-il , difoit la plufpart en fon Cornil-

lois,auoucesfebues:8creilemblasauxiout
sahers, aufquels Ion a beau dire, haitez*
vous enfans,depefchez : c'eft pourneant.fi
tireront-ils l'outrage non félon la volonté
dumaiftre,ains fiuuront la leur, qui eitfai.
te venir kurs fournées , au point qu'ils au¬

ront comploté. Les Chouettes eftoient fiu
les aifles , côme archers ou cheuaux légers:

ks Corneilles en ordonnance bien d'ae-

«ord ça c'eft exploit , 8c en autres chofes at



» E V T R A P E t. m

fez difcordantesïcome les Efcoliers à Tho-
lofe,qui à la furuenuë du Rouard fe mettent
tous iur luy, combien que parauant ils s'en-
ttebatiffent: ou comme, dit vn Pronofti-
queut , doiuent faire cefte année les Papi¬
lles 8e. Huguenots cotre le Turc preft d'en-
uahir l'Italie, fi Vous croyez à telles deui-
liailks. Ce vilain efpouuentail , parce qu'il
ne difoit mot, nefe rerouoit, lestenoiteit
très grande pàne,eftimâs qu'il y auoit bien
de l'anguille fous roche: ainfi qu'on dit des
Vénitiens , quand k Roy Loys douzième
leur enuoya pour Ambatfadeur vn Confeil».
1er du Parlement de Paris , fçachant hieil
peu, Se parlant encore moins, mais bien ri-
«hedequel auffi n'auoit que les inftrudions
générales,pomme s'ils auoient eu force vin,
It la candie forait à bon pris , car k finet
qui eftoit auecluy, partoit la marchandi-
fe déliée. Us ne fçeurent onc crocheter va
foui mot qui leur fçruift , comme ils fai-
foient des autres precedans qui s'ouuroient
du beau premier coup en Italien, Grec, Se

Latin- Ce maiftre efpouuentail fe faifoit
bien courtifer 6e cerdier : en fin vne ieune
Chouette aduantureufe , par l'inexpérien¬
ce , qui rend la ieuneffe, comme dit Ariito-
Wjtemeraire 5i entrepreaante,fe va appro-
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ira c o n T e- s

cherdemefferZani : puis d'vn faut felanee

fur fa tefte, où elle chiahonneftement auffi

gros que fit Pauleloue, en la defctiption
de cefte fanglante Se cruelle bataille en lu-
lie,où il ne mourut qu'vn laquais, La bref.

che faite, ce fuft pitié voiries grimaeesdé'''
toutes les bandes qui y auolerent pour s'af.

feurer de toutes les embufches qu'on euft

peu leur auoir dreffé : St puis Dieu fçait

comme ks pauures febues fuient accou-

tirées, rauagees, Si pilkes,plus en haine de

ce qu'on leur auoit baillé Se fuppofé vn

tiomme de foin (cas plein de faufteté& ca¬

pital) qu'autre chofe. Pendant lecoursde
ces dernières criminelles, non ciuiks guer¬

res, comme on les r-ppelk,y auoit vn certain
Monfieur, plus ourrecuidé Se fot -(ces deux

pièces vont ordfoairimét'enfembk,ditLu-
polde)que dix des plus excelkns en ceflart,
auquel quelques fiens parens Se voifins fi¬

rent compagnie,non pour aller à la guerre,
car il eftoit couard comme vne femme, fi
ne laiffoit auec fes inférieurs faire de l'ha¬

bile homme. II terioit bonne maifon,& ou-

uerte,quieft lemo>en d'accueillir Si faire
bon nombre d'amis de table : i'entens dire

qui mangeront le pain d'vn bon Cheualier,
luy complaifànt ta tout ce qu il auoit dit*
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Iamais Mitio en Terence n'en fit d'auanta-
ge:tout ce qu'il vouloit 6c difoit , eftoit par
eux confirmé auec le chappeau à la main,
k genouillade bien eftofee d'vn mouuemét
alternatif detoutes les parties du corps :1e
plus apparent d'eux en compagnie eftran-
gere, luy venoit deuotieufcment murmu¬
rer 6e dire quelque mot de néant en l'au-
reille, ou bien allant par la ville pour fai¬
re bienle grand , fe kiffoit cereroomeufe-
mentcoftoyer par l'vn d'eux , tefte nue , St
qui par geltes Se contenances, demonftroit
grande negotiation,combien qu'ils nepar-
laffent que lanternes Se falots. Tome cette
cheuakureufe Se foupiere trouppe, eftoient
furie chemin du camp, chemmans a peti¬
tes repofades , ne voulans trop s'aduancer
pour k bruit de la bataille qui fe voyoït
prefte,car le maiftre ni les varkts n'en vou-
loient aucunementmanger, ains à chaque
bouchon de xauernefaifoientalte paxfa &
hic btbant,comme aux ieux Se comédies. Vn
iour que ce Braguib' eftoit alfis a tab e,rort
bien couuene de bôs viures , à laquelle per-
fonne ne fe mettoit , iufques à ce qu il eult
vn peu mangé.Sc puis commandoit par mi¬
nes Se hauffement de main.à ceux qu'il vou¬
loit eftre à fa table: où , la reuer ëce faite a la
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ar+ comtes

Polaque,parlansbas ks vns aux autres
pour n'offenfer cefte'machine terreftre,&
etpeede plomb en fourreau d'argent, fur.
Jiint en l'hoitclerie vn braue8e vaillant fol-
dat qui tenoit le chemin du camp,où il cou-

roit fur k bruit d'vne bataille prochaine, Se

Cachant qu'on mangeoit en haut ,8e qu'il
s'ygalopoudes malchoueres, monta gail-
-laidement, difant dés l'entrée de l'huis , cit

façon foldate Se de galant homme, Mef-
fieurs , fi nous ne nous hâtions , les chiens

mangeront le heure, les deux armées fe vôr
ioindre,prend vn verre, duquel le tenanten
la bouche , fo verfa de l'eau , Se hua fes

mains, puis bragardement fe mit à manger
& efmorcher en toutes façons , faifant vne

terrible brike force qu'il attachoit, 8e ainfi
exploitant à coups de dents, vn qui faifoit

le maiftre d'hoftel luy dit baffement, qu'il
euft à fortir 8e fe retirer , Si que telle façon
defairedefpkifoitàMonfieur> Mon com¬

pagnon, dit k gendarme, fi vnaUttey fait
mieux fon deuoir, l'offre m'en aller Se quit-
ter h place : mais encore fantjl boire vn
coup , ou k partie ne feroit pas bien faite.
On luy baille vne pleine grande taffe de vin
pour sendefpeltrer , laquelle il ietta fur fa
cqflfaence & mit hors des caquets de c» ,
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monde, fort doctement. Ceux qui eftoient
de la féconde table, qui valoir bienlapre-
mkre,regardôient ceil efcrimeur de dents,
eftans débouta ks iambesSe bras croifez:
autres tenaais la poignée de leurs dagues
parderriere,8e la plufpart branilans la telle
pour voir l'ombre , 8c fentir l'air de kurs
panaches , qui fe ioiîoient fur le haut des
chapeaux. Qu'on l'ofte,faifoit ce Monfieur
& grue' de velours (la guerre n'aime pas ce¬
la) vierge Marie! qu'il fent la poudre à ca¬
non, le m'en vois, ie m'en vois, dit noftre
orphelin fourré de malice, faoul comme vn
Preftre le lendemain desmorrs : ce faifant
ilhappe pour fe reuancher de telle fotrife
& indignité, kbout de la nappe, Se tire fi-
bien.que tout ce qui eftoit fur la table, tom¬
ba à terre: Corps de Pilate,dit il,s'il y a ho¬
me de vous , qui ofe maintenir que ie n'aye
mangé vfqueadgmur, comme à la Sorbon-
ne,8c tout mon benoift faoul, fans tirer à la
bourfe, ie l'appelle là bas en. cefte place de
fon honneur , auec le petit mot François,
c'-eft le démenti. Meffire Monfieur, regar-
doit ks fiens fon pkeufement, ks tiens
aaffi le confideroient Se comemploient,fans
Quurir le bec, iufques à ce qu'il fot apprins
qu* Je mangeur de viandes preftes mon-
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toit à cheual baut Se ioyeux. Lors en toute
feureté le vous découpèrent (de paroles,;».
baudi) Si chiqueterent plus-menu que chair
à pafté : Monfieur, s'en deuoit plaindre au

Roy , de la grandeur duquel ils couchaient
auffi hardiment,comme s'ils parloient auec
luy,quandils vcuknt.Les plus vaillans bra-
uoient à paffades parla chambre, promet-
tans à Monfieur, fur leur honneur , qu'ils
eftimoient à plus d'vn million décrottes de

cheures,ou la telle, ou vn iarret,oupour le

moins vn coup qui paroiftroit à iamais fur
ce galant,8e le marqueraient fi bien,qu'il fie

payerait pas la coullumedeux fois en va
lieu,les autres plusfcaudalifez,prateftoknt
deprotetter, Si luy donner entre chien &
loup,ou entre ks quatre membres,8ek per¬

cer à iour à belles citocades , l'ancien com¬

bat des Efpagnols,ce ditTite Liue: brefque
de quatreil n'en demeurerait que £x , huit
de la chandelle , Se autant du chandelier.
Voila, dit Polygame, les ftuids Si ou mages
d'vn homme catànier,mal nourry,8c qui n'a
bougé de fon village, faire le fot,la cruauté
&la tyrannie. Et quelque grand îedigne
que l'homme foit, s'il fe veut enttetenir8e
continuer au poiiid d'honneurque fes pre-\

decaffoursau luy par fa valeur octacquis,
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DEVTRAPEE. XVf

éoit ouuertement Scies bras tendus conuier
&appelkr toutes perfonnes portans mar¬
que Se lignification d'honneur, à mangée
auec foy, reiettant ces folks cérémonies, à
lauer feul auec vn ou deux choifis , s'affeoir
le preinier,8c faireJes rangs Se diftributions
des placcs,où ks vns le fafcherôt Si trouue-
ront mauuais qu'on leur départe Se taille
ainfi leurs morceaux , qui engendre vn pré¬
jugé rabais , 8c rauaktrtent en toutes autres
chofes. Celuy dôc qu'on eftime le plus grâd
d'vne côpagnie Ce doit mettre au beau mi¬
lieu de la table à l'antique, coupant par ce
moyen toutes occafioiis de rechigner- Les
hautes places 8e grades eminens lé doinent
garder aux ferlions, cérémonies publiques,
Se en la maifon familier, 8c du tout compa¬
gnon: fAagifter inaula, difoit floftre bô mai¬
ftre Nicolas Bernard,/»?*»» in caméra. Nos
Rois, Princes, 8c grands Seigneurs nous en
mon tirent ks exemples: ceqnenefont vn
tas de nouueau enrichis-, qui fous couleur
de quelque dignité qui leur aura coufté bô,
feront auffi peu de difficulté mettre la main
furi'efpaulken faluant, fe fourrer au haut
bout de la table , fe faire apporter de l'eau
pour nettoyer leurs dents priuatiuement,
Se à eux fouis : comme s'ils eftoiau gr.vuds
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Seigneurs, & que cela leur appartient , & en

Ikux où cela fedeuft faire. L'honneur, di¬

raient ks anciens , eft tout contraire & op.
pofite à l'ombre de noftre corps : fuiuezja,
elle s'enfuit, tournez k dos,elle vousfuiùra.
Noftre Seigneur en l'Euangik nous en do¬

nc vn exempte de grand poids,quand celuy
qui s'eftoit affis au haut bout de la table, fut
fait defeendre par k maiftre du feftin : Ils
ecrçhent(d«Jdailkurs,parlant des Preftres
Pharilîens) les places ambicieufes:vous au¬

tres ( c'eftoit à fes Apoftres ) ne faites pas

ainfi. Me fouuient,dit Eutrapel, d'vnPrdi-
dent de Bretaigne,qui (au jugement de ceux

qui luy ont veu faite fa charge, auoit k
coheeption auffi viue, l'attention refoluë,
honnefte 8c éloquente parole, au ec vn auifi
grandfçauoir qu'on ait veu de fon temps,
où fon fils ky a fuccedé en tout) eftant à la
Cour, il alla faluér 8e faire la rcuerence à

deffunt Monfieur de Montebon, lors garde
des féaux de France: qui luy fit exeufes'il
nel'eftoit aUé recueillir Se prendre de plus
pres,parce (difoittl) que vous voyez,Mon-
ikur k Prefident , que ie fuis maljifé des

gouttes.Ee Prefident,qui eftoit frais,6ctouf-
lours vn bon mot de refeiue, luy répliqua
en riant: Ha Monfieur,ce font \osdiligen-
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d'evtrapel. 4.19

Ces,vous fouuienulpas, côme nous citions
à Tholofe, de tel Se tel cas , parlant de l'in¬
carnation, Se depuis à Paris du temps que»

ie ne di autre chofe : Se ainfi deuifoient de
kurs premières ieuneffes, y meïlans quel¬
que pièce 8c drogue du basmeflier,eftans
affis chacun en la chaire, auec grand débat,
qui ferait le plus honnefte 8crefpedueux.
Quelque trait du temps paflé en ces menus
deuis , le Prefident fe kua , Si le bonnet au
poin commence entier furies affaires pu¬
bliques de Bretaigne,qui le menoient en,
Cour, où il fut allez long, pour la grande
difquifition Se importance du fait : mais
quelque longueur qu'il y eutl,onc ne luy dk
Monfieur de Montebon vn feul mot,par où
l'on aperçeuft familiarité ne cognoiffance,
tenant ce fage vieillard vne reuerenf Se au-
gufte grandeur , comme û onc il n'euft veu
le.Pïefident:où fe vid-vn fage Se prudér dc-
guifement en tous deux , de ceftuy en fon
magiftrat , Se de l'autre en fon deuoit : cha¬
cun bien fçachant ton meftier , fuft au pu-
blic.fuft au cas particulkr,ne retlemblans à
ceux que Cicero reprend, qui portent touf¬
iours leur magiftrat 8c grandeur publique
auec eux,8cenkurmanche. Chofe prefque
kmblabk fe dit de Martin, vn regent.efccK
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ttO CONTES ^^
lieràLoituain,qui auoit efté grand comp»
gnon d'Adriaq précepteur de l'Empereur
Charles le quint, 8c depuis Papê,fefamafiaî
8c fe promettant s'il alloit à Rome , que Te

Papek recognoiftroit, Se pour k moins il
cnapporteroit quelques bulles Si pardons*
cùilpourroitgaignerfon voyage. Mania
trouua à Rome plus de Holandois, gens de

fon pays , qu'il ne ferait pour k prêtent : e»

forteque voyant les difficultez de parler à

fa Saindeté, que fa bourfe defenfloit, ayant
l'efprit tendu à retourner au pays, manger
du merlus , s'aduifa qu'il y parlerait , bort
temps,mau- temps. Et defait,parvn curfor
ou chambrierk Pape, fur le rapport qu'on*

luy auoit fait qu'vn certain Holâdois eftoit
là.ftt cerché,mandé,5c appelle. Martin fut
foudain recogneu par noftre S. Père , mais
pour eftre enuiroijné de Cardinaux , Euef-
ques, Se autres Princes de l'Eglife , n'xn fit
aucun cas ne femblant,8c fut Martin mis etv

lagarde du Barifel, maudiffantl'hcured'a-
uoirfait vn pet à Rome, c'eft à dire, s'étire-
Romi-peté,8ieftrevenufi loin, qu'on difoit
bien vray, honoresmutant more.<:Se quepark
baudrier S.Yucs.s'il euft peufé.ce n'euft pas

efté tout vn: mais, comme difoit MefchU
»pt,Poè'te Bretoû^apres le beau temps vient
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d'e vr r a fe l. isi
la pluye, après la pluye vient k beau temps,
iem'attens d'ici à cent ans eftre auffi riche
quek Roy.Lefoir vint,fi fit Martin deuant
maiftre Adrian, eftant à priuee mefgnie, où
lés deux vieux compagnons triomphèrent,
beuuâs k coup félon les vs 8c couflumes du-
pays,en conterét des vieux iufques auxnou-
ueaux, 8e peut eftre qu'ils difputerent des
modales,fuiuans les derniers erremens: car
aemodalibtu nunquamguftauit afintts. Martin
s'enjetourna,chargé de bons Se gras bénéfi¬
ces, eft à croire que ce bon Seigneur Adriae
qui onc ne fe peut en fi haut theatreda conv-
mencé eftre abayé , euft bien voulu s'en re¬
tourner auec Martin : Se penfez que Martin
l'enft bien voulu auffi,caril n'euft rien payé
parles chemins. Lupoldedit auoir veuvn
Prefident au pay s de Normâdie , qui ioiioit
de fon eftat, côme d'vn baftô à deux bouts,
quâd fon Clerc l'aduertiffoit des parties qui
vouloknt môter en haut, pour parler à luy;
Il s'endoffoit viilement, Si happoit fa grîd*
robbe de Palais , faifoit trefoien la grima¬
ce Se k fuffifant : puis tout foudain defcen-
doitparvn autre 8c petit degré, ttouuant à
la rencontre ks méfmes parties ,'kfquelks
il careffoit 8e embraffoit de toute fa puif-
fancc , leur difant que là en haut ils auoient
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trouué Monfieur k Prefident, maîsqu'ah
bas c'eftoit luyjnefme,& non autre,qui leur

faifoitexeufedetout. Les pauures gensdi-
foient qu'ik luy eftoient Geruiteurs,8eilre-
fpondoit fors Stoïquement & grauement,
pour ne s'engager par trop , qu'il eftoit à

leur commandement. Cefutluyjnefmequi
fe fit portrairc eftant à genoux , fa robbe
rouge , Se k bourekt fur l'efpauk , vis à vis
d'vne noftre Dame, vne main alongee, te¬

nant fon bonnet, auec vn petit roolet Se ef-

criteâu vuide , qui luy fortoit de la bouche
pour inettre,Q mater D«,mémento mit, ce que

le peintre auoit oublié: auquel vn bon 5c

Taillant coiiard , car c'eftoit au pays de Sa-

piéce en Coiiardoisy e(cimit,Cotmrei_vm,
Honfieur le trefident. Chichouan, dit Eutra¬

pel, qui eftoit tabourineur à Saumur , en fit
ainfi,. quâd k iour de fes nopces il alla bao-
dem-euî Si gaillardement quérir fa femme à

tout fontabourin& nulle, la conduilantea
grand' iokueté iufques au Monftier, puis
retourna à fa maifon fe quérir luymefme
auec fon bcdondon , alkguanr que fa fem¬

me pour ce iour n'aurok aucun aduancage
for luy , que non bctt attori, quinlicet tyreo,
qu'il vouloit eftiepriuilegié auffi bien que

fafemme,ni-etmeence commencement de
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maladie , vbifero medicinaparatur. Lupolde
répliqua d'vn Prélat de noftte temps,kqud
pour mourir ne fouffcoit qu'on l'appellatl
Monfi.ec l'Euefque d'vn tel lieu, aios Mon¬
fieur on Monfieur de tel Euefché , combien
qu'enuirondeux cens ans font , il a efté dé¬
fendu par arreftà l'Euefque de Moatpel-
lier,s'appelkr Monfieur de Montpellier, Sx

qu'il n'y auoit que k Roy qui en fuft le
Monfieur. Ce preud'homme hypocrite, s'il
en fut onc, carila'auoit neichien nechatj
qui ne fuftpourueu des bénéfices vaquaus
eu fon Diocefe, s'il ne les auoit aupatauant
vendus : auare, qui eft k fondement de la
gloire 8c ambition,Se qui n'eut! ofé manger
l'on faoul , Se au bout de l'an n'auoit pas
maille pour fe côfeffer, toutesfois aux ban¬
quets qu'il faifoit (ilenfaifoitfouuent) il
teruoit luy-mefme ks conuiez , ne fe feoit
que fur le dernier apport , furpaffant en hu¬
miliiez, chateraites, 8c pâtes pelues tous ks
Moynes du mont Athos, 8c fi quelque boa
compagnon luy eutldit parauâture vn mot
raillard 8e ioyeux, comme Monfieur l'Euef¬
que, ou Monfieur l'Euefque d'vn tel lieu,
vous faites hôte à cefte compagnie de vous
voir ainfi familiarifer , 8c affetuir voftre
grandeur, fans v appliquer ce mot de Mon-
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fieur purement 8e fimplement, comme h
veut vn certain Cécile, il eftoit biëen feur-
tén'auoir fon verre ou coupe deuaHtJuy
auecl'hipocras,ains bien loin à quartier, îc
uelauer fesmains d'eau de fenteur«omrt
les autres , 8c qui pis eft, on ne luy difoit
adieu ne grand merci, finon que par certaii
ne pénitence Se cdntrition.il euft dit 8c pro¬

noncé, Adieu Monfieur,k chapeau biêbas;
lors il auoit quelque mefehant lanternier
de'cuifine qui le recoaduifoit." Somme?
quelque douceur 8t hypoenfie qu'il fei*
gmtt»8ccouuaft,ilaimoit tant cefothon.
neur /ulgairé,qu'ilenbtufloittoiitvif.C'efl
vn grand mot que Monfieur,dit Polygame,
& qui pénètre bien avant aux cerueaux
des pourfuiuans ces vains 8c caduques flâ¬

neurs de ce miferabk monde, Scfous le¬

quel fontbeauceupde gês trompez Se abu*
fez, comme il fe vid aux dernières guerres,
en fept ou huit bons compagnons reuenans
de l'armée, fans double ne liard , comme l'a
fçait allez que foldats font payez en pro-
mefTes:8cde leur part,ils combatët 5c font la
fadion de la guerre par belles promettes, Se

ainfi aille l'vn pour l'autre/cloules defpens
k befongne eft faite. Ils n'auoient donc pas

vndou, 6c fi fallait palier à grandes iouç
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èeès , ou demeurer à la merci d'vn Preuoft,
qui en attrappoit toufiours quelqu'vn des
plus efcartez,8ede ceux qui difent à kue
hofte,çàpayezJ'honneur que vous auezre-
ceuenme logeant. Pour faire honorable¬
ment leur retraite, chacun- d'eux , 8tpar or¬
dre, eftoit le Monfieur, qui leur fuccedok
allez bien pour le regard des champs , mais
aux villes il falloir payer de ce qu'ils auoiét
peu pratiquer fur le vilkge,fans dire, le ne
cuidois pas : il leur falloit auilï paffer par
Angers, 5c ilke repaiftre fans payer,rnais la
difficulté eftoit en t'indifpofitiô de la bour¬
fe Se d'argent qui eftoit court, pour eftre les
bourfes v uides iufques au fond des finances
qu'il conuenoit inuen.er vne fcience pour
paffer fans tirer àl'efcarcelk. Voici doc qui
le prefenta tout à propos (ô neceflité que tu
as de mains ) c'eft qu'ils trouuerent vn gros
vilain gueux,auquel ils promirent montsSc
rnerueilksjs'il vouloitfeukmëtdirecemor,
ita,ita, fans autre parok,8c que tous l'appel¬
leraient Môfieur, Se feroit comme tel traité
à la fourche. Le marautfe laiifa alkr,5c bien
inftruir8caccoutlré debôshabilkmés que
la Damoifellc Picoree auoit faitSc filé,môté
fur vne vieille mule de bagage , arriua auec
fôtraUiàlaprochaine,boftellc ie oùdefcêr
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du reuercmment, fut conduit en laplushe!' !

le 8c apparente chambre., parce que 1 hotte
s'eftant enquis, auoit ouy que c'eftoit vn ri¬

che Prélat, qui ne vouloit eftre cogiieu,
pour eftre luy Se les fiens.mal en point, à

caufe que ces mefchans Huguenots l'a-

Mokntdenalifé, Se qu'il eftoit contraint fai-
re quelque feiour , attendant qu'vn fien fer*

.mier luy euft dedans deux ou trois iours ap¬

porté argent:cepcndanthoftemonamy,di-
foit îe faifeur de maiftre d'hoftel , n'efpar-
gnea rien à faire bonne chère à Monfieur
8e à nous fes fcruiteurs , qui tous en auoiw

bien befoin,nevous enquerant d'auantage
plus curieufement qu'il eft s car fon argent
venu, Se luy.remonté , vous cognoiftrezpar
Meilleurs de ce Clergé, qui eft grand.S: qui
indubitablement le viendraient faluer,qu!il
n'eft pas petit compagnon , mais mot pour
cefte heure.L'hofte cuidant bien enfiler foa
efguilk,n'efpargna rien pour cochonnet 5c

traiter ftiandement fon Monfieur Se mef-
fieursquilàfurentà gogo trois ou quatre
iours. Il alloit parfois à la chambre, par

grand refped ,mais introduit qu'il eftoit,
auecadueitiffement le faire court, n'aucat
autre refponce que ita, iu : Se en l'inftant le

rideau tiré, Se k porte fermée, marchansles
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bonnettes gens fi doucement , qu'ils n'eof-
fent pas efcaché ne rompu vn oeuf .-mais fe
fafchans de trop grand aife, 5c eftans bien
refais, firent vn matin porteries vns les fel-
ksdeleurs cheuatix,autres leurs bottes.fei-
gnans ks faire racouftrer , Se cependant en-
uoier kurs cheuaux à la foi ge, ou à l'eau, Se.

le rendezjraus à la Maifon neuue : fi bien,
que s'eftans ainfi efcoukz Se efchappez,
Monfieur demeura tout feul pour ks gages»
dormant en fon lid bien profondement, 8c
fes accouftremens nuptiaux de gueux fort
pertinemment colloquez., Se catégorique¬
ment empaquetez près luy. L'hofte qui ràï-
foit tourner 6e remuer broches au grand ga¬
lop, s'etlônoit où eftoient ks gens de Mon-
fieur.pas vn defquels iln'apperceuoit,quel-
que diligente recherche qu'il en fift : neant¬
moins fur les dix heures il s'enhardift frap¬
per vn petit coup à la porte de la chambre,
puisdeux,puis trois,8cfinabkmement,par
ne luy eftre refpondu , il entre en la cham-
bre,ks verrières de laquelle eftâs boufehees
8c fermées clauftrakment , il chêrchoit par
d8cparlàtaftonnaiît,maisil n'oyoit que
Monfieur qui petoit harmonieufement &
en homme de bien. Il eft onze heures,crioit
l'jhofte,qui peut! eftre eu ces ténèbres s'e-
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tt.it COSTEl ' -

ftoit heurté au manteau de la dieminetî
Mpnfieur,k difner eft preft en danger de fe

gafter : monfieur vous plaifHl qu'on cou¬

la re? Le vilain tout endormi retpondoit ea

bafl\contre, itatta. Les feneftres ouuertes,
8e tout bien efpluché 6c diligemment exa¬

miné , tant par l'hoftcfle qui auoit defcou.
uert, comme les femmes font toufiours au

guet,queks affociez s 'eftoient retirez; que

.par les feruiteurs Se chambrières, qui s'e»

difoient eftre bien apperçeas,comme eft

kur couflume donner l'aduertiffement lon¬

guement après le coup : fut trouué ce beau

Monfieur de neige , lequel en pénitence fut
quelque peu fouetté, 8c mis dehors par der¬

rière, afin que les voifins persiflent l'entiè¬
re cognoiffance de telle fredaine. Lupolde
fafchéde ce pauure beliftre.dit que fi le

tiers des biens Ecclefiaftiques eftoit rendu
aux pauures de chacune parroiffe , fuiuant
ks Décrets 6e faindes Contlitutiocs de

l'Eglife , nous ne ferions en peine de ces

mots,gueux, pauures, beliftres, coquins, Se

maraus , mendians valides: Sciufques à ce

que tel abusou larcin foit corrigeai ne faut
attendre Se moins efperer aucune ceffation
demiferes Si caiamitez. le vous diray auf¬

fi, dit Eutrapel, d'vn autre gentil gueux,
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mais ce n'eft de ce temps ,-ains de la faifor»
de Mardis Terentius Vano , qui veut aux
eftabliffemens & ordonnances qu'il fait es
banquets, qu'ils ne foient compofez quede
fept conuiez au plus, Se non moins de trois,
Se entant que touche ks nopces , il en veut
trente, 8c non plus. Se tr.ouua,ainfi qu'il ra¬
conte, à vn grand Si folennel fetlin de nop¬
ces vn gu eux affamé, qui fe fou ira au bout
d'embas de la table, mordant comme vn le- .

uron de quinze mois , 8e eftourditfant d'vn
coup de dent tout ce qu'il rencontrait : au¬
quel le maiftre dtioflel dit qu'il s'oftaft de
là, veu qu'il eftoit fupernumeraire , Se hors
k nombre des trente : mais qu'il fe haftail
de defloger,fur peine non qu'il auroit le
foiiet,mais vn autre qui k ferait dancer de¬
puis mijerere iufques a vitulos. Tout beau,
refponditk beliflre, monfieur le maiitref,
commencez à conter fur moy , & vous
trouuerez fans faute ne erreur de calcul
que ie fuis des trente , Se en droite ligîie.
Donnez moy donc à boire, dit Lupolde à
fon laquais , puis que ks affaires vont ain¬
fi Se ainfi , Se que la faifon ,s'y addonne, le,
voudrais , dit Eutrapel , auoir ku le Liure,
HeArtefignata, de la Ripuiçre,k Bailiif,
iomfne de fçauoknoa vulgaire Se cômijn,
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car par là Rapprendrais pourquoy Eupoldî'
à tout fon rouge nez , 4c à pom pettes , con.
eludtcws fes contes par vin auec defpens,
c'eft mô petit tureluteamdift Lupolde,pout
te faire parler , auifi que le vin eft appelle le
laid des vieux, 5c pourcequetu n'es qu'vr.6
beftc,tu ne boiras que de l'eau.Bon foir.

EVTRAPEL ET
, ">» vielleur.

w!\i 'O N parloit de la Cour, de la,

i^D* fuite d'icelk, desbeautez.lai-
ijj3 deurs, plailirs , Scmefconten-
~" temens qu'on y reçoit. Les vus

fouilenoknt qu'iTy faut auoit
efté, non pas y vieillir : ks au¬

tres au contraire , 8c que depuis qu'on a ac-
couitumé 5e humé l'air, eftre impoilibk
de toute impcflibiiité s'en pouuoir retireF
8c defpeftrer - k mal «tire j qu'il ne s'en faut
iamais abfemer fi, faire fe peut , Se s'çûre ta

iioftte
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noftre temps veu vn Seigneur , grand Prin¬
ce, qui fe donna carrière , 8c fit du courrou¬
cé enuiron quinze iourscftimant eftre re¬
cherché Se regretté : mais pendant qu'il
contrefaifoit ainfi le fafché , vn autre print
8e occupa la place qu'il tenoit près fon mai*
lire :8e eftre la pratique générale chez ks
Potentats , de ioiier à boutejiors. Eutrapel
donc alla à la Cour,oùil vit bien du roiti St
du bouilli: ily en auoit vne douzaine de
contens 5e bien à leur aife,k refte attendant
le gland qui tombe, tous detbauchez Se dif-
grackz, faifans neantmoins bonne mine,8c
tel portoit le velours fur fes efpauks, ven¬
dant en détail , difoitjl , ks faueurs Se fu¬
mées de la Cour , qu'on trouuoit au matin
en vne mefchante chambre, rabillant fes
chauffes: tel auoit vne longue file d'hom¬
mes après foy , lefquels abboyans quelque
lippee franche , s'en alloient , la porte leur
eftant fermée au nez, chacun où il pouuoir,
comme ks chiens d'Audibon, 8c la plufpart
viuoientde la gabelle impofee fur les nou- '

Beaux Se derniers venus , qui fe leue par vn
laquais , lequel de grand matin vous vient
ialuc'r 8c adiourner d'vne petite leEtre , con-
tenant.Monfieur ie vous prie m'accommo-
der de dix efous^ attendant mes coffres quj
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font encore furie Rhin. La Cour eftoit fer»

ree en deux petits villages,où, dit Eutrapel,
i'-arriuay bien boiiillonneux 8c crotté , gelé

Se morfonda:vn bon homme d'hoite,lequei
ie faignois cognoiftre de longue main , me

dit courtcment & à deux mots , qu* W
mefme eftoit defcouchémeantmoins de pi¬

tié Se de tout, fi ie voulots alkr doimirpres
vn honorable homme qui eft reuema du

foupper du Roy, tout fafché & las, il le me

permettoit, Se me crains fort qu'il n'ait gue-

res bien fouppé. le prens dit Eutrapel,
la condition, le remerciant , non en baifartt
le doigt , comme il fe fait à la mode d'Efpa-
gne, ayant rampé iufques ici , oubliais la

vieille granité françoife: ce qui defplaifl
mefme au plus habile homme des kurs,An-
toine de Gueuara,blafmant ces baifeinains,
Se telles idolaltres façons. Eftant doncdef-
chauffé(difoitjl) mes hardes bien paccjuet-

tees entre mes bras, auec-vn mcfchant bout
de chandelle, ie monte iufques au plus haut

du degré, 5t à ce que yous orrez , d'vn efta-
ge plus auant qu'on ne m'auoif dit : car

ayant entr'ouuert l'huis à demi,i'oy vndot.
meur ronflant , que i'apperçeu entre deux

veues, 8e pour ne 1 efueiller» 8c rompre vnfi
plaifant fommeil(ce qui eftoit capital entre
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D' E V T R A T ï l. lj,
lés Chevaliers errans ) ioind la reuerences
que ie voulois bien porter au fuiet que mon '
hofte m'auoit tant recommandé , i'efteins
la chandelle , non en la mettant fous ks
pieds , ou contré la cheminée, mais la fai-
lantmourirenfoyjïiefmejquieft k fecret
Oriental , Se petit à petit fans haleter , me -

couchay près luy : vray que montant fur le *

lid , ietrouuay quelques bouteilles Se facs
enfembk attachez , que ie pouffay honora¬
blement fous le lid: ainfi m'arraifonnant,
& difant en moyjnefme, c'eft quelque bon
compagnon , fes gens 8e feruiteurs en cefte
neceffité de loger ont fait prouifion de -'

quelques bribes,ceruelats Se iambons qu'ils
ont ioints 6c- adhérez à belles bouteilles , St
bien , c'eft bien fait , l'ombre feul ement , St
la feule -foience que nous fommes logez -

fitb eodem tetlo ey in eodem prxdicamento , fe¬
ront que l'en dormiray plus eonfciencieu-*
fement 8c fans refuer.Si eft,ce que ie n'y eus"
efté longuement , que la bonne petfonne ne
deflafchaft vn gros pet de mefnage , Froif-
fàrd dirait, defcliquaft vne^dondaine^Seks
affettees va fonnet : qui me fit croire, fui-
riant l'aduertiffement de mon hofte i quc =

eslaluy faifoit fort grand bien <, que c'eftoit
quelque gros Abbé -bien ventru St pecu--
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«ieux, qui ainfi exerçbitks fouflets deio-j
précieux boyau culier. I'exerçois auffi, en-,

tant qu'en moy eftoit , cefte belk vertu dj
patience, gardant fur tout de mefprendreç
«onobftant queiefuffe efueillépar infinies
morfures de puces Se poux , qui me faj.
foientla guerre par tous ks coins de rni
ehemife, Se tourner à toutes mains , faifant
diftindkm de ces beftions domeftiques, i
les manier 8e tafter : car tous gueux , iSe au¬

tres experts, cognoiftront au feul toucher
vne puce d'auec vn poux , fuftvil ferré à gk,
ee. Vrayeraent, difoisje en difcoutaat, c*
bon père en Dieu a bien fait fes affaires : jj
uefent point tels alarmes noduroes, Se rir
gueurs ck Droit,comme moy,fos lettres foat
feelkes.k k voy bien, 8c fadepefehefaite,»
prins côgé de Monfieur St deMadamp.Aiu-
fi après auoirTheologakmentembafir)é8c
charmé ks puces, amfitikjbi*, il dort fur
toutes fes deux aureilks:ho!Mopfieur,mon
précieux amy, que tu es trois 8e quatre fois
heureux, qui optunampartent eUgerit.C'eftoit
à moy difputet à tous bras 8e enuers,me de*

fendant à belles relies de ces coquins de

poux , 8e infanterie 4c puces : mais tout
conté Se rabam, me fut force , ne pouuant
jplus demeurer en ce touirneut,ine leuer,
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teeouftref, Se paffer le refte de la nuid fus
vn banc , ayant toufiours celte hereiie 8ç
opinion,quelque chofe qu'il y euft.n offcn-
fer.tant peu fuît, cefte faent.fique perfon-
ne qui fi extrauagantement dormoit. -le
ttouue,enmekuant,quefeSaccouitremens

&ks miens defquels i'auois t"-141";
met fait Se redoublé la couuerture,eftoient
tombez en la place , mais en la mefme de-
notion 8e fcknce.ie m'affuble de fon man-
teau.eftimant eftre lemien.quiettoitbieu

«ori Se mouillé , 8c ainfi iufques aux cinq
heures du matin, ie tremblay la fienicdtt
finere: Se preft à me retirer loy Monfieur
mol compagnon iurant , blafpKeman , *
proteftant contre ceux ou celles qui luy
auoient fouruoyé fa vielle : donnoit a ce-
luv qui n'a point de blanc en l'fil tous con-
fentrsrparricipans..8cparlatefte^npetit \

poiffon, qu'il en obtiendrait vnemonition
|enerak Se peut eftre , mais il n e . difou
mot pontl'heure, Se P°»^llfc£""{
rnificamt de Rome , que ceftoienttes gens
de ce temps, fi elle euft efté d aiger.autant
en euffent ils fait : 8c par la «ff^te de ta
RoynePedangue' dcThofofe .1 eu mon-
ftmoit,toutes&Chambres affemblee quik

«oient i fe faire iouft. Hatrna genre viel-
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le, criailloit le prétendu Predicant Prélat*
vielle ge*tille Se inuincibk, où esju mainte-
nant?au moins fi dom Iean Gautier de Tre-
tnerel en fçauoitfaire vne pareille :, mais
nenny.iln'y a plus de bons ouurkrs par t»r-
ie.Ces longues, 8e plufieurs fois répétées,
acclamations Se interiedions dolentes me
firét foupçôner.ou pluftoft croire qu'il ref-
uoit , corne lesfonges furuenâs aux grands
furie fînitlement de la nuid , fe reioluent
volontiers,c6me dit Artemidorus.enqUÊl-
que aduaoture de haute lice : mais l'oyânt
continuer de fleure en chaud mal , r'appor-

. tant ks pièces du foirà celles du matin , ie
fis mon conte d'auoir eu du vielleur pour
mon argent. Et pour luy oiter tous mokns
& occauons de contefter , Se me faire rece-

uoir vne honte honteufe, ie luy dis , fortant
de la chambre: Hau corn pagnô defbauché,
il n'y a rien perdu,tout eft fous le lid. A ce¬

lle voix Je paillard hauffed'vn ton fes in-
iures,criant,au vokur,au larron:8c moy de

fuyr auec fon manteau fur les efpauks, le¬

quel pour eftre poifant, à caufe de plufieurs
pièces de drap, dont il eftoit radoubé, Se de
deux befaces 5c grandes pochettes des deux
codez pleines de bribes, Se autres vtenfiks,
i'eftimois eftre le mien , pour eftre fort.
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mouillé &' trampé : 8c en ce point me pre-
fentay à ceux v^ers lefquels eftoit mon ad-
drcfk,qui-fofet prefts à me faire donner des
coups de bafton,me prenâs pour vn efpion:
iufques à ce que le iour plus haut k me trou-
uay emmantelé en cefte pompeuferobede
Ïalais.-Ie retournechez mon hofte, lequel
en riant dit que ie m'eftois lourdement met
conté, prenant Paris pour Corbeil, le haut
galetas, que ja.pieçà il auoit loué à vn vicl- .

leur, pour vne chambre accommodée de
t'oree d'vn lid: mais patience, 8e que par
aduanture il m'en ferait mieux vne autre
fois. Le vielleur de fapart,inuefti Se faifi de
«non manteau-, commençoità démarcher,
fe prelingant fur le foeil de l'huis,pour elbe
îveu : 8c ja delogeoit ,.pour faire vne courfe
furies Liégeois 8c fes autres fuiets Se vaf-
faux,quand noftre hotte fit hola,6e nous ac¬
corda, au moyen d'vn pot de vin, quifut
promptement Se fans recreance tité,8c en-
Jjoyé au logis ordinaire. Les biens prins fu-
rent refpediuement rendus, fors Se refetué
quelques munitions de gakres,Se graine de
poux , qui demeurèrent en mon pourpoint,
pour mes dez8c chandelle. I! s'en trouué,
dit Polygame , bien fouuent de prins , àtel-
ksfaufles renconties : comme à l'Ab belle

Q_iiij
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^ui à la haftc voulant prédre feur Friande
"ur k fait.print au lieu de foa couurechefdj
nuict , ks brayes d'vn Cordelkr fien amy

fpirituel.Ou au varier yurôgne, lequel beut

l'vrine de fon maiftre, mife en vn verre, fur
vn buffet , pour cognoiftre par k refidence
Se hypoftafe fon mal degraudk, dont il
eftoit tourmenté. Ou bkndelabonnefem-
mequidefrobale biffac de loliuet, bout
reau de R£ues,où y auoit la telle d'vn Gen¬

tilhomme vokur,qu'il portoit attacher fut
la porre de Guingarap.pcfant labonnc Da-
moifelk que ce fuft la tefte d'vn veau. Ou
encore mieux du mefme loliuet , qui chan¬

gea fes fouiiers tous neufs auec ceux d'vn
condamné eftre foîietté, entre ks femelles
defotttls il îuroit auoir coufu fix efcus:mais
loliuet, quelque rcmiffion qu'il euft fait,
quelques pas meiurez , 5c à la Spondaique
qu'il fit entre deux Se trois eniambees , ne

trouua que le lieu où les pouuoit mettre:
perdit en confequence fes fouiiers beaux 8c

bons , fut mocqué des compagnons du ber*
lan, fon droit de rampeau confifqué par
trois iours francs , qui eft à dire iour St

nuid courans, chacun iour de vingtquatrc
heures. Le condamné par la faueur de Ces

fouiiers quitc du hoqueton Se de lahakbat-
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D E V T R A P 1 t. 1J£

de:8c loliuet outre, côme l'vn mal foit l'au¬
tre , qui ayant gaigné la vérole d'vne garfo
qu'il auoit chouyeeSt efpargnee en lafouet-
tât,(car en fes cas ils ont la remi(lîon,à pen¬
dre ils n'y peuuët rien)fut condamné en vne
bonne amende.donr il fit aifignation fur les
premiers venus.Beaucoup,dit Lupolde.voi-
remenr y ont efté trompez , fous ces cuipro
g«o d'Apoticàire,Se fauffes récontres: com¬
me quand deux bègues ne fe cognoiffans*
chacun eftimant eftre moqué de fon com¬
pagnon , commencèrent à ioué'r des cou-
fleaux (car Hedor pour eftre bègue eftok
hardy) fans vn Gentilhomme qui fçachant
l'imperfedion de tous deux.ks accorda.Ouv
bien d'vne Damoifelk, qui en vn grand fe-
ftin, à laquelle vnmedifant dit que l'Abbé
auqud elle vouloit boire , qui a la vérité
auok en fes kunes ans perdu fes deux tef-
moins inftrumentaires , appeliez en Groc
couillonsen descendant d'vn bellockr(c'ell.
vn prunier fauuage ) s'appelloit Monfieur
de nonfmit , laqueïkd'vne voix pointue , le-
verre en la main , s'elkuant vn femblant,
Monfieur, Monfieur, Monfieur.de nonfunt^
à voftre bonne gtace, s'il vous plaift. Ben»
uez donc tour.refpondl'abbéjMadamoifcl-
k iufques au cul.
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MV5IQJE D'EVTRAPEL.

» Y R R v s , ce fuperbe8c heu-

I reux guerrier, ditEutrapelà
Polygame , vifîtant ks tem-
>pks,ne demâdok autre chofe

aux Dieux , fous Je mafque
defquels k peuple eftant ab*x

fe,Satafaifoit millefîngeries (commenous
fommes prôpts à courir aux chofes créées,

au lieu d'auoir fon feul refuge à noftre Sei¬

gneur le Createur)qnek feule fanté. Pytha-
.goras en la fuperfcriptionde fes lettres vfoit
de ce mot fan'.é. Les florentins , ce qui eft

eftendu par toute l'Italie , y adiouftent di-
fans en leurs falus.fanté & gain:aitifi,Mon-
fiehic , ie vous defire, fouhaite , Se procure à

mains haut-eileuees , Se par toutes deuotes
aeclamatiôs, fanté, tant du corps que de l'â¬

me: ne reffemblant en ce, au Roy Loys on¬

zième, lequel, comme récite Seiffel, dit aa

Preftre qui auoit dit la Meffe à fon inten-
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tion;deuât l'image S.Eutrope, Se à la fin ad-
ioufté , que ce bon patron euft pitié tant de
la fanté de l'ame que du corps du Prince:
Mon bon amy , ie ne veux tout à vn coup
importuner le S. de tant de chofes , c'eft af-
fez de la fanté du corps pour cefte heure.
Nous deuons,difoient ks anciës,auoir foin
de trais chofes principales, de l'ame, l'hon¬
neur, Se la fanté : laquelle ne pourrez mieux
entretenir,que ioyeufemét mettre en cokrc
Se aux châps voftre Lupolde,duquel fçauez
bien tirer plufieurs plaifirs Se profits ,voire
en chofes petites & légères : ainfi faut ra-
bailfer ks cas aduantureux de ce miferable
mottde,&c roidir contre ks fortunes humai¬
nes 8c accidens qui nous vont meurtritfant*
S.Hkrofme dit vn beau mot:Que celuy de-
prife volontiets les chofes de ce monde,
qui fonge vne fois le iour qu'il faut mou¬
rir, n'entendant par ces profonds difeours,
çheutes Se preripices vehemens Se perpé¬
tuels es cogitations 5e penfees mélanco¬
liques de ce monde: cat fi ainfi eftoit , nous
ne ferions que plorer , Se abufèrions des
chofes belles 8e dekdabks qui y font mi¬
les Se ordonnées pour figues de beaucoup
plus hautes 8c magnifiques pareures , kl-
quelks nous aurons en cefte féconde vie,
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que l'oeilfdit le Prophète) n'a point ves, ni
l'ouyc ouy : Ains veut dire , comme l'Egliig
chante. Seigneurgardien de ceux quiefpt-
renten vous , Si fans voftre aide n'y ariet»

de fàint,ne qui fe puiffe fouttenir, augmen<

tez Se multipliez fur nous voftrckmiferkor.
de, afin qu'eftans menez 8c guidez par le»

biens temporels Se caduques, nous Reper¬

dions ksceleftes 8c perpétuels. lenepen-
fôis pas à ce matin eftre fi bon Theekgien,
mais vous voyant tout penfifSe harairé,i'ay ,

drefîc vne partie au bonjiomme Lupoldc,
qui vous fert de vinaigre , Se refueillcrna-i
tin en tous vos deportemens : de laquelle,!
moniugement, vous reccurez grand plaw
fir , car induitrieufement Se tout à propos
i'ay mis vne fruité à neuf trous, en lieu oA

par neccifité il parlera tel , ie k cognois,
vray naturel des mufickns que k priant
d'en fonner , il n'en fera rien dvr tout.ma»
feul efearté ie trompe ainfi fes defpits. 11

viiïtera, nettoyera, Se embeufehera la fleu-

fte,8efeietcera triomphant fur quelque le»

tabonde ou chanfon trille 8c ekgiaqae. Il f
auoit vn Aduocat à Rennes, dit Polygame,
blende ceft humeur, car il eftoit fi actifSi

«orrofif, (il fefaut abandonner à telles eho.

fes.bkn peu , 8c iufques à la femelle du pied

I4I C 9 N"T E » "

que l'oeilfdit le Prophète) n'a point ves, ni
l'ouyc ouy : Ains veut dire , comme l'Egliig
chante. Seigneurgardien de ceux quiefpt-
renten vous , Si fans voftre aide n'y ariet»

de fàint,ne qui fe puiffe fouttenir, augmen<

tez Se multipliez fur nous voftrckmiferkor.
de, afin qu'eftans menez 8c guidez par le»

biens temporels Se caduques, nous Reper¬

dions ksceleftes 8c perpétuels. lenepen-
fôis pas à ce matin eftre fi bon Theekgien,
mais vous voyant tout penfifSe harairé,i'ay ,

drefîc vne partie au bonjiomme Lupoldc,
qui vous fert de vinaigre , Se refueillcrna-i
tin en tous vos deportemens : de laquelle,!
moniugement, vous reccurez grand plaw
fir , car induitrieufement Se tout à propos
i'ay mis vne fruité à neuf trous, en lieu oA

par neccifité il parlera tel , ie k cognois,
vray naturel des mufickns que k priant
d'en fonner , il n'en fera rien dvr tout.ma»
feul efearté ie trompe ainfi fes defpits. 11

viiïtera, nettoyera, Se embeufehera la fleu-

fte,8efeietcera triomphant fur quelque le»

tabonde ou chanfon trille 8c ekgiaqae. Il f
auoit vn Aduocat à Rennes, dit Polygame,
blende ceft humeur, car il eftoit fi actifSi

«orrofif, (il fefaut abandonner à telles eho.

fes.bkn peu , 8c iufques à la femelle du pied



D E V T R A ï t U . 14%

feulement.
Et certart fi!ent,(y fimul coenare fatronL

Les Aduocats fe grondent, Se fi boiuent,
enfembk)qu'il s'en retoutnoit toufiours du
Palais tout fafché , rechigné, 8c l'vne des
cornières de fon bonneteileuee en pointe
fur fon front,à la Romanefque,pour amor¬
tir Se adouck,lefquelles choleres Palatines,
fa femme ks fçauoit tresjden modifier,
mettant en l'allée , pat laquelle fon Mon¬
fieur alloit ai fon Eftude,deux ou trois plo-
tons Se rernuffeaux defilStla deuidoaere,
à la veuë de laquelle toutes fes fafcherks
Se trauerfes s'en alloienr ea fumée 8c à
vaujeau: 5c de là ne fe fuft pas remué le
trauers d'vn ongle, pour tous ks deman¬
deurs 8c deffendeurs de la ville , que préala¬
blement ( ceftaduerbe fait retentit 8c bien
enfler vne Audiance) il n'euft acheué deui-
der fonfil,huchâtà fa femme 8c chambriè¬
re qu'elles enflent apporté le refte, vnic»
contexttt, pendant qu'il eftoit arollé, Se la
corde au puits. Voyez.eontinuoit Eutrapel,
Comme Lupolde ce vaillant muficien, affts
far vne paire de roues , ks iambes croifees,
follaftrer mignonnement de fa Hutte , la
touchant illa regarde, puisfe promenant,
frappe du pied contre terre, ligne iafalli-
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ble de menacer quelqu'vn où peut eflry
comme difoit Pompée , faire fortir d'icellé.

vn million de gendarmes, pour vengerfest

iniures: mais à cefte heure qu'il rit, te grar-
tant le bout du menton, y a apparence qu'il

a pardonné à fes ennemis. Ho! combien en

la ceruelk d'vn homme feul y a de circuits
Se chemins trauerfans. Donnez vous de

garde , difoit Seneque , à vn promenant
feul , que vous ne parlez à quelque mau-

vrais homme. l'enfle volontiers enidéque
les feuls Socrates ou Archytas Philofc-
phes entre les premiers , euffent iouéde
telles efchappees , faillies à rauilfement
d'efprit par leur fecrette mufique: mais ce)

vieux Grammairien fe mettrai fait rage de

chanter force mettres , abondance de Je¬

tâmes , Se longue Se copieufe fuite délais
virelais. 8c chants Royaux, qui font eltou-
fez8e efteins depuis trentecinq ans : Te¬

nez comme il ymord, comme il s'y opinia-
flre, Se comme en croifant les doigts fui fa

Hiefchante guiterné , il toft la gueule auec

vn exorbitant 5e defreglé mouuement de

mafchouëres. Lupolde ayant- laureille au

vent, efeonram les hauffes-bec8eadmira-
tiues chofes d Eutrapel , Se le babil duquel

il craignait Se experimeutoit allez mil ad-
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rtantageufement, ietta fa flufte Se guitterne

b*as , Se vn quartier de fa robbe longue fur
fon efpaulk, fe planta droit, 5e en face de
Polygame, que vous enfembk, ditjlî Ouy-
dea, vnemufique ne veut eftre ainfi valet5-
tee8e publique, comme-toy j Eutrapel, l'as
touffoiius prétendu: mais folrtairement , en
lieux obfours Se reUerans, comme ceiluy ort¬
ie recrée l'énnuy de ma vieilleffe, rememo<-
rant la figure Se levray de ma fotte 8c inex¬
périmentée ieuneffe i oùiete voy â deux
doigts près de la raifon retenu 8c empeftré,
badin en cramoifi que tu es: laie refaits 8c
coiifokmes efprits, autrement detbauchez
8e troublez en mes particularitez Se affai¬
res : ie romps 8c eftouppe le cours à mille
fântafies qui fe vouloient loger Se placer
en mon eftomach : mon chant eft voué aux
«eux, mes prières 8c inuocations à l'Eter¬
nel lehouah; par le moyen 5c intercetfion
de fon Meflias noftre Seigneur Iefus
Chrift,non pas comme toy,qui ne regardes
qu'à tes pieds 8e chofes terreftres : vn fif-
flard; vn criard, auec tes rebecs, violons,8£
corneraufes.Là fit Eutrapel vnefefquipeda-
le Se fort bien metrifiee reuereirce,fe tenant
droit comme vn ionc,n'ayant latefte aduâ-
cee, 8e le cul à deux lieues loin à la mena*
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chak , pofant en toute fraternité vneonct
de fine graine de Fougère , poids de marc,
en l'efcarcelle de Lupolde , «n laquelle il
falloit toufiours mettre quelque chofe, «6,
me au loup delà iambeMarbandus,pour
participer aux fuffrages , Se s'entretenir en

la bonne grâce de l'A duo cat . Mais Polyga¬

me, comme maiftre qu'il eftoit, interrom¬
pant par vne certaine douceur kurs pro-
pos,qui montokntparefchdons, dedegré
en degré, iufques au fiege de la colère, pro.
pofa que la mufique de laquelle Lupolde
auoit fi hautement parlé.fepouuoit raifon-
nabkment Se à bon droit appelle* meded-*

neprefente, 6c alkgemct des barboîiilleries
Se fafcheries qui picotent Se cauent k meil¬
leur de noftre vie, Se capable d'arrefter l'e-
fprit, en plus doux 8e faint repos , tiré peut

çftre ailleurs en autres diuerfes affedions 8c

parties. C'eft la mefme mufique, iointe*
l'initrument de corde, par laquelle, comme
difent les Rabbins, l'homme peut de clin es

clin d'oeil pénétrer Se courir fur tous les

lieux Si efpaccs du monde : car il n'y a que

Dieu feul qui en mefme inilant voy e 5e co«

gnoiffe tout ceft vniuers , Se qui rempliffe
cefte toufiours prefente vbiquidite.Puis.dk
E.u.çiapel, que tous auez foriuré la ligue d«

Lupolde,

«4» CDHTtS """

chak , pofant en toute fraternité vneonct
de fine graine de Fougère , poids de marc,
en l'efcarcelle de Lupolde , «n laquelle il
falloit toufiours mettre quelque chofe, «6,
me au loup delà iambeMarbandus,pour
participer aux fuffrages , Se s'entretenir en

la bonne grâce de l'A duo cat . Mais Polyga¬

me, comme maiftre qu'il eftoit, interrom¬
pant par vne certaine douceur kurs pro-
pos,qui montokntparefchdons, dedegré
en degré, iufques au fiege de la colère, pro.
pofa que la mufique de laquelle Lupolde
auoit fi hautement parlé.fepouuoit raifon-
nabkment Se à bon droit appelle* meded-*

neprefente, 6c alkgemct des barboîiilleries
Se fafcheries qui picotent Se cauent k meil¬
leur de noftre vie, Se capable d'arrefter l'e-
fprit, en plus doux 8e faint repos , tiré peut

çftre ailleurs en autres diuerfes affedions 8c

parties. C'eft la mefme mufique, iointe*
l'initrument de corde, par laquelle, comme
difent les Rabbins, l'homme peut de clin es

clin d'oeil pénétrer Se courir fur tous les

lieux Si efpaccs du monde : car il n'y a que

Dieu feul qui en mefme inilant voy e 5e co«

gnoiffe tout ceft vniuers , Se qui rempliffe
cefte toufiours prefente vbiquidite.Puis.dk
E.u.çiapel, que tous auez foriuré la ligue d«

Lupolde,



DEYTRAPEl. 1i,f

Lupolde , 8c rendu fon partifan , i'aime au¬
tant me dedarer ici,8cmry defpoiiiller,com-
me auprès du feu : n'eftimant de ma part
plus véhémente 8e frudueufo mufique que
vn beau traquet de moulin,battant ioyeufe-
ment la mefure, iouxte 8eau compartement
de l'eau reiailliffante parles efforts Se com¬
bats du tour de la roue: fton ne veut dire
quetrois dezatfis Sein ftalez félon leur for¬
me 8e teneur: (hantez les boiteux,vous clo- ;

cherez : hantez ks chiens , vous aurez des¬

puces , il fouuient toufiours à Robin de fes
Huiles, voila que dit Lupolde appuyéfurle
coulde, dit par entrecoupeure 6e parentefe)
coulans le long d'vne table bien polie,s'en- '

trefuiuans comme beaux petits moutons-'
de Grèce, trottaas comme pèlerins foyeux,
craquetans entre ks mains , puis coup à-s

coup, entre bont 8c voke, refferrezfept ou<
huitfois,culbutez5ete(tonnez,celaeft har¬
monie^ accord à cinq odaues , ignoré de
PAretin, 8c de toutes ks efcadres des Philo-
fophes. le vy, difoitjl continuant , vn fol
fanatic, vnTribouktde laTribouliereen
Triboulois , plus fage d'vn pied que Sibit-
lot, chez lefquels d'ordinaire repofe vne fu¬
reur diuine, qui donna vn grand Coup de
poin au maiftre d'vne compagnie de ¤han-*
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très, difant qu'il auoit coromencélanoife,
qu'auparauant ils eftoient bons amis fans

luy, qui premier auoit mis la ca mpane as

chat. Ils nefefiiilent ainfi iniuriez, entre
abboyé Se crié au renard l'vn fur l'autre,
comme ils faifoient : les plus petits chaf-
fans,paufans,foufpiras: autres s'entrejom-
pans les aureilks à fine force de criailler: les

plus derniers huilans & grondacs comme
greffes moufehes enfermées entredeux
chaffis 6c la verrière : monitrant par fa mé¬

lancolique fureur, qui eft vne branche de

fapience,que telles compagnies de chantres
ainfi affembkz , Se chantans diuerfement,
defplaifent aux chofes plus cekftes.Et ainfi
fut iugé en la grand' Chambre des fols à S.

Mathurin, quand Roger, Procureur Gene¬

ral au Parlement de Paris, allant trouuer le

grand Roy François à Fontainebleau, pen¬

dant que fon difner s'appreftoit , alla faire
Ces prières en l'Eglife 5e Temple dudit heu,
où de cas fortuit Meilleurs ks fols s'eftoict
defehainez, tandis que kurs curateurs &
bienjixillaiis eftoient à banqueter : Se ne fe

pouuans accoider,condur£t que Monfieur
Roger eftant de genoux, chanterait pour
tous , fur ks efpauks duquel coups de poin
pkuuoknt dm comme greik Afques à ce
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quêteur obeiffant par force,il s'acou (Ira en
Prçftre, pour dire la Méfie, Se falut,bon gré
mal gré, qu'il chantait. Cela fait,ils luy firét
fonner ks cloches en toute forme d'obliga¬
tion, tant qu'à ce tribalement de Saints (car
ainfi s'appelkntJls,pourle baptefme qu'on
leur donne, Inde Toque-faint ) leurs gardes
accoururent, qui ks battirent Se tenferre-
rent trelbiê", 8c entr'autres Monfieur k Pro¬
cureur General > qui tant plus alkguoitfes
tiltres Se capacitez, plus eftoit battu : voici
encorde plus maiftre fol de la bande, di-
foientjls, quieftdeuenu Procureur Gene¬
ral tout d'vn faut: Se ia commençoient le
mettre au rook des placets , Se luy appli¬
quer les manottes , n'euftent efté tes gens,
qui furuindrent, comme ks autres de la
vilk,au bruit des cloches non accouftumé,
qui le defgagèrent 8c ofterét de kurs mains:
informatiô precedëte que c'eftoit Iuy-mef-
me en perfonne , autrement il euft eu beau¬
coup à faire : Ce peut penfer comme ce bon
8c grand Prince en rit. Et fans m'efloigner
(pourfuiuoit Eutrapel) quand eftant efgaré
en la foreft de Liffre, qu'il pkut,tonne,ven-
te , 8e greile , foy cefte groffe horloge de
Rennes fcar-c'eft vne foemelk, comme or¬
rez) fur la plomberie de laquelle, fi haute
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qu'homme de noftre aage n'y pourrait at¬

teindre, celuy grâd de corps Se de nom Roy
François y cfcriuit d'vn poinçon, l'an 1512,.

ce mot Vrancou, qui y eft encore : quand ie
roy,diie,fonnei,8c de fon impétueux efclat
fendre Se ouurir l'air, cela me r'affeure de

ces vaines peurs nodurnes, 8e remet au
droit cheminai eft efcrit tout à l'entour,

lefuis nommée Game francoife,
Qui cinquante mille liurespoije'.
E<fi de tant ne mecroyej^
Vefiendez, moy, ey mepoifiz..

Et de fait vne cornemufe, quelque chofe
qu'en dift Alcibiades, vn fifre, vntabourin
grefiier,vne trompette, vn hanniffementde
cheual , toutes chofes feruantes pour k
guerre, ou pour drtffer Se encourager ks
préparatifs Se effets d'icelle , font mieux re-
ecus entre ks pourfuiuans braues Se hautes
exécutions , Se entremetteurs daffaires no-
tabks.'dc façon qu'Athias Roy des Scithesj
voyant ce grand fonneur (comme ils l'ap-
pelloient)Ifmenias,iugea auec l'opinion de
l'armée, que beaucoup mieux il aimeroij
ouyr hannir vn fier Se courageux chenal,
penadât de trauers 8c à fauts, ruades,8e bôds
redoubkz,que relies voix artificielles, Se de

guet àpans giingottces. Commentrecora-
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:penferiez vous vn komme de bkn 8c de
vakur,difoit Archidameàfonpere.Qjand
de ce galant, monitrant vn hatpeur racour-
-ci 8e panchant fur ks cordes de fon inftruy
ment, vous faites tarit de cas? L'excellent
iouëurde Suites qui fuft en Grèce , fut iugé
8e eftimé niaifer allez bien, fans qu'on l'ho-
noratt de tiltre plus qualifié : qui monftrc
bien que telles brouillées 6c confufes chan-
fons auec kurs voix tremblantes 8c acé¬
rées, ne font au monde que pour ks fols,les
femmes, 5e autres gens du pays d'imperfe¬
ction oifme êc de relais. O, difoit Chauue-
liere mourant, (près la maifon duquel, fe
donnoient aubades , 8c oyaiît d'autre cofté
Milort, ce gentit 8c expert varier de tauerne
de Rennes, qui heartoit 8c laupit fes pintes,
les faifant fort refonantement claquer St
tinter) combien doucement cefte belle 8C|
harmonieufe fonnerie de pots conforte |

mesefprits abbatus 8e languiffans : 8e que
telles bedonneries , fanfares , 8c mufiques
cordées me defplaifont. Polygame alors,
vous debatez.ditjl, chofes pi' diuines pour
ainfi les conduire Se refondre,plus parfor-
meôcefpecede vidoire 8c opiniallrcté,quc
de raifon Se modeftk , qui fiedfi bien en
ïousdifcours Se pourparlers. MonfieurduY

R iij .

D E V T ,R A P E L. r}-

:penferiez vous vn komme de bkn 8c de
vakur,difoit Archidameàfonpere.Qjand
de ce galant, monitrant vn hatpeur racour-
-ci 8e panchant fur ks cordes de fon inftruy
ment, vous faites tarit de cas? L'excellent
iouëurde Suites qui fuft en Grèce , fut iugé
8e eftimé niaifer allez bien, fans qu'on l'ho-
noratt de tiltre plus qualifié : qui monftrc
bien que telles brouillées 6c confufes chan-
fons auec kurs voix tremblantes 8c acé¬
rées, ne font au monde que pour ks fols,les
femmes, 5e autres gens du pays d'imperfe¬
ction oifme êc de relais. O, difoit Chauue-
liere mourant, (près la maifon duquel, fe
donnoient aubades , 8c oyaiît d'autre cofté
Milort, ce gentit 8c expert varier de tauerne
de Rennes, qui heartoit 8c laupit fes pintes,
les faifant fort refonantement claquer St
tinter) combien doucement cefte belle 8C|
harmonieufe fonnerie de pots conforte |

mesefprits abbatus 8e languiffans : 8e que
telles bedonneries , fanfares , 8c mufiques
cordées me defplaifont. Polygame alors,
vous debatez.ditjl, chofes pi' diuines pour
ainfi les conduire Se refondre,plus parfor-
meôcefpecede vidoire 8c opiniallrcté,quc
de raifon Se modeftk , qui fiedfi bien en
ïousdifcours Se pourparlers. MonfieurduY

R iij .



IfS CONTES ~"

rcfpon dit Eutrapel , qui iamais nekpoa-
uoit faire entrer en contes , s'il ne luy
kttoit vn appalt Se aiguillon de demie co¬

lère : par ce que la grâce de ma parole fibre
& volontaire n'eft accompagnée de lau-
thorité 8c poids que peut eftre vous y fou.
haiteriez,il ne doit eftre prins pour content
qu'elle foit,auant eftre cogneuëplus ample¬
ment : ainfi iugee 8c retranchée nie fembk
pardonnez à ma iufte defènce, que pour vn
Philofophe 8c homme nepreirant partyai-
fémcnt, comme vous deuriez, trouuer tou¬
tes difputes, toutes opinions bien ou mal
rencontrées, bonnes, faufà les amender 8c

adoucir par parcelles, ainfi mefme que Pla¬

ton cômroandoit , à fçauair que tout le né¬

goce 8c affaire, nô la nue' (implicite du pro-
pos fuft ouy. Eutrapel.dit Polygame en hô- '

rayant , ks anciens en leurs difputes, dialo¬
gues, 8c efcoles ont tout à propos entremef-
lé, par vne honnefte familiarité, plufieurs
gayes Se facetkufts manières de parler, fuft
à contredire l'autruy , ou confirmer k leur,
»ù pour n'embraffer l'vnc ou l'autre opi¬
nion. Ccquiatantgaigné fur moy,quede-
éndrc la mufique contre ks iugemens de

»us deux , qui me fcmbknt petitement re¬

merciiez 6c non afiez entendus, l'vn tift d'va
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flageolet, l'autre d'yne cornemufenout cela
eft bon,mais auffi il mefera permis prendre
Sechoifir vn tiers aduis: que pleuft à Dieu
qu'en la concurrence de deux opinions di-
uerfos ou contraires Ion print de chacune
d'icelk les bons morceaux 8c meilleures
pièces, afin que de ces drfcords fe fift vn bô
accord. Cela foit dit en partant, pour le re¬
gard de plufieurs p«ints qui font en ce iour
grandement difputez Se debatus:mais,ôbô
Dieu! qu'il fait bon ouyr Dauid trois fois
grand Prophète 5e harpeur le plus hautain,
defcochant de fa diuine corde vn million
de prières 8c louanges infinies à fa fainde
Maiefté , tirées tant du profond des mers,à
cefte heure du plus dernier des cieux, chan¬
tant lors vneiffuêSe affembke populaire,fe
confolant gracieufemêt auec action de grâ¬
ces en la captiuitéiiufques là,d'auoir affran¬
chi Se ramoli la foreur de Saiil fon ennemy,
Se qui plus eft, tiré pat cette hatmonkufe
mufique enfon amitié celuy qui peuaupa-
rauant k pourfuiuoit l'efpee au poin : ioi-
gnant ce grand ouurier au trembkmët de fa
corde , 8e la voix Se la parok , qui en demy
filence redoubloient fous le fon nazard de
cefte harpe , flefchiffant & maniant par tel¬
le proportion., multiplication d'accords 8c
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rencontres de mufique ainfi repartie, les

plus rudes 8e opiniaftresaffedions. Vnlo,
pas tout cheu élu,auec fa longue robbe, fen¬
due parles coftei, pourn'auoir la main fer¬

rée Se empefchee,ains en toute liberté Se ou-

uerte,kpied gauche aduancé, chantant far
fon violon la ftrudure 8c baftimët du Ciel,
les erreurs, chemins, Se efpaces de la Lune,

enuenimant par telle haute 6e délicate mufi¬
que, Se rauiflaut ks parlions amoureafes ds

la miferabk Dido (fi toutesfois cela fut)
faifoît refter Se demeurer les hommes com¬

me rochers, larcinant 8c oftant tout feiiti»
onent.ainfi. que feroit vn Solides , ce fubtë
tonnerre qui auroit fuccé Se humé la plus
affinée 6e déliée fubftance d'vn corps. Ti-
motheusauec fesfredons roulez, Se par in-
teruak mariez 8c Joints à la parole, poignit
fie piqua tant véhémentement le courage de

Akxandre,que tout furieux faifit fes armes,
fe courrouça, gronda. Et fans aller fi loin,
quand noftre Mabilede Rennes (mais la
verok 5e k vin l'emportèrent) chantoit vn
lay de Tri (tan de Leonnois fur fa viole, ou
vne Ode de ce grand Poète Ronfard,n'euf-
fiez vous iugé que ceftuy-ci fous le defe-
fpoir de fà Ca (fandre fe voulut! confiner^ .

rendre en la plus eftroucobferuance&hcr-
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mitage qui foit fur k Montferrat: Se l'autre
laiffant fon Yfeult.fe fourrer Se ktter aux
defpiteutês .pourfuites de la bette Glatif-
fant.I'ay leu qu'à Thebes l'image de Pinda-
renes'y vid,trop bien celle de Ckon mùfi-
cien,qui par Alexandre ruynant la ville fut
reueremment défendue Se gardée : Se tant
d'autres que nous tenons pour cogneusy
tous enfans d'Apolio , 5c des neuf Serrs,
ainfi maitlrifans ksvolontez, ks'patfiou-.
nans quand bon leur fembk,ne faifant eftat
pour ce coup de ceux qui efraeuuenc en.
chatouillant feulement ks groffes Se lour¬
des aureilles , n'etbranlans en rien,nitaftas
k vifd'vn efprit bien repofé , ne la capacité
d'vne ame faintement affolée de l'ainour 5c

cognoiffance du plus haut. Cela',dit Eutra¬
pel, doit aller Se eftre entendu de temps en
temps,d'aageenaage, Se de potlerité en po-i
fterité: carie peuple de iadis s eftotma.Se
eut en horreur 5e eftonnemeut toutefmer-
ueillable, les premiers fouis traits de mufi¬
que Se châfons,qu'il ouyt rauauder fur deux
mefehantes harts d'ozier,rendus au rond de
quelque vieille refte de cheual, aumoyert
duquel nouueau plaifir felaiffa conduirez
vn ie ne fçay quel Orpheus , qui fe vantoit
par telle harmonie., traîner m efmes ksro-»
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ches après luy. Etfe dit qu'aux enfeignes de

fa harpe , il entra aux Enfers , 8c y fit bonne

chère, trompa St endormit le portier, {ki
Diables eftoient encore à leur Donat , fans

eftre émancipez) 8c auec les non ouyes chî-
- fons acheta , puis battit mille immortalisa
à fa mémoire, iufques aux derniers des to¬

mes. Sa harpe à la vérité, Se au fens allège»

rie, eftoit de quelque efcorcedecerifitr,&
deux ou trois filets 8e cordelettes de queue

de cheual, ou fept pour le plus, ainfi que

Boeceenfesmufiques,8eMacrobeaurref-
ueries deScipionktefmoignent.EiU croi-

re que par tel Se nouueau fretilkmét d'efprit
il menoit telles vieilles bandes d'hommes

fubornez Seperfuadez du premkr iugement
8e veuë de telle marchandife mefke , bran-
lans Se viuans encore de gland.Se batansles
noyers à outrance, cuifans des pommes aux

cendres , 8c gambadans à efteinte dechan-
dck fous ks arbres:comme font nos gueux,

vrais nourriffons, patrons , imitateurs, Se

finges de cefte antique oifiueté, 8c iacùm
(comme difoit maiftre Iean l'Anglois, qui

vingt fois l'an lifoit l'inftitute à Angers)**
nespoft lapides,c]uanà nos Bretôs ont dekou-
uert premiers la terre de Canada(ks Port*
gais fondit faite çioûc le eonu'aue,maw
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ils fe trompent)qui eft hors la ligne des an¬
ciens Cofmographes, illec pour leur plaifiï
battans vn bacin , ou quelque mefchant ta-
bourin , ( fauyl point tambour , fuiuant la
reformation dernière î ) celle barbare 86-

nouuelk genr , St tels nous appellokntjls
auffi , regardant ce fon non accouilumé
d'vn oeil eftonné Se hagard,s'eft cachée der¬
rière vn pied d'arbre en demie veuë.pour
entendre que c'eftoit: ks autres grimpez St.

montez fur vne haute roche, couchez à dits
Se fur k ventte : autres plus hardis entre
crainte Se demie amitié fe font prefentez
fous la portée de l'harquebufe, qui eft de
cent pas ou marches , ( comme vous , Sei¬
gneur Polygame, k filles efprouuer en la
prairiefaind Georges de Rennes, mil cinq
cens cinquantefept)defaçon que ce vene-

1 rabk frappeur de bacin leur eft en ce iour
comme vn autre Orphée, 81 en orrez à cent

\ ans d'ici (ie vous y conuk) de belles 8e bien
I ioyeufes Moralitezùls fe diront les Princes
1 5c Seigneurs d'icelks terres iffus du fang
! de laques Cartier Breton, Si Robert Val
1 Gafcon , eftans entrepreneurs d'icelk pre*
1 miere nauigation , comme auifi nous fai-
Jfons , & allons fauiïemein chercher noftre

«ce St defeeme en 1» damnée «ahifoa &t
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perfidie d'Antenor, defauoiiansparttllçîj
groffiere ignorance la fucceilîon naturelle

de noftre pais, Se du bon PrinceBrittan.at-
rierejieueu de Dis , Roy des Gaulois,^
ks Grecs appelloient Celtes. Et à ce pro-

pos,i'ay leu en bon autheur, ce n'eft rnieFj.
bliaiijccft Ogier le Danois, qu'vn vielleurà

Montpellier chantant la vie de ce prem

Cheualier, on l'appelloit Duc,menoit&k-
menoit ks difeours Se penfees lu peuple

qui l'efcoutoit , en telle fureur ou amitié

qu'il forçoit ks cdurs des jeunes hommes,

renflamm oit celuy des vieux à coutàgetifc
ment entreprendre tels .erreurs 8c voyages

que k bon Ogier auoit faits, Si qui eft en¬

terré à faind Pharon de Meaux. Et quand,

hau noftre tèal Lupolde, vous esronneifi
triftement Se par tripla fur voftre flufte en-

loiïee la bataille des Trante , ou htourne:
de Maihara , ne vous prendjl enuk y rt-

- tourner? car bien qualifié, y eftiez vous,

pour k moins vous promeniez les cheuaux

des enfans de ceux qui y auoient efté, & re¬

charger voftre brigandine rouillee'futYOS

bonnes femmes d'efpauks, happer voftre

braquemard, faire quelque exploit 8c apper-

tife d'armes , ou vne braue compétition en¬

tré ks Pics 8c les Geais , qui s'y pelaudereiK
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tant brufquement: parle compains,8c me
refpons liement, qmd iurtsl çà,v-n triliori; et»

plate forme, 8e le carole de mefme à trois
pas vn faut, fur cefte bdk rade. Polygame
alors, pour défendre la dance du Trihorit
fahatie trichorica,Se l'honneur de long temps
acquis-à fa baffe Btetagne,combien que pas
vne ialoufie les efcriuains voifins l'ayent
raflaléSe celé: Ce que vous pouuez auoifi;
d'ancien , ditjl , eft de nous iufques au fond
Se racine de voftre langue , de laquelle nous
eft demeuré le vray original. En quoy fe
doit remercier la diligence de MeffieuîS
Ramus,Rhenanus, Cuias,Hottoman, 8c
dernièrement d'Argentré, ce dode Prefi¬
dent à Rennes, trefgrand&pêrfonuesde no¬
ftre temps, qui ont monftré euidemment le
vieil lâgage desGaulois en la partieque Ce-
lar appdle Celtique,8e Pline, Aquitanique,
eftre celuy dont nous vfons en noftre baffe
Bretagne , qui mefme eft entédu en la plus
grand' partie d'Angleterre, 8c auez elle fi
pauures mefnagers (ie parle à ceux qui nous
difent defeendus des fabukufes nauigatiôs»
desTroyens,)que d'emprunter d'ailleurs ce-

que vous auezchez vous mefme en voftre
propre naturel: entoutquoy nous attendons
auffi k lugement de ce dode Chopin Ange-
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nia, & du Sieur de k Croix du Maint, «
curieux Se grand recheicheut de liures &

dodrrncs. Mais à la mufique,toutakfi<jue
le nombre de trois eft vénérable entre cou

qui ont fureté 8c fouillé aux fecrets de 1»

Théologie, auffi la dance du Trihori «i
trois fois plus magiltrak Si gaillarde, que

nulle autre: n'en defplaife aux Spondées &

piefures graues,par kfquelks Agamemnoa
effaya retenir la chafteté de fa Clytemnc.

flre,vos Branfles de Bourgongne,Champa.
gne , paffe-pied de la haute Bretagne, h
Standelle d'Angleterre, la Volte 5c Marm-

galle de Prouence ( ie m'efgare en trop de

coins) refoluément, 8c pour le dire en brief,

^uand la voix Se ie mot font par entrelace*
res , petites paufes & intentâtes rompus,

ioints auec k nerfSe corde de l'intlrument,
la force de la parole 8c fa grâce y demeurent

prins 8e engluez , fans efperance de les pou¬

voir feparer , pour demeurer vn vray rauif-

fementd'efprit,foità ioye.foità pitié.Com-
me par exemple, quand Ion chantoitla
chanfon de la guerre faite pat Iannequin
deuant ce grand François , pour la victoire
qu'il auoit eue fur ks Sui ffes,il n'y auoit ce¬

luy qui ne regardait fi fon efpee tenoit au

fourreau, 8e qui ne fe hauftaft fur les orteils
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pour fe rendre plus bragard Se de la riche
taille. Et au contraire lors qu'en cefte belle
voûte d'Eglifc à Saiud Maurice d'Angers,
on chantoit ceft hymne funèbre de R.eqmem
en groffe Se plate Mufique , approchant du
faux bourdon, vis à vis de ce riche tableau
du bon René de Sicile , où il eft peint mort
rongé de vers , couronné , 6c tenant vn fce-
ptre en main : il n'y auoit fi contr ongle St
dur coeur qui ne fe retirait à la contempla¬
tion delà caduciré Se vanité de ce monde.
La Mufique 8c chanfons ont cela propre St
naturel,que tranfmuer Se faire palier en elle
nos conceptions Se volontez. Le nocher ra¬
me plus mefurément Se à force mieux com-*
paifees , quand le tout Se maniement du
corps s'alonge ou racourcift à la mefure Se

notedefachanfon.Etainfi Gryfogone ac-
cordoitdextrementfa voix auec celle des
forçats aux galères. Ainfi trompent ks la¬
boureurs l'opiniaftreté 8c le plus dur de
leur trauail ,& mieux s'approche l'heure du
repos parles chanfons que leurs voifines
aux foirs à meffnefeu Se chandelle leur do¬
sent.Ainfi vn pauure Se languiffant malade
s'ëdort à la voix balle Se demi enfermée d'y-
ReieunegarfeouurantedelVfguilk fur fes-
genoux. Somme que i'ay toufiours eftimé la
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Mufique qui déclare 8c efclarcit lagrace,l's
grauité , l'amour , la peine 8c k feu du mot

où elle eft couchee,eitre chofe pour conus-

nirauecks Cieux. Autrement ces rapetaf-
feurs , Se Theriackurs de Braniles, Gaillar¬
des, 8c vendeurs de vent à la liure , lefquels,

par la vieille couftume de noftre Bretagne,
eftoient infâmes ne pouuans tefmoigner,
me font vn néant , vn rien catre deux plats, ' J

& vn nermc comme Ion dit à Orléans,
Vous ( dit Eutrapel bégayant Se trauaillant
de colère à goutter telle briefuerefolutionjt
n'eltes vulgaire,ains trop racourci 8c Laco«

nie. En quoy vous n'auez contenté Lupot
de,non plus que moy,& tous deux, ie le voy

bien à fa contenance, auons belle tnuie fai¬

re comme ks Candiots, lefquels comme re¬

cite Plutarque , eftoient ordinairement ea

grottes querelles Se partialitez , mais lors
que ks ennemis communs leur venoiest
fus Si affaillir,ils fe mettoient 8e rangeoiest
tous d'vn cofté. Et ainfi en firent les peu¬

ples Sudraques Se de Malian , lefquels

eftoient en guerre perpétuelle : mais feu-
dain qu'Alexandre le Grand effaya ksconv
batre, ks feparant.il fe ks trouuaraus ton-
treluy Scfurfes bras. Au fort, ie ne m'en.

foucie pas,fi comme dit Arillote ( mais li-fe
trompe)
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fe' E V~T R A P E I, !«}

trompe)tout eft bpiniable,5e difputabk,i'e-
ftirae le iugement de ceft affaire indiffè¬
rent, Se fuiet à circonftances, pour m'ap-
prendre à choifir le parti plus équitable , St
moins fuiet à reprehenfion 8c fyndicat. Tu
as bien fait, dit Lupolde , d'acqukfcer au
plus fain Se entier aduis:car en vain Se pour
néant m'auois.tu couché en ta partie , Se de
ton cofté, mais telles gens comme toy,fou-
ftenus feulement Se fe faifans forts d'vn pe-

.' tit babillard 8e courtifan iugement , fe méf¬
ient ordinairement d'acrocher quelque
bonne 8c fainde opinion , afin (difoit Plau-
te)d'eftre veus eftre quelque chofe,eu quoy
(dit Salufte) ils font feulement louez par ks
ignares de leur forte Se calibre, qui par leur
impudence non debatuè" cuidant auoir
bien triomphé , Se dit chofe qui en vaille la
peine. Eutrapel fe teut , car il n'auoit que
tenir, auffi qu'il fe voyoit defauoiié en fa
prefence : qui eft le fruit que remportent
ceux qui s'engagent trop auant aux affaires
dé kurs voifius,fans charge Se contente¬
ment : occafion que Lupolde ne voulant

.' vfer de fa plaine vidoire , ains ietter la
truye au foin , Se efearter Se tourner ailleurs
ce qui s'eftoirpalté , dit qu'on ne s'efoatoit
plus comme Ion faifoit de fon temps , Si
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J.&4 K u n i t s-

n'entendoit rien à gouuerner le monde.qce
tout alloit de traucrs.. Lors Polygamevou-
lant releuer Eutrapel,. Aefarçonne Se terraf-
fépar Lupolde, qui efpioit Se eftoit touf¬

iours aux efcoutes pour enferrer le pauure

Eutrapel, libre 5e volontaire parleur, dit
qu'ô lé ioiioit Se eibatoit autant ou plus que

iamais: mais Lupolde, mon bon amy>on ne

nous y appelle pas, c'eft k malheur : cat '

nous eltimons ( trompez que nous fommes

en l'abus de noftre vkilleJIe) auoir plus fait

que nos icuncs hommes , nous en vantons,
en attifons noftre feu,8e telle eft noftre pro.-

fetfion cv condition , mais on ne nous y

appelle pas. Et pour les contenter tous

deux, adioufta, que le vray chant 5c propre
à tout bon Chreitien , qui croit h faisais

Trinité, la refurredion8;renouue!>nient
des corps, le iugement horrible de nos am¬

ures , 8c de ce que nous aurons bien ou mal

fait, la miferi corde Se la Iuftice diuine,la
vie étemelle Si à iamak , eftre celuy des

Pfeaumes de Dauid:car toutes autres chan¬

fons , ie n'en excepte vne feule , font vrais

filets Se pkges pour donner Je faut 8c faire

tomber à la renuerfe la plufpart des fem¬

mes Si filles , qui ks chantent ou efeoutent:

merueilkufe inuention do Diable ,'pour
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D' E V T R A P E L. l£j

foîiilkr 8c contaminer ces pauures corps»
que l'efcriture fainde appelle- temples de
Dku , lorsqu'ils font entiers , purs , Se non
viriez , finon par le moyen de ce faind lien
de mariage. Adonc Eutrapel voyant que
Lupolde ne pouuok auakr 8c encore
moins digérer telles pillules de Pfalmes,
qui curait fes dents auec-vn fer d'efguilktte,
luxta t'iud:

Dff quatre chofes Dieu nousgard,.
Des tatenoftres du Vieillard,
De lagrand' Main d» Cardinal,,

. Da Curedent de l'Admirai,
Et la iiejfede l'HoJpitak

Dit que pour tout certain le Sophifte la-
uoit perdu à fond de cuue, eftoit fans repli-
que,n'auoit que produireforclos éternelle¬
ment. Mak le paillard de Lupolde, qui one-
ne fe laiffa vaincre, qu'il peut feulement
hauffer k-doigt , ( nom turpe eft vinci ) fuft à
nier pour fon plaifir ks chofes plus co-
gnues, ou maintenir opmiaftrement toute
efpece de faux , comme ks A<foocats font-
quand il leur plaift : dont eft venu ce mot,
De bon Admcat, marnais luge, fnarmotoit,mi-
nutoit,8c forgeoit vn plein facderefponfes
8e contredits: mais voyant la force 6c vehe-
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X66 CONTES D' EVTRAPEt. """H

mence du continu Se perpétuel langage

d'Eutrapel, qui le recommandokà vne pal* '
rede Diables de chambre Se mi-crcus.fe
retira vprotettant ne boire plus auec luy.
Non de l'eau, dit Eutrapel, mais au cas que

deuant foupper ie ne le metreks quatrefers
eontremont,apres auoir beu félon l'exigen¬

ce du cas, marché nul. le cognois k paroif.
fien , qui pour fon vin de coucher entonne
\olontiers en franc fief Se nouuel acqueft,
vn pot de vin tout comble, mefure de Be-

cherel , fur fa precieufe 8C deuote confeien-
ce , fans y appelkr parent ne amy qu'il ait,
8c fan s autre décret ou autorité de iuftice,
neconuocationd'Eftats. Ho! vertu-Dieu-

ne , c'eft vn homme que Dieu nous de¬

uoit, il n'a pas le nez d'eftein, com¬
me l'autre auoit: 8c fur celte

affeurance ie vous don¬
ne le boa foir.
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DE TROIS GARSES.""

E v x qui entendent (ie croy
que tous , fans exception)
combien il eft dur accom¬
plir le vtu de continence,
pour eftre vn don rare Se à
bien peu communiqué,ainfi

que ditl'Ecckfiaftiquejà vn home principa¬
lement bien nourry , qui ne fait que peu ou
rien, Se l'oppofition que ce vieillard preitre
Paphnurius forma au Concile de Nice le
premier, fouftenant queks gens d'Eglife
doiuent eftre continuez en leur poifeftïon
de mariage , comme chofe légitime Se or¬
donnée de Dieu: iugeront aifement qùviie
pauure garfe abandonnée , de laquelle ic
vous veux faire vn conte , n'efloit fans par¬
tie, Se qu'on luy fit bien 8c loyaument gai-
gner fes defpens , lors qu'elle fe trouua de¬
dans vn Conuent ie ne fçay de quel ordre,
où les habitas 8c bourgeois d'iceluy eftoiét,
principalement ks moins qualifiez, affa-

S iij

l«7

Saur Kïâ?-J-»vj> riLi»J

DE TROIS GARSES.""

E v x qui entendent (ie croy
que tous , fans exception)
combien il eft dur accom¬
plir le vtu de continence,
pour eftre vn don rare Se à
bien peu communiqué,ainfi

que ditl'Ecckfiaftiquejà vn home principa¬
lement bien nourry , qui ne fait que peu ou
rien, Se l'oppofition que ce vieillard preitre
Paphnurius forma au Concile de Nice le
premier, fouftenant queks gens d'Eglife
doiuent eftre continuez en leur poifeftïon
de mariage , comme chofe légitime Se or¬
donnée de Dieu: iugeront aifement qùviie
pauure garfe abandonnée , de laquelle ic
vous veux faire vn conte , n'efloit fans par¬
tie, Se qu'on luy fit bien 8c loyaument gai-
gner fes defpens , lors qu'elle fe trouua de¬
dans vn Conuent ie ne fçay de quel ordre,
où les habitas 8c bourgeois d'iceluy eftoiét,
principalement ks moins qualifiez, affa-

S iij



j«8 -CONTES

mczdeccft apetit 8e defitde taiterà la chair,
.où ils ne touchoient qu'aux grandes felles,-
Se à la defrobce.Trois bonnes pièces de tel¬

le marchandife, pour vous dire que c'eft,
dcuifoient de plufieurs notables chofes , 5c

s'enqueroient l'vne l'autre, lefquels de ceux

qui ks auoient embraffees , eftoient plus

gentils compagnons , Se expérimentez- e»
ce meftkr:La première dit, que fi tous ceux
qui luy auoient fait fon paquet s'entrete-
noient par ks mains , ils pourraient bien
dancer depuis Carefme prenant iufques à

Quafîmodo , c'eft à dire, depuis Paris iuf¬
ques à Lon-Iumeau. La féconde foufte-
noit , que fi elle auoit lorsdefondecezde
chacun à qui elle auoit preftéfon noc ,vn
Deprofundu , elle s'affeuroit, quelques affai¬

res qu'elles euft eu auec le monde,ne palier
par les deftroks brullans , ni eftre flambée,
8e qu'il en demeurerait bel 8c bien aux cof¬

fres ôc bahus de-Superogation. LatierceSc
dernière articula que le plus braue 8c ga¬

lant tabourdeur qu'elle euft onc veu en tel¬

les matieres,s'apelloit Frater leeifti-.St inter¬
rogée dit.qu'vn foir , enuiron les cinq heu-.^
res , eftant ioignant le pilier deuaat noftto
Dame, lieu feur 6c infallibk de toutes bon¬
nes aduautures 8e aftiguations , comme kî
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faintslienx font profanez , forment vn qui¬
dam enfroqué , ayant la charge d'eftein- '

dretes chandelles ,8c châtier les chiens
-hors l'Egtife , qui l'ayant à diuerfès fois
aguignee , cheualee ,"& fait les fignalspro-
près à tel iovkt, l'auroit fait entrer , Se -con¬
duire,par tant 8e tant de circuits Sc'longues
allées , qu'elle fe tronua en vne chambtê
reculée» où il me fit mhàbilia, me-menant
du trot au galop , Se à toutes reftes : car à
îa voix d'vn qui difoit allez bas , trater Fe-
tifli , il me rempoignoit de plus belle, St
vous en aurez,n'auoit pas loifir kbon Gen-5
-til-homme relouer fes chauffes, que ce dia¬
ble de (rater fecifti ne reuint ; 8c à ce drap
-couftutiers , Se de pelauder, c'eftoit touf¬
iours àrefaire, àrecommêcer:taBtquelaP
-fee,rompuë: 8c barbouillée, fut à moy luy
dire.Monfieur $raterVecifti,\e vous prie me
laiffer vn peu en paix , vous ettes enragé
ou ladre , ou bien auez deuoré ce qu'il y a
demouches cantharides aux frefnes de Lu-
fart , Se n'y a dix voire doitze femmes , tant
haut huppées puiffent elles eftre, praticien¬
nes ou autrement, tant en Courlaye, qu'ail¬
leurs, qui peUffent fouftenir fi furieux coups
Se chocs vmbicilicaires , 8e fi en ay veu 8e

expérimenté de toutes races.Mettalina,-dit
S iiij »
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Polygame,bicn laffee,8enonfaoule d'hom¬
mes te retira. Tu crois mal, dirent les deux

autres,ma pauure foeur, qu'vn feul homme
fuit fi grand perfecuteur de femmes : vois-
tu , fra. erfeafti coufin entier de Erere Fre-

don, (i'ay couché auec ks clercs , i'cntens
Latin) veut dire que ks deuotes gens al-
loient l'vn après l'autre fe confokr, Se mat-
ter cefte diable de pièce de chair , qui nous

faitviureen ruinant la plufpart des hom¬

mes, Se s'efbatre en la vallée de Concreux
près Nantes , où l'on tient que ktort vain¬
quit le droit, 8e y prendre le plaifir peniten»
tial , félon l'ordre Se rang de leur réception.
Que fi quelqu'vn paraduanturenebandok
fonarbakfte bien vide , comme l'eau n'eft
toufiours au canal pour faire moudre le
monlin , qui eft vn aduantage que nous

auons furies hommes : Se qu'il ennuiaft au
prochain habille à fucceder, il ferait appel-
lé Frater feci(H,quafi diceret ,Mon doux frère,
as tu fait,ie fois icy bandé Se efmorché , toy
bien à ton aife TuTytire,lentmin vmbra. Et
nosfiendo ducimm horits. Lupolde lors fe print
à rire d'vnbeau proeez entre vn ieune hom¬
me Se vne chambrière de la rue Valfelotà
Rennes.'etk concluoit qu'il luy payait deux
Carolus ,pource qu'il auoit fans defarçoa-
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B'îVTKA tu. »7I
ner, neautrement defbriderfon coiïrcaut,
refpâdu double femence, 8e eftaint fa chan¬
delle par deux fois,au li.eu d'vne, contreue-
nant à kurs accords Se conuentfons,pat kf-
quelles il deuoit par chacun coup deftrilk
payer vn Carolus.il fe défendait,difant que
c'eftoit vnicut aittu , vn feul exploit , de foy
indiuidu 8c infèparabk : dont il prenok
droit par ce grand Se folennel paragraphe
Oï^requerant eftre abfous,auec adiudica-
tion de defpens. Mais pendant le proeez fe
haftift vn accident notable: caria toute vi-
Uc garfe deuenucgroffe,fubioignit à fa pre¬
mière conclufion , que legalaot euftà luv
faire prouifion competante d'alimens. Il (e
defendoit de pieds 8e mains , que par l'ac¬
cord il ne deuoit payer qu'vn Carolus pour
chaque fois qu'ils iouëroknt des baffes
marches Se delà nauétte, qu'on e ne fut par-
lé8c moins fongé lors de leur marché à la
façon d'aucuns enfans:fi le laid a caillé,./?t*
imputet,i fon dam , elle ne deuoit pas méfier
les pacquets aUec ks tiens , & frotter fon

. lard de fi près au fiemil faut regarder et que
les parties ont voulu faire Se negotier,& s'il
faut combatte de chofes jugées en fembla-
bks 6c propres termes. La CourtifanneLi-
bia ay ant vendu par quartters ks heures de
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jour 8e nuiftà certains Pères de Rome, s'a.

dreifa folidairement adione infafhim contre
les tous pour la nourriture d'vn enfant
qu'elle gaigna en cefte expédition, dont
elle fuft déboutée àlaRotte, l'on recours
faufvers Marc Forir,defcncesàluyrefer-
liees.lcne fçay qu'il en fut iugé,thaisie fçay

bien que l'autre iour vne Dame de cefte vil¬

le demanda à noitre maiftre Fourrel par

enuoifeure Se par «abois, comme difent les

vieux Romains, fi on leur eoupoit ftnftru-
ment, que les fucrees , failans bien le petit
bec, n'ofent nommer , lors qu'on les met-
toit en Religion , ainfi qu'elle auoit -ouy

dire àchacun peïfonnage fort cogneu.Ouy
certes, refpondit le faint homme, vray,
afin de ne mentir , carie feu feprendroità
mon froc, qu'on nons en laide demy-pied
8e quatre doigts , pour faire noftre caue,

feulement donnez l'aumofne au frère mi¬
neur, Se vous ferez iuftice. Vne autre fem¬

me , laquelle pour auoir fait fils 8c fille , 8C

confequemment , dit le liure des <2uenoil-
les, licentiee de tout dire, pretfoit fortvn
bon compagnon Cordelier de luy faire
vn conte , attendu qu'il eftoit en réputa¬

tion d'eftrefort récréatif Se de bonne com¬

pagnie. Madame relpond l'innocent,, fan»
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faute il n'y a que le Roy feul , qui puifTe fai¬
re des Contes:mais s'il vous plaid , ie vous
fcray vn beau petit moine, dont la façon
ne vous coudera rien. Lors Eutrapel dit
que n'agueres en la maifon d'vn Gentil-
homme de ce pays fe trouua v« ieaaefra-
ter Cordelier,(alutatif,mondificatif, 5c plus
hurnbk qu'vne pucelk de vingtcinqans, au,
demeurant frais , difpos , alaigrc, remuant,
8c qui ne reffentoit fon moine que par
l'habit, kquel faifant la quelle des bleds,
vins , lards, beurres , 6e autres dons chari-
tatifs , fondez feulement fur ce bon homme
P*'o,niarchant d'Orléans , contre ce qui eft
efcrit, Tuviuras du labeur detesmains, faifoie
vne infinité de ioyeufes , mais lucratiues
prefches : car s'il entrait en chake.ilmena-
çoit ks femmes , celles principalement qui
chopoient , 6c quifaifoient honde la telle,
de luy donner à difner ou foupper: s'il n'y
auoit que les enfans ou femme à la maifon,
lors qu'il alloit en q*»fte, il eftoit fi fubtil
Se affedé croque- lardon.qu'il en auoit cuit
fe ou aille, reifemblant ces kunes chiens,
qui acculez 8c faifans bonne mine deuant
vn petitenfant , tenant vn lopin de pain Se

fa beurrée, le regardent faifans autant de
tours de tefte , qu'ils voient de morceaux

t'iTIt»! El. 17J

faute il n'y a que le Roy feul , qui puifTe fai¬
re des Contes:mais s'il vous plaid , ie vous
fcray vn beau petit moine, dont la façon
ne vous coudera rien. Lors Eutrapel dit
que n'agueres en la maifon d'vn Gentil-
homme de ce pays fe trouua v« ieaaefra-
ter Cordelier,(alutatif,mondificatif, 5c plus
hurnbk qu'vne pucelk de vingtcinqans, au,
demeurant frais , difpos , alaigrc, remuant,
8c qui ne reffentoit fon moine que par
l'habit, kquel faifant la quelle des bleds,
vins , lards, beurres , 6e autres dons chari-
tatifs , fondez feulement fur ce bon homme
P*'o,niarchant d'Orléans , contre ce qui eft
efcrit, Tuviuras du labeur detesmains, faifoie
vne infinité de ioyeufes , mais lucratiues
prefches : car s'il entrait en chake.ilmena-
çoit ks femmes , celles principalement qui
chopoient , 6c quifaifoient honde la telle,
de luy donner à difner ou foupper: s'il n'y
auoit que les enfans ou femme à la maifon,
lors qu'il alloit en q*»fte, il eftoit fi fubtil
Se affedé croque- lardon.qu'il en auoit cuit
fe ou aille, reifemblant ces kunes chiens,
qui acculez 8c faifans bonne mine deuant
vn petitenfant , tenant vn lopin de pain Se

fa beurrée, le regardent faifans autant de
tours de tefte , qu'ils voient de morceaux



Î74 c o n -r e j

aualeZjpuisalongeans petit à petit lemu*
feau, prennent doucement 8c du bout des

leures feulement , k pain de la main du pe¬

tit, auquel pour fa naïue imbecibté ien>

bk qu'il n'y a point de mahmais k fin & ra-

fémaftin (carkkurier, comme trop géné¬

reux, ne le feroit J ayant bienfait fesapro-
ches, tout d'vn couphape, engoule, 8c s'en¬

fuit quant Se quant , laiilànt ce petit enfan-

çon bien efperdu, Se paraduanturetancépat
fa mère d'ainfi s'eftre laiilé aller. Car.ces,

gens dcbien,qui s'appellent deuorateors&
mangeurs des péchez du peuple , faifans
leurs quelles Scvifites anniuerfaires,par cha

cun an,deux 8c trois fois , fçauent il dextre-
ment endormir ces pauures femmes prin¬
cipalement (caries hommes commencent
à fçauoir de quel bois ils fe chauffent,
Ayant en bon terme, d'enuiron deux cens

foixante ans que telles gens font venus au

monde.de s'en enquérir) qu'il n'y a andcuil-
le à la cheminée, neJBnbonsau charnier,
qui ne tremble à la fimpk prononciatkn
Se voix d'vn petit & harmonieux Ane Maria:
la bonne femme a beau dire, Iean ou Gau¬

tier n'y eft pas,il cil au marché à Bain, 8c a

porté les clefs de tout : car ce fin Renard
quia tant efté battu de telles efchappatoi-
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tes, croit ce qu'il en veut , grippant ce qu'il
peut, auec toutes les honneltetezquefon
guide 6e porte-poche luy a fçeu apprendre,
& peut eftre guignant fous fon capuchon
à li pauure femmektte,luy demandant d'vn
ris courtifan cinq fols à preft , fur vn gage
naturel La Damoifelk de l'Hoftel , pour
reuenir à nos moutons encore des bon¬
nes femmes , pria noftre maiftre feretirer
aux foirs , après auoir fait fa quelle Se tel¬
les perquifitions de meubles ; chez elle , en
vriecharnbrebaftie exprès, pour loger les
bons Religieux Se autres gens qui ne regar*
dent que par vn trou. Ce qu'il ne refufa, &
d'abondant trouffé comme vn vendangeur*
remonltra fort pertinemment que telle
bonne 8c louable couftumeleur eftoit pro¬
pre Se continuée de race en race en leur no¬
ble maifon , ainfi mefme que n'auoit pas
longuement il auoit leu au luire de kurs
bknfaideurs , où elle 8c ks tiens predecef-
feurs eftoknt efcrit$&c immatriculez des
fins beaux premiers , en lettre rouge : à ce
que , félon l'ordre d'efcriture , ils fuffent,
comme il eftoit raifonnabk, des prochains
participais aux bonnes 8c faintes prières
Conuentuelks: 8c que ceux qui feraient ks
dernietSj& auraient efté nonchalans 8c pa-
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reffeux de donner, en euffent s'il en fo
meuroit : qu'en tels cas il fe faut haftei U

chandelle qui va deuant , efclairant beau-

coup mieux que celle de derrière Se qui va

après. Tels eftoient les artifices 8c Iangaej

fardé de te bon Cheualier en l'endroit^c
cette fimplc Damoifelle auffi malickute
qu'vn oifon , 8c qui euft bien voulu par de.

notiô fe donner elle mefme,8c tout ce qû'el-

ltauoit à telles preudes gens , en remiilion
defespechez.Ce quefonmary,rcuenudeli
«haffe , ne trouua de bonne digeftion , allé¬

guant vn vers d'Homereà ce propos,
Qui veut tenir nette ntaijon,
Ne /«g* Treftre,Vigeon,nOifett.

Ce font ks fruids 6e produdion» des ie-
fences de mariage. Oquemala,difok le Car¬

dinal Contarein au Seigneur de Velly Ara-
baffadeur à Rome , attulit in Ecclefia ceiiba-

tus ille. Et qu'Aeneas Syluius , depuis Pape

Pie fécond auoit dit Q\ie,bona.fertafferatioi)t
watrimcniaPresbyterifçifterdiftaeranttfedtxii-
iori reftituendaeJJc.Ctfaû pour neât,fi fallut-
il pour ce foir auoir agréables Se authorifet
telles conuentionsmonacheks, oùmdTire
Goupil fe trouua chaigé de butin en face

rouge8c Seraphique:8c auoir bien fouppéi»
modo ey infigura > n'auifa autresplus aifees
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Se relîgitufes prieres,que d'cfpier le lict d'v»
ne ieune nourrice veue,couchante en vn ar*
riere cabinet, non trop loin de fa chambre^,
auquel fur ks onze heures du foir , où (tous
enfeuelis de fommeSt- vin,dormoient) fut-
uantfes erreurs, il entre alongeant.k mu-
feau,8c h'auffant doucemét vneiambe,com>
me on voit vn Satyre peint,qui veut happer
vne Hymphe parmy les rofeaux.: Se défait,
il procedoit à l'exécution redk , mak.la
veuë de peur ou autrement , huchaSc cria
à la force, fur ce mignon qui va de nuidfc.
Auquel cri 5c hola,k maiftre.fes feruiteurs,
Se tout ton peuple furuindrent , quiprin-
dtent St fe faifirent du.fite fradre, lequel
pour la peur conçeuë eftant efperdu St
wanfporté , n'auoit peu regaig-ner fa cham-
bre,pour forger vn aUbi,Se ie n'y eftois pas:
la complaignante auifi toute effraiee, 8c fes
«tins defarmez , tremblotoit à la veuc de
c,e Moine Confiftorial , appcllant à mini-
&*, en plus de trçffte articles , regardant
tn phie tantoft l'vn, tantoft l'autre, tout
contrit 8e repentant. Le Seigneur fans auoir
efgard à fes inuocatios,iuremés, 8c prières,
le vouloit efeouter , Se cofippcr ks pièces
fondamentales de fa droite intention,gifan-
tes 8c repofantes au fond du fond de fes
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irayes: mai s ayant mefuré Se mafché cer¬

tains aduertiftemens 8crcmonftrancesd'vn
£en parer fage Se reformé, en vkScmceurs
fc retint Se refroidit fa fureur à l'aide de la-

quclk,8cde cette troublée vengeance,il euft

fait vn bien mauuais traitement à ce Ca-

got , afin de purger l'honneur de fa maifon,
cflayee eftre diffamée par ceft hofte reue-

rend, lequel en l'inilant il adiura ne mentit
vn feul mot de ce qui s'eftoit paité entte luy

Se la nourrice, qui kmouuoit d'entrepren¬
dre ce combat fingulicr, pourquoy, com-
menr,8c à quelle fin ilentendoit conclurte:
qu'il euft àl'inftant8eviftementàfe lefou-
dre, prendre party, Se fe bien efdarcir, tut
peine que nos maiftres couillonibus Scpays

adiacens en refpondroient en nompriué.
Le pauure Diable : car il y en a de toutes
qualitez 6c façons, comme tient la Théolo¬
gie, mefmes de fi pauures , qu'au Royaume
de Suéde beaucoup d'eux font contrains te¬

nir hoftelkrie pour viuXxer , n'ayant le plus

fouuentque donneràrepaiftreàkurs ho-
ltcs,mais bien des querelles Se débats allez:
Donc ce pauure Diable voyant que là eftoit
l'endroit où il falloit defployer le meilleur
&phrs fin de fa Rhétorique vola Se defro-
ba par ya certain croifement de bras , Se les

yeux
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yeux en haut tournez , tout je majjalenc
contre luy conçeu , «'attachant de paroles
aigres Se rigourenfes à la nourrice, difanc
qu'elle eftoit les quatre caufes de tout k
flial , & l'vne des plus roauuaifes Se affetees
garfesqui fuft en Ckis,quepar vne infinité
de fois en le pinfant, elle l'a appelle moine
gras de laid, moine dqiiilkt, fripon, Se qui
îeroit bien ceci 5e cela-, s'il trouuoit le pot
defcouuert, 6c autres petits quolibets attra-
difs,tendans à fon iugemenr,au fait de l'in¬
carnation 8e ancien meftier, qui m'a pouffé
paroccafion,neceffité,ou autrement,me le»
uer cette nuid, allumer la chandelk,ouurir>
l'hjiisde la chambre où elkdormoit: 8e il--
lec voyant deux greffes eu i (Tes rebondies,*
iaaibe deçà, ianibe d-elà. Hola, hola, dit le.
Gentiljiomme , demeurons fur cet! article.
Merci Dieu aiiffi.dit la nourrice, fi tu en di-
fois d'auantage,ie t'effacerais k vifage,gar-
deur de chemins fermez que tu es. Le Moi¬
ne affeuré que la colete, qui plusk pouuoit
endommager , ceffoit 5e eftoit rabatuë , Si
qu'il n'y alloit de fa vie , corne il auoit efpe-
ré, fupplia le Seigneur, la Dame, la nourri¬
ce, 5e l'enfant, qui plus y auoit d'intereft,
pour auoir efté refueillé à ce tintamarre,
% remettre Se pardonner Cefte prétendue

T
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offenfe,afin que ce dernier pcché,difojtj,
foit moj en me rappellera La droite voye
de falut,(age 5c railonnabk fatisfadion. Et
pour ceft effed.nourricem'amie.i'offre.s'il
eft trouué bon, vous efpoufer.viureSc vfet
mes iours auec vous par vn faint 5e falutai-
re lien de mariage : ie ne fois Preftie,mort,
ne marié, au demeurant il n'y a homme de¬

çà ks monts qui mieux dreffe Se accouftre
vn iardin que moy , 6e qui plus gentiment
trauaille en telles chofes : ie cognois moa
infirmité,* que hors k mariage, ie ne celle
me perdre aux contemplations claullrales,
qui pour eftre bien nourry, 8c au fort de m»
ieuneffe me font ordinairementefgarer &
trefbucheraux charnelles, auec vne priua-
tion manifefte dufalut de moname, Sei¬

gneur, à quoy le cekroyje ? Or dit, ly cou-
tcs,que l'affaire mis en deliberation,5c cha¬

cun en ayant dit fa râtelée , le mariage fut
fait, célébré, confommé, 6e exécuté îeau-
ment Se défait, 6e de prefent eftre k meil¬
leur mefna<*er qui foit d'ici à trois pas 5c va
faut. Polygame frotant 8e alongeantfa bar¬

be, monitroit par la contenauce que tels
contes , qu'il appelloit ords Se fales , 5e ot,
fonfans toutes laintes aureilks,ne luy plai-
foicnt tn façon quelconque, Si que par le
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xefmoignage de faind Paul , print de Me-
nander Poète Grec, tels propos defordon-
nez corrompent ks bonnes mmurs. Mais
Eutrapel , pour guarantir Se fauuer ce qu'il
àuoitpropofé, dit qu'il n'y auoit rknlaiel
en nature, pouru eu que l'vfageen fuft légi¬
time : en vouloit croire la kdure desfain-»
des kttïes,où bien fouuent fe trouuent des
mots,ienedi point lafcifs:mais qui feroiêc
rougir les bien honteux,s'ils ne ks prenoiéc
en bonne part, 8c hors lefquels les Prophè¬
tes meftne n'ont peu s'expliquer 8e depe-
flrer , fans cefte viue expretfion de mots,
pour lignifier 6e faireentendre à la pofteri-
té,leurs volontez Se conceptions. Que fi on
regardoit aux autres difciplines, comme la
Iniifprudence, Médecine, Hilloire, Poëfie,
8c Mathématiques, il fe trouuera qu'elles
demeureront feiches 5e fkftries, fi elles fo
veulétpriuer Scfbrclorre des propies mots
fignifîcacifs de l'imperfedio-n ou laideur
des chofes humaines. Et aufli qui voudrait
ofter l'impiété Se dangereux termes conte¬
nus aux hures de Plotin, Porphire, Lucre-
ce, Lucien , Se autres qui ont guerroyé no¬
ftre Chriftianifrne, ks herefies 6e contradi¬
ctions à iceluy, auffi ks polices de Platon
& Ariftote permettans tant de vilaines
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copulations , chafticr vn Martial, comme

quelqu'vn à fait, vnTerence, Suétone, Bo-

«ace en fon Decameron, Poge Florentin,
les Contes attribuez àlaRoine de Quat¬
re : à voftre aduis ne feroient tels liures de

vrais corps fans ame, vn banquet de Dia-
bles.où il n'y a point de fel,8c dont le profit,
qui eft contraire au mal , nefe pouircàt au¬

trement tirer. Me fouuient auoir ouy ce bié

parlant Latin laques Syluius,lire devfuput.

tt»m de Gakn,au Collège deTregukrà Pa-

jris, auec vn merucilleux auditoire d'Efcc*.

liers déroutes nations : mais lors qu'ildef-
chiffroit les parties que nous appellôs hou-

teufes, il n'y auoit coin ni endroit qu'il ne

nommait en beau François par nom 5c fut-
nom, y adiouftant les figures êc portraits,
pour plus ample déclaration de fa leçon,

qui euft efté illufoire, fans gouft ne faueur,

s'il euft paffé par auprès , 8c fait autrement.
le luy ay veu apporter en fa manche , car il
vefeut toute faviefansferuitcur,tantollla
matrice d'vne cheure ou brebis, 8ctoutle
tas du ventre , tantoft la cuiffe ou bras d'vn

pendu, en faire diffedion Se anatomie , qui
îentoient tant mal,8c puoiêt fi fort, que plu*

fleurs de fes auditeurs en eu fient volontiers
jiendu leur gorge , s'ils çuflent ofé : matsls

%%* CONTES ^

copulations , chafticr vn Martial, comme

quelqu'vn à fait, vnTerence, Suétone, Bo-

«ace en fon Decameron, Poge Florentin,
les Contes attribuez àlaRoine de Quat¬
re : à voftre aduis ne feroient tels liures de

vrais corps fans ame, vn banquet de Dia-
bles.où il n'y a point de fel,8c dont le profit,
qui eft contraire au mal , nefe pouircàt au¬

trement tirer. Me fouuient auoir ouy ce bié

parlant Latin laques Syluius,lire devfuput.

tt»m de Gakn,au Collège deTregukrà Pa-

jris, auec vn merucilleux auditoire d'Efcc*.

liers déroutes nations : mais lors qu'ildef-
chiffroit les parties que nous appellôs hou-

teufes, il n'y auoit coin ni endroit qu'il ne

nommait en beau François par nom 5c fut-
nom, y adiouftant les figures êc portraits,
pour plus ample déclaration de fa leçon,

qui euft efté illufoire, fans gouft ne faueur,

s'il euft paffé par auprès , 8c fait autrement.
le luy ay veu apporter en fa manche , car il
vefeut toute faviefansferuitcur,tantollla
matrice d'vne cheure ou brebis, 8ctoutle
tas du ventre , tantoft la cuiffe ou bras d'vn

pendu, en faire diffedion Se anatomie , qui
îentoient tant mal,8c puoiêt fi fort, que plu*

fleurs de fes auditeurs en eu fient volontiers
jiendu leur gorge , s'ils çuflent ofé : matsls



ï S V T RJk P 1 1. 15)

paillard auec fatefte de Picard , fe courrou-»
çoit fi afprcment,menaçant ne retourner de?

huit iours, que tous fe remettoient en leur
premier fiknce.Que pentpn refpondreà ce
dode liure de Ioubert,puis peu detéps pre-t.
fente à vue grâiid' Princeffe,où il defchiffrc
fibien en gros 6c en détail ks lieux naturel»
paffementez de ces panures femmes. Lors
que Syluius triomphon , auffi faifoit noftre
maiftre de Comibus,grand 8c cekbre CorJ
délier, lequel pour donner les nufs de Paf-
quesàfes auditeurs de faind Seuerin, ra-'
conta qu'au Carefrne-prenant paffé qu'il
auoit gelé à pierre fendre , fon varier lay
pôrtoit vn bon 8c gras chapon entier , qmd.
eftnotandum, car il faut régulièrement qu'il
en demeure vne portiô à celuy ou celle qui
garde la chambre. Parlons outre: Ce chapô»

_ peut eftre,de Cornoliaille, eftoit porté mo-
dalement entredeux plats,pour le fou p et de
Monfieur auec deux autres Dodeurs de
Sorbonne : mais parce qu'il eftoit nuid, le
pauure gars heurta en la ruëvn groseftron
du grand calibre, à la façon 8c geniture du¬
quel celuy ou- celle qui en auoit fait le pre¬
mier gift, n-'auoit pas les mains derrière le
dos:fifutJl defplanté 8c defraciné, 6c plats,
chapon, 8c efouelks par terre, ôck porteur,
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des prefentes de cercher 8c taftonner,qut»
par auoir l'onglée aux doigts,amaffa ce no¬

ble eftron , eftimant eftre fon mets , le mit
entre fes deux plats : 8c arrké au Conclane,
Uodoral , le pofa ahifi couuert qu'il eftoit
vis à vis du feu , à la chaleur duquel s'eflant
diffoult Se deftrampé, fe fit bien cognoiftrc
pour tel qu'il eftoit, nonobttant les groiTes
queftions quodhbetaites,qui euffentiafait
inonftrer kcul à deux ou trois bouteilles
attendant vuider ks autres Se plus uerueu-
fes difficultez. Pour conclufion , fi nos di-
fcours 6c contes font defpoiiilkz de ces

belles 5c fakesmeflanges, qui font leur pa-
reure Se enrichiffement, 8epar kfquelles Ce-

trie Si fepare le pur dauec l'impur, l'aigre
d'auec k doux, nous relierons auffi mor¬
fondus Se glacez que ceux qui patient le
montCenis: Se comme ks Pedans Perro¬

quets, 8c bateurs de chaires, qui parlent lan¬
ternes affez.rnais ils ne piaffent point. Tef-
moins en feront nos maiftres , quife difent
porter ks clefs de la Théologie 8e de nos
confidences, qui fe fçauent fi dextremit ve-

fperifer par leurs attaques Se foubriquets,
tirez du fin fond de la biayette, tant que les
poulies en tomberoienr du nid, Se enfrape-
xoknt la Pie en l'oeil , leur euftelk la queuej
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tournée. Tefmoin auffi fans reproche,cefte
affetee chambrière de Paris, laquelle inter¬
rogée qui ainfi batok à la porte {c'eftoit vu
homme de robbe longue, appelle Coiîil-
lard) refpondit, c'eft Monfieur, ô quoy l'on
fait cela. Or la fucree n'euft ofé dire Coiïil-
lard,mais bien parperiphrafe, circumlocu-
tion,8c long affemblage de motst'ouftil au¬
quel volontiers elle euft dit bon iour Se

bon foir tout enfembk. Or fi elle euft han¬
té J'Eglife faind Maurice d'Angers , où il y
avingteinq ou trente ieunes Preftres, qui
parvnnomfacréSc myfterieux s'appellent
Coiîillauds,elk n'euft efté tantfcrupulèufe
d'endommager fa preckufe Si délicate con-
feience.

REMONSTRANCES
«f"*» Juge a "vn meurdrier.

5^V "A pas long temps qu'ertvnpro-
è$V cez pendant entre certains per-
»?P fonnages de marque Se qualité, il

fe trouua yn pauure laboureur,
T iiij
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quitefmoigna&dit la vérité dufait,oùil
fut eriquis , félon ta religion 5c confcknce,
comme tout homme de bien doit 8c eft te¬

nu faire , s'il a tant foit peu de fentimentSc
cognoittance de la vérité, qui eft Dieu, Se

du Diabk,quieft lemenfonge. Etd'autant
qu'il chargeoit par Ca depofition Se tefmoi-
gnage la partie aceufee , il fut contraintte-
nir la maifon , Si n'aller plus aux foires,
marchez, nia fes autres affaires, comme de

couftume, eftant menacé de cequiluyarti-
ua: car inopinément 8c fans y fongerfut
rencontré par celuy quiluy vouloictoutk
mal, lequel en douces Se emmkkes paroi
les (les gentils Cheualiers fout k contraire,
fiers à l'aborder , & paifibles fur la fin ) luy
dit:Monpauure petit tefmoin,monrnignô,
monpetitmailtre , que ie fuis aife t'auoir
trouué, que tu fois le bien venu, chapeau
pointu, fondes mots de l'information. Lt
laboureur, nepouuant fuir la rigueur deee
monfieur implacable , 6e impitoyable plus

que luno auec Ces quatorze Damoifelles
iu (truites à la ialoufie, effaya tous moyens
faire entrer la mifericorde ou pitié en l'e-
ftotnach de celuy qui le pourfuiuoit à

mo rt, Se k faifoit mourir à petit feu , 8c à

longues paufes, feiettant à genoux,luy bai*
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Tant les pkds, accolant l'oree de fon ma»--,
teau, auec offres répétées de mille facrifices
de fa vie pour fon feruice , conioignant Se*

amaifant infinis pleurs Se lamentatiôs qu'iL
defgorgeoit à gros fanglots pour trouuec
pardon, en chofe toutesfois où il n'auoir
sucuuemér péché. Iamais Dam loan d'Aï-
gares Efpagnol ne protetla tant entre ks
mains de Broffay Saint-gtauc à la bataille
de Dreux(quik fauua neantmoins) qu'il fe¬

rait Lpittherttnos , diablos , ou tout ce qu'il
voudroit,pourueu qu'il ne mourut!. Telles
offiâdesne pitiez enfembk entailees n'eu-»
rent aucun poids ni effet pour amollit 8ç
fkfchir la durté Se le courage fdon de fa
partie, qu'elle ne luy donnait du poignard
cinq ou fix grands coups d'arrachejpied de¬
dans la gorge. Dieu qui par fa fainte prouU*
dence a couftuinkrement vengé 8C puny*
ïeffufion du fang innocent 5e îniuftcmeuc
refpandu.obfcurcit Se aueugla de telle forte
l'entendement de ce mrferable meurdrier,
qu'il fe laiffa aifément prendre 8e attraper
entre ks mains de la Iuftice, quelques fui¬
tes Se efloignemens qu'il euft auparauani
fait. Le luge qui l'interrogea, l'aduerriffoie
comme la grandeur Se proëife d'vn braue
8e hatdy Gentilhomme gifoità pardonne;)
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aux petits Se abbaiffez, nommément à ceux

qui viennent à la aiifericorde Se la cer-

ehent. Luy allégua , d'amant que l'accafé
auok autrefois eitudié, Se qu'il y auoit boa

nombre de ieunes gensprefens, Sefpecta-
tcursd'vn interrogatoire fi prudent, que Ici '

loiiangcs attribuées à Hercules font fon¬

dées, principalkmét en ce qu'il ne fouffroit
près ou loin vn mauuais garçon, Se pertur¬
bateur du repos public: car ks riches 8c qui
ont dequoy,ne fe mettent pas volontiers en

lamellee, pour crainte de perdre le kur,eH-
core qu'ils voudraient bien entrer en quel¬

ques ligues 8cpartialitez, qui eft vn fecret
poliric 8c conï'eruatcur de l'auihorité du
Prince: Se qu'au refte il eftoit treibon voi¬
fin Se amy aux gens de bien 8e vertueux.
Quant à pardonner Se remettre les offen-
fts, dilbit le luge , cek nous eft de com¬

mandement, 8c tient de noftre -Seigneur en

fbn Sacrejaind Euangik. Les Payens a-

uoient bien cefte dodiine qu'ils auoittpui-
fee , voilez 8c bandez d'vn frontal d'igno¬
rance, comme dit Tatianus des liures des

Hebrieux : car Iule Cefar gaignace point
de Grand entre ks Romains , pour auoir '
pardonné à Marcus Marcellus, 8e autres
bourgeois de la ville, quiauoierjt prins ks
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D E V T R À P E t. IXj

armes contreluy , qui eternifa fa mémoire:
àtamais de tel faind. nom Se beau tiltre à

fçauoir,.Qu.'iHuy fouuenoit Se auoit la mé¬
moire de tout, fors des iniutes paffees 8e

torts qu'on luy auoit fait. Etn'y a point 16g
temps qu'vne Dame Florentine cacha en vn,
fienhoftel celuy qui auoit tué fon fils , Se

qui s'eftoit venu rendre 8c engager fous fa
merci. Me voici ( dit Crataloras , chef des.

voleurs d'Efpagne , à l'Empereur Àugufte),
payezmoy vingtcinqmilkefcusqtle vous
auez promis à celuy qui me prefenteroit
deuant vous: 8c de fait alors luy fut pardon¬
né , Se la fomme payée. Il ne fe trouué rkn.
qui plus approche de la participation &
communication des chofes cekftes , que 1*
mifericorde » quand elk eft pourfuiuie 8c.

requife, Ce grand Roy François voyante
fonpeupkdela Rochelle de genoux plo-
rant , criant f Se demandant mifericorde
Pout la rébellion queks pauures maladui-
fez auoient faite, ne fe peut contenir de lar¬
moyer, leur pardonnant de bon cdur, St
outre boire 8c banqueter auec eux, ade cer¬
tainement héroïque 8e digne d'vn Roy de.
ïtance. Tels propos, Se autres dignes pa¬
roles que ce bon Si fçauant luge fçeut bien
ioiadre 8c accommoder au fait prêtent,.
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Se k lieu qu'il tenoit.firent Se ouarerem teh

lement à l'inftrudion 8e iugement du pro»

cez, que ce miferabk preuenu,contru&
beaucoup repentant, eut la telle tranchée,
accu faut fur l'cfchaffaut , comme eft la fa¬

çon de telles gens abandonnez, de prefchci
Se iargonner de belles remonftrances en

l'efchelk 8e à reculons ,famauuaife5e trop
Jicentkufe nourriture, la defobeiflance aux

commandemens 5c admonitions de fes pe*

re8cmere,& fur tout la fréquentation ds

jeunes gens defoauchez 8c farcis de certai¬

nes maximes endiablées, 8e venues d'Italkj
auec plufieurs autres fcknces,commedefe
venger en quelque forte que ce foit , & haïr
perpétuellement , fans occafion bien légiti¬
me Se approuuee: car haïr elt chofe ioincte
Se annexée à noftre nature defprauee, mais
pour remède nous eft donne l'Euangik^
qui nous commande prier pour ceux qui
nous ont offenfez, à ce que noftre Seigneur
leur donne Se communique fon efpritdere-
pcntanceSc reconriliation,pour requérir
pardon, Se en ce faifimt venir d'vn grand
débat à vne belle Se religieufe concorde. li
melme Inge,dit Eutrapel, me cmda i« ne

fçay quand prendre par le bec, lors qu'où

ru'acculbic à-tort , 8c fans cauk toutesfois»
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de quelque petite ieunefTe. Quelle kuneffel
j'efcria Lupolde, mais d'vne bonne vokrie,
donttueftois notablement chargé 8c con-
.uaincu, fi tu eufles failli à te tourner.Eutra-
pel fit femblant n'auoir rien entendu, ,.de-
/tournant le coup à gauche, crachant à
quartier, comme fi l'aureilk qu'il ouurok
de ce cofté là eult efté eftoupee : car, à dirç
tout , autresfois auoit il efté interrogé Se

pafTé par fous la main de ce luge, lequel luy
.voulant faire efuanoiiir Se perdre fon priui-
kge Ckricalj luy auoit prefque fait croire;
qu'il eftoit au iugement desCapitaines,l'vn
des plus expérimentez foldats qui fuft en
l'armée Se aux bandes. Mais Eutrapel,comT .

me fin Se bien aduifé, fçeut bien repartir,
prendre Je chemin de Niort, Se maintenir
qu'il eftoit d^vp trop couard naturel48e ne
pajloit delà guerre qu'aux bonnes femmes,
en cuifant des chaftaignes aux cendres, par
le moyen de quelques liures imprimez,
Comme plufieurs font. Eft ilbon,dk Lapoh-
de , que le luge s'efforce par.petites fobtili-
tezSi interrogatoires exquis, arracher ainfi
vneefpece de vérité d'vn prifonnier affex
affligé d'ailleurs? Semblerait qu'il faut ai'
der se fa-uorifer, entant que la iuilicej'honr
«eut , 8c la confcknce k permettent , la çtr
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lamité d'vn homme tourmenré 8e en peinï
luyouuritles moyens d'atténuer 5c appe»*

tiffer ks trop rigbureufes Se violentes
pouifuitesde fon proeez, fe fouueniï dé¬

lire homme, c'eft à dire, pitoyable , 5c faite
iionneftenientplaifiraux enferrez. Il n'en

va pas ainfi, dit Polygame, principalement
aux crimes énormes ou commis de guet à
pans, 8c tels luges qui fe difpenfent fauori-
fans les mefehans, encore qu'il y ait quel¬

que apparence de compaffion,font refpon-
fab'.es deuant Dieu , comme fouftenans" le

glaiue au meurtrier , ks troubtes Se renuet-
femens du repos des bons , Se l'inquiétude
dumefchantenfa viedefreiglee 8c irreeu-
liere. Vous n'aurez point dit l'Eternel, re¬

gard en iugeant,ni au pauore , ni à là veuf-
ue, faites iuftice droirejmeUit Se équitable1-
ment: car, difoit vn ancien, on né peut
fauuer la Ioy Se l'homme tout enfemble.
Nous auons veu des luges jTnais la ra«f.n
eft tarie, car à la plufpart font en ce iour
pourl'accufé.ou pour l'aceufateur , pout
rappellant,oupourl'mtimé,fouS k iurifi
didion defquels il n'y auoit fibelk tefte ou
gofier , foit de ces Gentils hommes de

nom, Se vilains pat effwt, Preftres, Moines,
«il autres foy diians priuikgiez, qui ayans
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fartait hors leur habit religieux, au délit
commun , ou priuikgié , 8c fans autre de-
gradation , ne partait pour vn homme de
ton pais, Se pendu Scxft-ranglé. Or de fait
vn Prince fouuerain n'eft luge Se Magi¬
ftrat qu'à demi, 8e eft manchot d'vne main,
s'il ne cognoift,-ou fon Officier, de tous de-
lits indifféremment 8c abfoluëment entre
toutes perfonnes , de quelque grade, digni¬
té, qualité, 6e condition qu'elles foyent»
comme auffi bien plus amplement il fut
mis en délibération à la Diette de Vvif-
purg:mais leBreuiairele gaigna pour ce
eoup,nonpourdifputer le fond, mais ks
formalitez , Se fay luy peur , qui eltonna
beaucoup lesentendemens non allez biea
fondus. Par k ferpe de bois , dit Eutrapel,
iecrains fort ces.Diables de luges volans,
comme la pelle : car du temps que nous
eftions Efcoliers à Paris fur Petit pont,
Touaut ( à prefent Proconful de Tremerel*
Si grand Auditeur des mathebus) print la
charge, lors que nous allafmes en voyagea
faind Iean d'Amiens, eftre noftre maiftre
d'hoftel.aueurant eftre bon mefnager com-
petant,8c fçauoir acheter,vendre, Se conter,,
payaft qui pourroit , Se fronçant les yeux,
que nous aufons bien affaire de fou iadu-r
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ftric, Se te! homme que luy : faut penfer que

par telles riches préfaces ilvouloit efchan-

tillonner 8c gaigner fes defpens, mettant
plufieurs difficultez en auant , nommément
qu'en celte" Picardie on ne foumi(l'oit 'de

ïkn aux hoftelkties , 5e conuenoit tout
acheter au marché Se à la denrée. La com-

miffion luy fut accordée fans debat,ne figu-

ie de proeez, Se pour icelle exécuter plus

iondement,nous deuança enuiron vne heu-

le pour donner ordre à tout , Se faire proui*
fion neceffaire: mais le pauuretnefut eilob
;gné de nous debeaucoup,qu'il ne fuit gtip.
pé,commekMoreComic (ceux qui fea-

tient l'hiftoire, entendront bien la fource de

tel Prouerbe,8cmot de rencontre) parvn
<eeitain luge de campagne , Preuoft dei
JWarefchaux , louant 8c efearmouchant les

lcfte« Se répliques des gens de pied retour¬

nons du campjkfqiiels, comme en la queue

gift le venin , lùr cefte decodioa de guérie
volokivt par terre 8e brigandoient ,non 5
cruellement 8c barbarement qu'ils font auj
îourd'huy (cela foit dit pour ceux qui re¬

tiennent leur foulde, 8c qui y doiuent pour-
noir ) mais toutesfois petitement, more kt-
wam> competando, Se fuiuant l'ancien itile,
par lequel les derniers en tels affaires , font

les
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acheter au marché Se à la denrée. La com-
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ie de proeez, Se pour icelle exécuter plus
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;gné de nous debeaucoup,qu'il ne fuit gtip.
pé,commekMoreComic (ceux qui fea-

tient l'hiftoire, entendront bien la fource de

tel Prouerbe,8cmot de rencontre) parvn
<eeitain luge de campagne , Preuoft dei
JWarefchaux , louant 8c efearmouchant les

lcfte« Se répliques des gens de pied retour¬

nons du campjkfqiiels, comme en la queue

gift le venin , lùr cefte decodioa de guérie
volokivt par terre 8e brigandoient ,non 5
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ks' grands Coups, 8e s'en vont ô merde 8c. ô»

linceux: ie dirais bien, parlant r-euerem-»

rtient, mais ie ferais tort à la liberté de paA
1er. Touaut interrogé, refpond élire Efco-<
lier, qu'il va tout pèlerin à Saind Ieau d'A*
miens : mais k Preuoft trouua noftre hom¬
me fort eftonné 8c nouuel et, pour eftre va
vray Efcolier Latin , i'entens dire babillard "

pies le feu , 8c badin hors la claffe,8i pouc
îacheuer de peindre , fe trouuérent en fes:
chauffes (car au pais des Marefchaux on
fouille par tout) vnieu dé Cartes, vne baie
de dez,k petit flageoler pour faire ripailler
au foir, comme ils parlent en Anjou, Se ref-
ioiiirks compagnons : finalement le captif
eftant au bout de fes finettes , mit pour tou¬
tes perernproires Se defen(ës,que la trouppe
eompofeedeteis Se tels , venoit après, les
nommant par nom 8e furnom, auec entière
defeription 5e eftat de leur accouftrement,
Se en ce difant apperçeut cette notable fo-
cieté qui approchoit, mais affez lentement,
ioiians à Cornichon va deuant,coutans les
vns après les autres , folaltrans 8c s'entre
iettans des mottes , en ces belles eftendues
8c rafes campagnes. Le Preuoft vif 6c
prompt vouloir trouffer Se pendre à vn ar¬
bre là près mcflâre Touaut, la iuftificatioa

V
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duquel il tenoit pour fable , voyant la aom-
pagnie alléguée , qui ne marchok en pas Se,

grauité Auguftale , comme appartient à.

gens deuots Se bien penitens: Se lempeftatif
comme il eftoic,8c rehauffant de cokre,cat
il perdoit ailleurs, eftoit fur k point dot

brancher le prifonnier , 8eià k Prcftre ef-

pluchoit Se faffoit au gros crible ks plus
larges tranchées de fa confcience:k bour¬

reau d'autre part,qui aguignoit fes chauffes

prefquesneufues, 8c boutantes de tafetas,
comme lors en eftoit la mode. Mais bon¬
nes nouuelks, voici turuenir ks compa¬

gnons opportunément 8c à la bonne heure»

qui remirent tout bien à point: car s'ilç
euffent tardé encore tant foit peu .comme,
ils vont niai fans , begaudans , Se s'amufans;

par ks chemins, ils tullent trouué leur pro-
uidadour pendu comme vne andouille,8i
adieu Fouquet, il en fut quitte pour vne on¬

ce delà peur faind Valier :mais vn foldat
eftant auifi prifonnier, qui auoit tué vn ber¬

ger , Se, à grand coups d'efpee à deux mains'
haché tout ce qu'il auoit de moutons , n'en

efchappa à fi bon conte : car au iugement
mefme d'vn grand Seigneur pailapt Se cou¬

rant la pofte,deteftant vue telle cruauté,fut
pendu après luy auoir cité ks deux mains
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coupées. Polygame dit lors auoir autres
fois reprins bien aigrement vn ieune pré¬
tendu Gentilhomme, qui fe dekdok Se

prenoit plaifir à donner des coups d'efpees
aux chiens qu'il rencontrait par ks rues.
Cela eftant mis fur le tablier Se au bureau,
fut dit des vns que ce ieune fol eftoitaduoiié
fils d'vn fort homme de bien, mais que fa-
mère s'eftoit autresfois oubliée auec vn
boucher,duquel il retenoit encore la cruau¬
té 5e façons fanglantes : comme la Pie ref-
fembkdelaqueuëà fa mère. Auffi que le
naturel paffe bien loin Se au trauers de plu¬
fieurs fuites Se fucceffions d'années,comme
londicdeNiceus Poëte Grec, lequel après
trois générations nafquit tout noir , par ce
que fon ayeuks'oftoit accouplée à vnEthio--
pien.Les autres eftoient d'auis que la nour¬
riture y apportoit ces laides Se deteftables-
effufions de fang Se carnage,côme Ion tient
de ce meurti,ier)tànguinaire,perfide,8c maf-

facteur Cahgula, kstetins de la nourrice
duquel eftoient enfanglantez, pour l'accou-
ftumer Se luy apprendre la cruauté. Les au¬
tres difoient que telles infoknces brutales
eftoient beaucoup à reprimer , outre le cri
efpouuâtabkde ces pauures bettes qui font-
créatures de Dieu pour noftre feruice,qui
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1.58 COMTES

paffionnent toutes houneftes Se polytiquesi
oreilles, Se eftre d'aduis ks armes deuoit
eftre baillées aux Gentilshommes (ieuls,

priuatiuement à tous autres: Se ce en plaine
affembke8c conuocation de parens auec

jnterpotîtion du Décret Se Ordonnanceiu-
diciaire, auec ample information précé¬

dente de leurs mqurs , conditions ,8e, gou-
uern«mens,pour eftre déclarez capables du
feruice du Roy , defenfe du pays, 5c hon¬
neur, fans en abufer,8e que tel moyen fetui-
roit à la ieuneffe d'vn graad contrerolleur,
Se n'aduiendroit ce que Ion dit communé¬
ment , mettre k coutteau en la main du fu¬

rieux : que mieux ne fçauroit Ion tromper
vn larron familier,que luy bailler labource
à tarder: 8e que ceux qui entendent l'hon¬
neur des armes , u'out aucunement bonne
opinion de celuy qui ainfi fouucnr met l'ef-
pee au poin : duquel on dk par gaudiffeik,
Qffelkne peutauoit grand laid,poureftre
tieee trop fouuenvEt de fait, l'efpee^comme
vncuiutcamfacré.ttedoM eftre dflfgainee,
fous en cas-d'importance, ou pou» ladefen-
fe de fa vie Se honneur. le ne ferais point
ainû,ditLupolde,ains fourrais le iugement
des Areopagites , qui firent pendre par le

col vn certain ddbaudiéj ayant creué les
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yeux par folafttie à vn Coibin priué.qui fe
promenoit parles tues:argument necelîat-
re, comme dit Quintilien , Se infallibk par
telle cruauté, que le refte ne vaut rien du
tout. Voire mais, dit Polygame , quels con¬
tredits auez-vous contre celte affertiorr Se

propofition tant mirifique de Sannazar
Poète Italié,qui afferme ceux eftre couards
qui n'aiment voir refpâdre kfangîDetres-
pettinens , dit Eutrapel , pour aaoir l'Italie
perdu,à la plufpart , leur naïue Se ancienne
généralité , au lieu de laquelle ae fié tranf-
planté Scs'eft infinué lefang Gothique Se

barbare qui tant longuement y a fait fons
8c ietté fes racines : auifi que cefte maxime
-eftprinfc ,ou pluftoit empruntée de la do-
drinede Satan.appellé en la fainteEfcritu-
re,raeurdrier , tueur, efprit fanguinaire &
crud. Car tout homme qui de fens radis
prend pkifir à faire ou voir faire mal, a
chuiiï vne tres-dangereufe efcole: 8e ne fe
trouua onc vaillant fie braueChcuaher, qui
de fang froid , Se après le combat gênerai,
tuait vn ennemy , Se nullement les bettes,
fors celles qui font mal , ou à la châtie. En¬
core fe fontveus de noftre temps plufieurs
Princes Si grands Seigneurs qui ont fauue
la vie non feulement aux Cerfs qui te ve-,
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JOO CONTES DEVTRA-PEt.

noient rendre à eux,lalarmeà i'cc'il,comflie
eft leurcouftume,eftaus prêtiez; maisaufTi
à d'autres-eftans entre les toiles, pour auoir
couru a!aigremcnt,ou fait quelque gentille
rufe,auec la marque d'vne (onnette pendue
au cohou peut eftre l'aureilk coupée, pour
due,N'y retournez pas. Et fe dit qu'aux Ar-
«ennes fut prins vn Cerf ayant vn collier
d'or,où eftoit efcrit, UocmedonauitCafar.il
vous peut fouucnir, dit Eutrapel.de ce gen¬

til renard que nous prifmes vifaux garen¬

nes de Chafteau-ktard,auquel , pour auoit
bien défendu fou fort,fut au iugement mef¬

me des femmes, aufquelksil auokmangé
quelques poules,donné la vkpour'ce coup,
auec vn billet de parchemin attaché au col,
où fon pro cez eftoit efcrit,8c la caufe de foa
eflargifkment : il fut quafi preft àpailerle
pas , ayant attendu le canon, car toutes les

pefles des Cliafteliers 6e de la Simon-
r.erie y auoient bêché: mais on di?

foit qu'il eftoit défendeur de
bonne foy,5e que la mai¬

fon eft à chacun
vne feureté pu¬

blique.
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DVi TEMPS PRESENT-
IT PASSE'. ' -

V temps du grand Roy Fran¬
çois on mettoit encore en
beaucoup de lieux le pot fur
latabkjforlaquelky auoit
feulement vn grand plat gar-
ny de bceuf,Sc mouton,veau,

Si lard , Se la grand bradée d'herbes cuites
Si compofees enfembk, dont fefaifoitva
tiroùet, vray reftaurent i Se elixir dévie,
dont eft venu kprouerbe, Lafiitpe dugrani
pot, qydesfnanâslepotpottrry. En cefte mef-
lange de viures ainfi arrangée, chacun y
prenoit comme bon luy fembloit, 8c felor»
fon appétit, tout y courait à la bonne foy:
ne fe prefentoit, comme en ceiour,vne cef-
taihe graine d'hommes qui ambicieufcmët
departiffent les morceaux, faifans ks rangs
par ks premières diltributions d'iceur,
mefcontentans Se tirans ks conuiez endi-
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tierfes iiloufies,tous y mangeoknt du nras

du maigre, chaud ou froid, iêloufoii apetit

fans autraformali.éde tabk,fauffes,Sc vne

longue plateke dafriandifes qtû>nfcrtau-
ipurd'huy en petites efcuelles remplies de

mont-res fèilkmét : Auffi nos hommes ainfi
\iuans,de fumées, difcours , baifemains,5c
reuerçnces , ne font que dcmy-hommes,
longuets,grefks comme fangfues , ditttmu-
Jez comme renards, Se affetez comme le-
guilk d'vn peletkr. N'a pas longuement
qu'vn mignon ainfi efféminé, refrite, en-
chif£é,godr5né, faifoit la guêtre p^rgauf-
ferieàvn vieil Capitaine, l'a ppellant gros
tripaut, ventre de Suiffe.bandoulier de cui-
fiue,tripiet d'Amboife, tnouftardier de Di¬
jon , & faucille de Nantes , 8>quekRoy
eftoit bien feruy de ces grotles panfes. Hat
beau fils mon amy.petit Perroquet mignon,
luy refpondit il , ie ne dy pas que par peti¬

tes fubtilitez Efpagnoks , 8c rufes demon-
tagne,toy Se tes femblables ne puiileharaf-
fer vne armée,auec ta petite lance,ton petit
cheual, ton petit piltolct : mais au cas que

trais mille hommes de cheual que ie choifi-
raybien encore en France, eftans du bou
temps auec kurs quenouilles Se finîtes
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d'onze pieds 8e demy , ie ne te paffe pat fur
k ventre, 8e à tous tels eftradiots que toy,
qui tiennent les places des gens debien , ie
coufens eftre appelle Huet. Il ne faut qu'vn
braue Se hardy Capitaine pour donner
cuur à toute l'armée:

.-.Defidéfquemouebit
Tullus in arma viros:

Sous l'enfeigne à Tullus les couards frap-
perôt. Tu n'as force ne vertu que d'vn mer¬
le plumé, Se fi tu es impuiffant d'engendrer
autre chofe que les huiftres en efcailk , ou
des veffies de porc,pour ne manger qu'a de¬

my ,8e viandes fpirituelks Se délicates,"con¬
tre l'ordre du climat de ce beau pays.qui re¬
garde Se tire beaucoup fur le froid 8e Scp-
tentrion:conclufion, fi tu auois fpermatifé
en ma fouppe ,ie n'en mangerais ja moins.
Tous qui vouloient continuoit Lupolde,
rians & iouans , fans trahifon Se dent de
chien, alloient lauer leurs mains au puits,à
la pierre duquel aiguifoient leurs couteaux,
pour.à qui mieux couper de longues Se lar¬
ges lefches du gras iambon , ou groffe Se

tremblante pièce de bruf falé, Se iceltes
trancher fur le bon pain bis faitis,8c en don¬
ner aux affiftans plus honteux, à chacun
fon lopin,pout rabatre ks premiers caquets
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JOA -C 'O N t E S

de la fain , qui pour reuanche v étiolent en

.hauts verres de fougère à chacun fa fois

à boire de beau citre,faifant fur lehaut vae

infinité d'efcumeufes pointes d'aiguilles
pourhumedcr 8e rafrefchir k foye, Sera-

molir ks durtez du vetre,les plus aagczs'af-

feans au beau milieu de la table, après auoit
prié Dieu parla bouche d'vn petit enfant:
puis la ieuneffe fe pefle méfiant fans ordre,
fans ceremonk,fans enuie, fans grands re-

fpeds jaeuacuez8c perdus par ce beau pa¬

tron de l'humilité des anciens , triomphort
de bié mordre,8c griffer de bon apetit, cha¬

cun difant le mot, comme tout eft compa¬

gnon àlatabk Se au ieu. Quelque efpac?

de temps grâces dites , 8c ks napes 5c tables

oftees , Jes bonnes gens pren oient plaifirà
voirdâcer en toute modellie cefte ieunef¬

fe , au fon de Lenard taboUiincur, laquèlk
après foifoit partie àioiïer au pakr, tirer la
barre, vne longue paume : ks autres defen-

doient vn fumier affailly à belles longues
perches , Si furgons mornez Se counerts de

foin ou pailk , fans aucune contention ni
débat. Voila vne panie delà vieScexerci-
-cesdes Gentils hommes d'alors: Leurs ha-

toilkmens pour ks iours de feftes, comme
le pourpoint de ratin,chaulfes boufa^tes St
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-remplies de tafctas,k bonnet de velours , la
plume blanche bien atifee,lacappe de drap
oufrife.Se l'efcarpin bien fait 8c decouppé:
aux iours ouuriers ie ne fçay quoy de moins.
Dedans la fak du logis (car en auoir deux
cela tient du grâd)la corne de Cerfferrée Se

attachée au plancher.oupendoient bônêts,
chapeaux greffiers , couples Se leffes pour
les chiens,5c k gros chapelet de patenoftres
pour le commun.Et fur le dreffoiier ou buf¬
fet à deux eftages la Sainte Bible de la tra¬
duction commandée par le Roy Charles le
quint.yaplus de deux cens ans, ks Çuiatrc
-fils Aymon , Oger le Danois, Merlufine ,1e
Calendrier des Bergers , la Légende dorée,
ou k Romant de la Roze. Derrière la grâd'
porte, force longues Se grandes gaules de
gibier.Sc au bas de la fale,fur bois coufus St
entrauez dedans la murailk,demie douzai¬
ne d'arcs , auec kurs carquois 8e flefehes,
deux bonnes 8c grandes rondeks.auec deux
efpees courtes 8c larges , deux hakbardes,
deux piques de vingtdeux pieds de long,
deux ou trois cottes ou chemifes de maille
dans k petit coffret plein de fon , deux for¬
tes arbaleftes de pafle, auec kurs bandages
Se garrots dedans, Se en la grâd' feneftre fut
h chemiu.ee trois harquebutes (c'eft pitié,
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il faut à cefte heure dircharqucbufesijgc^
Joignant la perche pour l'efperuier, & plus

bas à cofté ks tonnelles,efclotoueres rhers

filets , pantieres , Se autres engins de chade!

Et fous le gtâd banc de la fak kroe de trois

pieds, la belle paille fiefche pour couder
les chiens , klquels pour ouyr 5c fentir leur

maiftre près d'eux , en font meilleurs & yj.

goureux.Au demeurant, deux allez bonnes

chambres pour les furuenans Se eftrangers

-& en la cheminée de beau gros bois verd

lardé d'vn ou deux fagots fecs , qui rendent

vn feu de longue durce.Eftoit en la puiilan-

Cedu Gentil hôme,cheuanchercent lieues.,

fans qu'il luy conftaft pas la maille, 8c fe re¬

voit bien-heureux celuy quik heberceoit
& logeoit, viuoit hors cérémonie du faitis
del'hoftel.faiisraconter les fautes 5c imper-
fedions qu'il cuit peu voir ailleurs, prenoit
J'arquebufe ou arbalefte, après auoir beu le

coup, Se les chiens ou oyfeaux d'autrepart,
raportoit le canard.le kuraut , le ramier, Se,

autres ferremens de cuitine: eftoient lois
incognus ces mots maquereaux 8c lubri-
ques,feruiteur,maiflreffe,m'arnour,ksbai-
Xcrsmoiiilkz.ks amours d'Orphée, cheuil-

leurs,noiieursd'efguilktte,aflaiTuis,empoi-
J-pnneurs, Se celles mefehaucetez 5c drogue-
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d'evtr a pu, 507^

ries,qui ont fermé la porte à cefte tant belle-'
& faune hofpitalké , chacun eftant en ce
iour en perpétuelle defEance de fon compa¬
gnon 8e.voifin,fans charité, fans amirié,au--
tre que feinte , aguetante, Se en continuel
foupçon, enuie, Seialoufie. Que fi on veut
mettre en jeu le train Se conduke des ar--
mes , fe trouuera que k Prince de ce pays
mettoitfus,6e en moins que rie, douze cens
maiftres bien montez, Se couuerts de ces
groffes 5c fortes cuiraffes, telles qu'on void"
au Chafteau de Nantes,(place autârbieh ar¬
mée , qui foit en ce Royaume) Seplusdefîx
mille autres de cheual, & trente mille horrP
mes de pied, menez 5e conduits par ksCa-*
ders 5c puifnez,aufquels , comme entre les»

Suifks , eftoit permis tuer fur le châp celuy
qui euft tant foit peu branflé Se fait contes
nance de fuir.Ajx montres des arrierebans
eftoient ks Gentils-hommes d'ancienne ra-
ce.feparez & à part, qui pour mourir neuf,
fent fouffcrtqueks annoblis,ou autres ayas
permiflîon acquérir fiefs nobks.qui efloiêt
en autre bande 8e regiment.fe fuffent ioints
& approchez d'eux au combat, afin 8e pour
ne confondre la vaillance des vns,aueclc
bas c 8e inexpérience des autres. Ce qui
a fait qu'en es iour ks arrierebans compo*
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ftz de varlets des nobles,qui dcfdaignét,pea-
exceptez , marcher auec ces fentans encore

la charuc 8c boutique , ne valent plus qu'à

doubkurc,commc ne rcndans aucun côbat:
ce que nous auons veu arnuer de nofbs

temps. Les roturierSjbourgeok^auttes du

tiers eftat, viuoient en la beauté Sclibetté

de leurs trafîques,ouurages,8e negotiatios,
fans eftre foulez, Se moins accablez déda¬

les ,8e autres tailles , eue celles qui eftoient
d'vn commun contentement accordées au

frince pour fes prêtiez Se vrgens affaires,
félon ks traitez iurez 8e priuikges du pays.

Qu'Eutrapel à cefte heure auet fes moutta-
ches cordées apporte icy fes contredits ae-'

eouttumeijk croy qu'on parlera à luy, & à

fà cornette,auec ks grofies déts.D'où vient
cela,ditEutrapd,queces coquins devieik
lards font toufiours en leur hiftoire, fut les

triomphes Se magnificences deleurtemps
paffé . Lequel i'oïe affermer , & fera ainfi
trouué , n eftre en rien comparable à celuy

deprefent, de quel cofté qu'on le vucille
prendre. Car fi vous regardez l'eflat delà,

guerre , il y a auiourd'huy plus de Ducs,
Contes , Si Marquis , qu'il n'y auoit lors de

Cheua'kis de l'Ordre; plus de Cheualier?,

que n'aukz de Capitaines, ic.plus de Capi-
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taihes, que n'eftoient lors de foldats; plus.
Jegens lettrez 8c dodes de la moitié, St
quifçauentau vray 8e fansfophiftcrkdif-
courirScgrater k fond detoutes difciplines,
defquelks vous en voftre beau temps n'a-
uiez defcouuert que la croufte Si fiiperfke;
Et péfez qu'il faifoit bô voir y a foixante Si
dix ou quatre vingts ans , comme i'ay ouy
conter à- l'hotte de l'Efcude France d'Or-*
kans , qu'en icelk ville n'y auoit qu'vn feul
fergentroyal,explokât.-kquel,pour ne gai--
gner quepeu ou rien.mouroit de fain en fon
«ltat,fuft contraint apprendre nouueau me-
fiier.avaat neantmoins fa gaule ou baguet¬
te pendue à fa boutique,ponr ne manquera
eftre deftitué de tel précieux ioyan.Ettont-
demefme quand kSenefchalde Rennes,,
feul Iuge,tenoit fes plaids botté Se efperon-<
ne, la perche joignant fa chaire,pour y atta¬
cher fon efperuier : ainfi que racontoit ce
vénérable Michel Chanui y.l'auoirouy di¬
te à fon père. le me rends certain qu'en ce.
Royaumey a plus de.vingt mille luges St
Sergens Royaux,fans y comprendre.ks Ad-
Uocats, Greffiers, Procureurs Se autres per-
fonnes illuftres Se d'honneur , qui foiiet-
tent,trainent, Se galoppent la Iuftice à tou¬
tes makis , en nombre de plus detrois cens
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mille. Créant aux marchans bourgeois. &
autres jdu tiers eftat , k velours 5c fan»
qu'eux 8c kurs femmes portent, 8c ks bcaus

polis , 8e riches meubles qu'ils ont,valent
mieux que tout l'auoir de ta regrettée faU

fon. Quant aux grandeurs Se pompes Ec-
clefiafites , femble que depuis le Pape Léon
to. elles s'appetittent 8e amortiffent: toutes

fois elles portent 8c fepromettent vnegran*
deefperancede refleurir plus que iamais.
Au demeurant voftre Noblefte quiainfi al¬

loit vicariant Se beliftrant par les maifons,
fans rien payer,à la mode denos vieux Chç-
ualiers errans , reprefentoit en tout 8c par
tout le pounrait Si image de vrais gueux &
cfpions : brief il eft plus d'efeus , qu'il n'yi
auoit en voftre beau fieck de teftons.Poly-»
game printla parole, confètfant que certes

fainde antiquité cognoiffoit bien peu la
foye, draperie excellente , autre que celle de

la laine de fes bettes , dont ils fe trouuokr»
fort bien , 6e feront tous ceux qui ont la te-
fte bien faite, fans toutesfois bannir ne for--
clorrela bienjreigke Schonnefte modéra¬
tion du port des habits conuenables 5e pro¬

pres à la vocation où nous fommes appel¬

iez. Et entant quetouche la valeur d:scho-
fes,aboudance d'argent, 5e comparaifonde

l'vnc
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Tvneà l'autre faifon, tout bien debatu , il fo.
tiouuera qu'il n'y a rien d>ffemblabk, pour
ce regard : car du temps deLupolde'cequi
couftoit cent fols,vaut ce iour dix liures, ce .

qui eft à caufe des pays nouuelkment trou-
uez,SC des minières d'or Se d'argent queks
Efpagnols Se Portugais en apportent,qu'il»
laiffent finalement en cefte minière perpé¬
tuelle de Erance, des bleds Se ouurages , de
laquelle ils nefe peuuent aucunement paf¬
fer. C'eft l'etreur de celuy,qui ayant fait vne
fo(fe,demandoit à fon voifin où il mettrait
la terre qu'il auoit ofté en creufant , qui hif
refpondit, qu'il falloir faire vne autre folle:
ouy bien,difoitde foffoyeur,mais où fe met¬
tra la terre de cette féconde folle? il en faut
faire vne nouuelk, répliqua le voifin. Ainfi'
en difant qu'ayant fors cent fols enfagib-*-
heilîere eftoit autant, que dix francs d'au-
iourd'huy, c'eft toufiours retomber for foy,
8e-remettre ks~chofes à mefme prix : vray
que tout noftre or 8e argent tiré par rant
d'alambics 8c moyens, paffefortfubtikmct
de nos bourfes en celle du Roy , dont il ne
reuient,8ede. làfe va fondre en ce grand
monde 6e Royaume de Paris , d'où nous
vient de la marchandise Se tnanufadureaf-
fez,maispas vnliard, pour nous en venir

X
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tif, -CONTES

conter 8e dire des nouuelks , Se fe peut dire
qu'il n'y a pièce de monnoye en toutes les

dixfept Generalitez de France, qui ne face

vne fois l'an fon quartier en cefte infinie 8c

tref-puiiîante ville, Se paraduanture garni-
fon perpétuelle.

D'VN GABELEVR
fit fut pendu.

'A N mil cinq cens cinquante
Se trois , fut eftablie en ce pays

de nouucau vne gabelle fort
tilrange Se malaike à porter,

	 par k folicitation Se memoi-
rede plufieurs peifonnagesfîfcaux,quine*
tendent qu'à reudre le Prince odieux à fes

fuiets, Se eux mal affedionnez à fon ferui-
ce i 8c pour icelle effeduer fe peut penfet
quelles gcnsy eftoient conuenables Se plus
duifans , car ks pires y eftoiertt ks meil¬
leurs. Eutt'autres y fut deis premiers enrou¬

lez vn appelle Cluuuol , lequel eftoit porte
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lETÏHAÏII. VI

tnfeigne des plus defbauchez Se abandon¬
nez garçons du pays:où il befongua fi tàin-
tement Se en homme de bien , que pour fes
eoncuttions , vokries , Se maluerfàtions , il
futtrefbien pendu- Lors qu'on faifoit fort
proeez, il luy fut entr'autres prefèntépour
tefmoin îneforthonnefte femme de la vil¬
le d'Entrainiadone le luge n'oublia rien de
l'ordonnance, qui eft requife en telcas: il
demanda à Chauuel s'il la veut croire, s'il la
veut reprocher. le m'en eftonne,tefpond le
prifonnier, i'ay bien dequoy le payer. Elle
nefçachant que ks aceufez en ce cas for¬
gent toutes fortes d'iniures, qu'ils s'entr'a-
prennent Se tiennent efcole par enfembk,
pour kttcràla face des tefmoins qui leur
font confrontez,ellefut bien eîtonnec de ce
que le paillard auoit dit:8tencore bien plus,
quand riant Si tiranr la langue , il la regar-
3oit entre ks deux y eux attentiuemët.Sefans
dire mot, pour luy faire par telles fottes 5c
badines gefticulatioris receuoir vne honte,
8e luy tirer quelque onze Se efpece ce colè¬
re, afin qu'elle euftfàit yïie" faute 5e pas de
Clerc en fa depofition Se témoignage. Elle
datiez haute taille , atigee d'vn trentecinq
àns,auec fa robe à grandes maachë?,femme
de bien Se d'honeur,peu iwftruïte en tels ex-
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ploits,luydit:Etbkn,grandbegaut,m'àSTti).
regardé allez? me veuxju acheter! en veux
tu faire vueaupatton de moy? car layette
trop arrettee fur vnlùiet, eft vne marque
infaillible que ks efpiits Se puiffances na¬

turelles travaillent, foit à bien, ou mal. Or
Monfieur, s'efcria Chauuel , faites efcrire",

s'il vous plaiftjde quelle grâce 8e contenan¬
ce elle parle à moy, la! ie ne di mor.ccla me.

fert. Et bkn.dit k Iuge.paffcz outre à la re¬

procherai bô vous femble: car par cy aptes-

n'y ferez aucunement receu. le le fçay bien,
dit le prifonnier, itntésle ptr Selacouche,
i'ay allez patte par telles piques. Où, Se

quand, dit k Iugeîle le diray en tf ps Se heu,
fit Chauue!:orefcriuezdonc,qiiecefut d'v¬

ne dague don. Tout premier elle me hait
mortellement 8c capitakment à caufe que
ceft Efté dernier, commeks Seigneurs de

tel Se tel lieu (il difoit cela pour faire du ga-
lant)8c moy boulions en partie par ces che¬

mins là, noustrouuafmes cefte belle bette
cy,(voyez quelle troigne elle fait) yure,tom-
bee en vn foffé , tirant du foin aux chiens à

grandes goukes, le cul contremont 8e def-r

couuert, dont mes compagnons ne fitent
que paffer outiç, cv6'enrirc:maismoy,cui-
daai b;en faire , *c furiienir à tous acariens
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î>' E V T R. A T E X. jif
Se infortunes, comme eft ma couftume, luy
iettay pkin mon chapeau de poudre de¬
dans fon carrefour, pour couurir partie de
fa pauureté:qu'elk lors s'efueillant,prenant
cette courtoifie-Sc charité en mauuaifepart
(ce font ks grands mercis d'auiourd'huy)
hiy auoit dit mille poiiilles : entr'autres que
fuft ou ne fuft ^elk dirait quelque -matin
contre luy chofes qui le feraient pendre,
que k grand reaffle peuft rompre le col à
celuy qui l'auoit befongnee plus de deux ou
trois fois : au demeurant, la plus honnefté
garfe du pays. Le vilain, en ce difant,eftok
û pafmé de rire qu'il en chanceloit fur la
follette. La femme d'autre-part, les mains
fur ks hanches, merci Dieuiquetu as eu af¬
faire à moy? tu as menti, mefchant, bour¬
reau, gabeloux que tu es, fi i'euffe pcnfé i'en
euffe bien dit d'auantage : ce difant, donna
vn beau fôufRet àChauuel. Mais luy , qui
*ftok fouple,agik,Se ilnel.encore qu'il eut!
de gros Se pefans fers aux pieds , fauta fur
elle-, qu'il enû lourdement ofkncé, fans les
affiftans, qui l'empefcherent. Orks luges
voyans ce proeez, s'efoahiflbient , eftans fi
pies de fa nn, ce qu'il fçauoit tretbkn,com-
me il s'amufoit à niaiter , Se piendre plaifir
en telles Vaines fornettes , Se vouloir rira
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Jlfî CONTES

quand il deuoit combatte les ennemijqut
eftoient à la porte, c'eft à dire Satan , eut

n'obkde en ce lieu que defcfpoir&. finale
inipenitence,quifontcouuertes en la grâce
de noftre Seigneur. Eutrapel dit, que par la,

bonne année (à propos des gabekurs) il fe

trouua rant devin au pays d'Anjou, qu'ea
plufieurs endroits de la ville d'Angers on-

en doenok à qui en vouloit aller quérir
pour rien, encore en eftoientjls remerciez,.
Se qu'ils retournaflent le plus ville qu'ils,
pourraient: meffire Iean Floftukt noftre
hofte , vt adderet aliquid m conutuio , 8c pour
dire, ie fuis plus habile queks autres ,s'ad-
uifa aHiTi vfer de la mefme libéralités: lar-
geffe, faifant crier par gros Iean, qui de¬

meurait près la poillonnerk,queceuiou
celles qui voudront aller quérir du vin à

fon hoftel, eu difant Pater nofier, Se va A«»

Maria, en auront tant qu'ils voudrôt: Chau-
uel lors archicoupeur de bourfes,aifociéde.
portejais 8c gueux de la ville , n'euft fi toft
auec k commun peu pk,ouy cej:ry,que tous,

De criaffent 8c huchaffent au gabeloux,ô.
k mefehant! qui met vne gabelle fur le vin,
Se la charge d'vn Pater, Scautresgrosfubfl-
des : il k faut trainer à efcorchejcuj dedans
Madame de Sartre , comme forent les ga-
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D E V T R A P E E. 317

Ibekmx Se fauniers du Croifil,quï après eftre;
cxentetez,eftrippez, emplis de fel,8e le ven¬
tre coufu, furent par la truandailk du pays,
enuoyez au fin fond de la grand' lumeut
Margot, qui fe bride par la queue. Polyga-
me lors dit, que par lés geris expedians les
appellations criminelles au Confeil de Bre-
tagne,auquel fut fupplanté le Parlement or¬
dinaire, k fécond iour d'Aouil 1554. fuient
deux Officiers accufez, Se depuis conuain-
cus de pilkrks, Se concuffions , 8e condam¬
nez à lamort. Ce que leur eftant prononcé,
le plus ancien recourut aux defolations&c
complaintes que font telles perfonnes affii-
gees,befongnant 8c examinant en ce peu de .
temps qui luy reftoit,k fond de fa confcien-
ce. Au contraire ce fécond, comme s'il euft;
gaigné fa caufeàpurSeàplain, appellak
Geôlier, le priant rondement 8c apperte-
roent qu'ils euffent calculé 8c regardé, com¬
me ils auoient vefcu , lequel retrait debteur
l'vn ài'autre:à quelle raifon , Se depuis quel
temps ils auoient conté,8equ'il exhibât! fon
papier d'efcroë : le priant luy faire marché
raifonnable. Le papier , gettons, plume, St
ancre apportez,commen cerent à battre fort
8e ferme fur leur conte , 8c ainfi principalk-
ment enquelques difners Se colations que
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31* CONTES

luy mefcontoit le Geôlier, ainfi qu'il djfoit
le Geôlier fe defendoit de l'ordonnance
des prifons, par laquelle la feruiettetientle
lieu Se place des abfens. Le condamné re-

pliquoiteela auoir lieu feulement aurho-
ftelkries , lors qu'on a dit au matin qu'on
viendrait difner ou fouper: Il ne rabatoif
point ks gibiers qu e fa femme luy auoit en-

uoyez. En tout euenement, Meilleurs, par¬

lant aux Commiffaires.quiluy auoift'pro-
nonce l'arreft de mort , y efchet compenfa-
tion : mes; héritiers n'ont que faire de telle
difpute , ie ne veux point qu'on crie fur
mes adions quand ie feray mort. Tandis le
bourreau eftoit derrière, qui luychatouil-
loit le colke de fa chemife, luy attachant

vne cordeau col, auec plufieurs oraiibns& -

fuffrages , dont il folicitoit ce pauurecoa- "

table à remercier les fainds Se terribles in-
gemcnsdcDku. Ha vertu fans iurer,dit il,
monfieur noftre maiftre, que tu m'as fait
grâd' peur auec tes mignardifes. Mon amy,

difoient ks Corn miflaires , laiffcz telles fa¬
ites, pour recognoiftre vos fautes, 8c ks ac-
eufez deuant ce haut Dieu.qui eft prompt à

pardonner, pourueu qu'on y procède fans
feinte, 6c en faine confciencc.aueclareitiw-
tion des biens mal acquis. Comment! Mef-
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Ceurs.difoit le condamné, nous ne fommes
.en débat de cela :.ie demande que mon ho¬
fte. le Geôlier cy prefent paye pinte., pour
auoir conté fans vin, contre les itattus de

, toutes prifons 5e hoflelkries, Se auoir efté
de tout temps immémorial ainfi obferuéi
gardé, Si iugé en iugement contradidoire.
Refolution, il fallut qu'il beuft,'8eefcriuk
encore trois ou quatre paires de lettres,
qiril ferma,cachetâ, Se recommada au mef-
fager , comme s'il euft attendu la refponfe:
8e difoit aux petits garçons qui couraient.
Si le conduifoient au fupplice, Infantes ne
voirs haftezia, au di bien ne ferez vous rka
fans moy: voyez l'affeutance mélancolique,
Se digne eftre adiouftec.au chapitre hui-
tiefme du troifiefme liure de Valere le
Grand. Or Ion dit que Cneus Carbo , IVa
des Lieutenans de Marius, prins ert Sicile,
6e comme on le menoit au gibbet, il de¬

manda congé d'aller à fes affaires. l'euffe
chiéen mes chauffes, dit Eutrapel, Se puis
tuffedit que ceeufteftéLupolde. Seneque
auifi dit lors que Cauius IuliusefcoUtokfa
fentence de mort contre luy , donnée par
Iule Cefar,il ioiioit aux efchets auec vn fie»
amy, auquel il dit: Sçauez vous que c'efl,
n'allez pas dire quand ie feray mort , que
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vous m'auez gaigné: Se me ferez tcfmoins,
(parlant aux affiltans)que i'ay plus beau ieu

que luy.

mBSiïBSBSBm
D'VN APOTHICAIRE

d' A N G E R. S.

N la ville d'Angers y anok,
dit Poligame,vn Apothicaire
noftre voifin, qu'on appclloit
Maiftre Pierre , 8c parfois
Pierre Maiftre , parce qu'il
prenoitfort grâd plaifir eltre

maiitrifé 8e qualifié: 8e fi ne penfoit,l'hora-
»e de bien , qu'il y euft à la fournée d'*n
cheuaI,voire deux, vnplus habile, ou qui k
fecondaft en fon meilkr : combien qu'il
n'euft fçeu difpenfer ne mettre quatre iim-
pks enfembk , Se ainfi le plus beau de fon
meftier eftoit à faire de l'hipoctas , 8c louer
des accouftremcs demafques. Toutesfois
pour demeurer ordinairement fur labefon-
gne quani «taffeuié «nfà boutique cÇme
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vn meurtrier, fonnant deifos fon mortier la
Moulnkrede VernoB ,oula Deffaite d'vn
pain defeigle, à quatre perfonnages, Si au¬
tres carrillonnemens empiriques Se fpagL-
riques , entra en tel crédit , 8c fi haute répu¬
tation du commun peuple, qu'il n'y auok
chambrière, qui ne s'eflimaft bien fiere d a-
uoir marché auec luy , meaaçant fans ceffe
les marier, Se qu'il fçauoit bien leur fait , en
auoit défia ktté quelques mots à la voke Se

en paffant:mais qu'il falloitvn peu attendre
8c queks ponts deCéne furet fais tout en
vn iour, que tout iroit bien , Si que Ion ver¬
rou beau ieu , fi ta corde ne rompoit. S'il
veudoit pour vn double d'huile ou raifin , il
menait vn bruit, comme s'il euft vendu aut
tant de drogues en gros , que les Pepoli de
Ragufe, ou ks Pihiers de Couetils à Mekf-
fosàl'oiiirfe haut louer, 8c raconterfes fens,
hterature, Se preud'hommie Se expérience,
comme il auoit demeuré à Saumur, 8c tra-
Baillé à Nantes : mais qu'il n'y auoit guetes
e(té,attendu ks harens frais du port Briaud
Maillard : vous euffiez aifément Se fans au*
tre forme ne figure de proeez iugé que ca
n eftoit qu'vn fot.L'vn de nos compagnons
appelle Gringalet , voulut vn iour defeou-
*'« plus au long l'impudence de ce ga-
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lant, comme ks bons efprits fontperpe.
tuelk guerre à l'ignorance ,8c à kgloire Ik

compagne, Se paffant Se le promenant à pat

mefurez Se dloignez vis à vis fa boutique,
ce maiftre aliboron ne faillit incontinent,
comme font les frippiers de Paris , qui font

à la plufpart Iuifs, àrirafler>Gringaletpat
la manche de fon manteau, 8e que vraiemét

eftant homme d'apparence il goufteroit de

fon bon vin. Lemarchéfut aifé à faire, &

Gringalet 5c fes affociez , lefquels de la rue

ilretenoit tout exprès, auoir mangé quel;

ques oliues 8c beu k coup, arraifonnem
maiftre Pierre (car k mor de fire ne luy

eftoit encore conuenable , pour n'eftrecjuc
garçon, 8c non marié)loiians& magnifiant
l'atliette de fa boutique, 8e llieur que c'e¬

ftoit à ceux de la lue , d'auoir vn tel voîfm
qui auec fon mortier regaillarditfoittcmtle
[uartier, y fonnaRtôc ioiiant toutes efpeces

e chanfons,auffi bien oumieux qu'à Saint

Thomas du Louure à Paris^c penfez vous,

fe tournant vers fes compagnons, que les

tnediramens ainfi pilez 8c battus mufîcale-

ment n'en foient pas de meilleure opéra-

tioi"? Ho ma foy refpondit l'Apothicaire,
àhec vn demi ris fourchu , Se enueloppéen*
ttel«mouitaches,faufvoftre grâce. Nos
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laquais , difoit Gringalet, auec lefquels il
p'y a que perdre, car c'eft argent contant.ne
fçauroicnt plus commodément , Se quelque
chofe qu'il en foit , auec moindre defpenfe,
aller quérir figues , raifins , Se autre mar-
chandife Latine , que céans. Item qu'vn»
marchand forti Se equippé de tout comme
vous , ne peut au long iamais demeurer en
arrière, 8c faillir à faire fon profit. Penftrç
vous, repliquoitk vaillant homme,groifif-,
fant Se enflant fa voix , crachant à quartier»
d'vn accent pointu, que i'aye perdu mon?
temps, comme j'en cognois qui,par maniè¬
re de dire, ne fçauroient auoir donné de,

droit fil, neenlignedirede, vn cliftere,vii
Antidotarjum,Mellufine,k Leg'ende Vigc
Yous aueZj dit Gringalet , de la droguerie»
autant que marchant de deçà d'outre , 80
vosboetes |pier» peintes par dehors : auefc
vous point de familjie hercifcande'i vn fim-
plefort-xxcelknt, ainfi que mon hofteile,
(c'eft id près la Trinité, m'a dit ) pour auec
vn peu definium regundorwrn , bien défirent-
pcz enfembk , guérir vne colique en l'jnf
fiant. Si i'en ay, refpond l'apothicaire, ouy
pet ditm, du plus beau , Si du meilleur qui,
fuft à ia Guibray dernièrement , Se n'y a pas
longuement ( ce difant , il montoit en l'ef-
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chelle de fa boutique pour, chercher) cc-m»

tien y ajl hau Iean,que tu en vendois à Pe-

rigaut de la Guerchc pour vn bel efcu! il
m'eit aduis que noftre maiftre Hippocras
oùie ne fçay qui ,ie n'eftudk plus gueres.

' les affaires deftourbent tout , en a etcnt fur

les élégances de Roland 6e Oliuier. Allez

vous y frotter,ditLupolde,8evonsfubmct-
treàla mifericorde de ces maithes fols,

auec leur quipro quo,dcmt ils abufcnt le peu¬

ple 8e fa bource: car ce qui vaut cinq fols

ils k vendent vingt, fans eftre contrôliez
ne policez fur kurs marchandifes. Faut

croire que ce venerabk,afindene bourder,
Se eftre recogneu pour eftourdi Se ignorant
qu'il eftoit, euft mis au lieu de ces beaur

mots du droit Cuiit, fignificatifs de la ma¬

nière de ckuifcr 8c partager les héritages,
quelque véhément diagrede 8e laxatif, 8c

puis adieu Fouquet. Car ks Apotkaites'en
font venus là , qu'ils ne veulent fouffhrque
les Médecins voient ks ingrediens de la

médecine ordonnée, difans qu'on leur fe-

loit tort , fi on tie s'en fioit en eai ; Mais ils

ne fçauent qu'Us difenr , Se errent en cela,

corhme auffi aux plantes Se graines nouuel-
les qu'on leur apporte, leur attribuant fa-

tultez& puiflances admirables , où ils ne

«Î.A C O N T EJ ^

chelle de fa boutique pour, chercher) cc-m»

tien y ajl hau Iean,que tu en vendois à Pe-

rigaut de la Guerchc pour vn bel efcu! il
m'eit aduis que noftre maiftre Hippocras
oùie ne fçay qui ,ie n'eftudk plus gueres.

' les affaires deftourbent tout , en a etcnt fur

les élégances de Roland 6e Oliuier. Allez

vous y frotter,ditLupolde,8evonsfubmct-
treàla mifericorde de ces maithes fols,

auec leur quipro quo,dcmt ils abufcnt le peu¬

ple 8e fa bource: car ce qui vaut cinq fols

ils k vendent vingt, fans eftre contrôliez
ne policez fur kurs marchandifes. Faut

croire que ce venerabk,afindene bourder,
Se eftre recogneu pour eftourdi Se ignorant
qu'il eftoit, euft mis au lieu de ces beaur

mots du droit Cuiit, fignificatifs de la ma¬

nière de ckuifcr 8c partager les héritages,
quelque véhément diagrede 8e laxatif, 8c

puis adieu Fouquet. Car ks Apotkaites'en
font venus là , qu'ils ne veulent fouffhrque
les Médecins voient ks ingrediens de la

médecine ordonnée, difans qu'on leur fe-

loit tort , fi on tie s'en fioit en eai ; Mais ils

ne fçauent qu'Us difenr , Se errent en cela,

corhme auffi aux plantes Se graines nouuel-
les qu'on leur apporte, leur attribuant fa-

tultez& puiflances admirables , où ils ne



»' E V T R A P E I. $iy

trouuent rien du tout. Tefmoin vn Dro- .

guide de Lion, qui enuoyaàfeu Champe¬
nois dode Apothicaire de Rennes , vn far¬
deau de bled noir, appelle en aucuns lieux
froment noir ou Sarrafin , auec entière def-
cription de fes qualitez mirifiques , 8e le
prix, qui eftoit d'vn efcu la liure. Mais la
piperie cognuë, on luy renuoyafon paquet,
8c que s'il en vouloitenuokr quérir, il luy.
eivfourniroit dix mille charges de cheual,
à vn efcu pièce. Car à la vérité , fans ce
grain qui nous eft venu depuis foixante
ans , les pauures gens de ce pais auroient
beaucoup à foufrrir, combien qu'il amai-
griilefort la terre. Voftre maiftre ou lire
Pierre, dit Eutrapel, fut depuis marié, St
«eux qui s'en méfièrent , la luy baillèrent
belk.Maisqtfand ta Cour vint à Angers5, 5r
qu'vn Grand fit cûnuier ks femmes de la
ville, entre autres la fienne, eftant des pre¬
mières au breuet, pour aller le foir au bal,
qui eftoit drefté en la grand fak de l'Euef¬
que: Il fut bien eftonné ; fçachant allez que
par tel adiournement Se allignation on y
daticêroidadanceduloup la queue' entre
kskmbes,Se k branfle , Tunt vom allez, doux
Guillemette. Ce fut à luy aller au deuant par
derrkre,contre celte embufçad;,8cypourr
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uoiren diligence , comme il fit de galant
homme.Sc nullement loutdaut, ainfi mefme
que depuis ilfut iugé par les auteurs de Faf-

femblee. Dire, elle n'y ira pas, il n'euft ofé,
venant la prière , qui eft vn commande¬
ment, de trop haut : ioint que madamelEf-
cbeuinelaQukhie, ainfi nommeea caufe

d'vne doferieappelke Cnrichi, du nom de.

laquelle fon mari fefouffroitappelkr.Scvn
autre grand' lifte de madames y ferokiit,,
c'çft k façon de prendre vn cheual farou- *

che, que d'amatîcr tous les vieux cheuaus

du village. Mais voici le bontounM'amie,
ditjl à fa femme, ie veux bien que telles &
telles inuitees comme vous,fçachent outre
çftre la plus belle Se agreabledctoutesjvous
foiez d'auantage iugee eftre femme d'vn '

braue Apothicaire, qui entend kspatfumsi
afin que fi quelque Seigneur vous baife»
vous ayez l'haleine plus douce 8c foëue,que>

pis vne de vos compagnes, 8c furtout,gat-
dez bien la trape d'embas-A quoy elle obéit
t(ef,volontiers:car qu'eftee que ks femmes. .

ne feront pouréftre dites Se veuës belles, Se

aualla trois petites pilluks,bien odonfe-,
rantes.mais des plus laxatkies de la bouti¬
que, baillées fi à propos , & les heures Se tf>
faces de leur opération fi dextremem me-

fuiez
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forez Se compattez , que fur les neuf à dix
heures du foir , comme elk danfoit en la
main d'vn Grand , qui luy courait des nou-
Uelles de la Cour : Scbolaftictts , difoit Balde,
loqaens mmpuella, non prxfumitur dicere, Vator
nofler, commença , changeant de contenan¬
ce^ gefienner Se eftreindre les feffes , car la
taupebechoit tant,quefinakment le facfuc
deflié , k tonneau défoncé-, Si belle merde,
GaUciloquendo, par les places,tous s'eitonp-
pans k nez reaument Se de fait, 8c non ima-
ginairemenr. S: par fantafie, comme vn cer¬
tain ConfeilkV, qui regardant fur k bureau
ia figure d'vnjM-iué, dont eftoit cas au pro¬
eez, s'eftoitboufchëk nez : ou bien d'vn
Prefident de te temps ( mais c'eftoit par
galanterie, 8c rrait.de bon efprit) qui dit à
lAduocat du Roy , plaidaat vn port d'ar¬
mes, Se pourk rendre plus criminel,faifant
contenance 5c geftes des mains , comme s'il
euft voulu tirer d'vne harquebufe: Gens du
Roy vous bktferez quelqu'vn , hauffez vo¬
ftre harquebufe. Il y en eut en ce vacarme
«îerieuxde bkn trompez- Se d'abafez^ St
fut (la vérité del'hiftoirebien coguuë)d'o-
xefnauant tnaiftre Iean appelle Sire , à plei¬
ne bouche-, 8e eftimé l'vn dés plus aduifez;
detoutkpaïs. Yray queks femmes le rç«'
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gatdoient de trauers en paffant, car il auoit
accotdé auec lafienne , par vne tranfadion
qu'il portoit au fond de fes chauffes: mais
il n&s'cnfoucioitpas alleguantle Conçut?

dat,

Mauditfoitjl qui fit amours^

Qttil ne les fit durer toufiours:
Et ainfi va le monde,

Quand Ivndefcend, l'autre monter

DES ESCOL1ER S.?*

& des Mefiiers.

It e s nous vérité ,naon r*-
ueu mon amy (difoit vn Geo-

tiljiomme à vn fien parentj
reuenant des Efcoks de Pa-i

ris ) ne mentez point , auez

vous toufiours eltudié,c'eit
à dire au cunesfois , au moins deux ou trois
àeures k iour ? comme eltil allé de voftre

^8 C O-N TES

gatdoient de trauers en paffant, car il auoit
accotdé auec lafienne , par vne tranfadion
qu'il portoit au fond de fes chauffes: mais
il n&s'cnfoucioitpas alleguantle Conçut?

dat,

Mauditfoitjl qui fit amours^

Qttil ne les fit durer toufiours:
Et ainfi va le monde,

Quand Ivndefcend, l'autre monter

DES ESCOL1ER S.?*

& des Mefiiers.

It e s nous vérité ,naon r*-
ueu mon amy (difoit vn Geo-

tiljiomme à vn fien parentj
reuenant des Efcoks de Pa-i

ris ) ne mentez point , auez

vous toufiours eltudié,c'eit
à dire au cunesfois , au moins deux ou trois
àeures k iour ? comme eltil allé de voftre



»' £ "V T> R A F E I.\ J13

proeez auec ks Meffiers Se gardenrs. de vi¬
gnes ces vendanges dernières ? Ion nous a
rapporté ( mais ce- font hommes qui fe
ioiient ainfi, 8t qui ont enuie de parler) que
vos Offices Si Partitions de Cicero y
eftoient demeurées pour gages, 8e qui pis\
eft, ie ne le puis pas bonnement croire,
c'eft qu'ils vous auoient rennoié, fans haut
de chauffes, Se-pu-is voftre chapeau qui fuft
perdu Seconfifqué. Monfieur mon oncle
(dit le pauure ieunehomrne , en hontoianc
8e rougitfant, marques Se interlignes d'va
bon naturel ) fi ie n'ay bien efludié Se fatis-<
fait à mon deuoir, comme i'y eftois tenu, à
tout k moins i'ay fait tout ce que i'ay peu:-
G'etl bien. affez, difoit vn ancien, d'auoic
voulu Se effaié chofes hautes Se difficiles.-
Or donc au regard des Meffiers , ie vous en-
dirayrondement&.àla bonne foy ce qui
en eft, encore que,peut eftre , il fe pourrait»
faire mieuxne s'enquérit tant curieuiêment-
de plufieurs petites chofes, qui fe patient,
parmi la ieuneffe,8c qui pour eftre la pluf-
partmal rapportées, troublent aigrement-
l'entendement de nos parens. Vérité eft,
qu'vn iaur de Ièudi(ouy,ditEutrapet,carI*-
die Uuina mmquamfit leflio bina ) no ftre mai-
ûrertous permit aller efbatre Se ioiier aux.'
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champs,confinant neantmoins Se daignant
les voyes Se chemins que nous deuions te¬

nir , parce , difokil que vous eftesà Paris,
lieu eftrange, où il vous faut traiter 8e gou-f
uernerfagement auec grand' mefure 6c en

enfans de bonne maifon. Vous auez affaire
à vn bon peupk,5e qui vous aime: mais
gardez for tout à ne k tromper en cette
Eonnefte familiarité où il vous reçoit. Ce

que vous ferez,vous iettans en leurs vignes,
defrobans leurs raifins,faifant plufieurs de-

gafts, deibauches , & outrages , comme les

enfans mal inftituez 8c nourris ont accou-
ftumé faire, 8e en ay cognu, difoittl, de tel¬

lement mal nais , qu'ils aimoient mieux
auoir quelque chofe par vne malicieufe fi¬

nette, que le pourfuiure honneftemcnt,&
auec eftat , vos eftudes font là refolus 5c a>
reftez:pour autre chofe n'eftcs ici enuoyez,
8c ne vous apporte autre profit la lecture
des liures , que pour apprendre n'eftre mal
faifans, lia) r le peché,8e informer vos âmes

Se efprits d'vne. bonne & faindc palture)
d'ades généreux 8e de vertu. Donc méfiant;
de cela,voke de plus gtandc chofe en vous,
ie me poiumeneray ici au- long des Char¬
treux, auec autres mes cocgauxSe compa¬

gnons , tandis que vous prendrez là Si

«0 CONTES

champs,confinant neantmoins Se daignant
les voyes Se chemins que nous deuions te¬

nir , parce , difokil que vous eftesà Paris,
lieu eftrange, où il vous faut traiter 8e gou-f
uernerfagement auec grand' mefure 6c en

enfans de bonne maifon. Vous auez affaire
à vn bon peupk,5e qui vous aime: mais
gardez for tout à ne k tromper en cette
Eonnefte familiarité où il vous reçoit. Ce

que vous ferez,vous iettans en leurs vignes,
defrobans leurs raifins,faifant plufieurs de-

gafts, deibauches , & outrages , comme les

enfans mal inftituez 8c nourris ont accou-
ftumé faire, 8e en ay cognu, difoittl, de tel¬

lement mal nais , qu'ils aimoient mieux
auoir quelque chofe par vne malicieufe fi¬

nette, que le pourfuiure honneftemcnt,&
auec eftat , vos eftudes font là refolus 5c a>
reftez:pour autre chofe n'eftcs ici enuoyez,
8c ne vous apporte autre profit la lecture
des liures , que pour apprendre n'eftre mal
faifans, lia) r le peché,8e informer vos âmes

Se efprits d'vne. bonne & faindc palture)
d'ades généreux 8e de vertu. Donc méfiant;
de cela,voke de plus gtandc chofe en vous,
ie me poiumeneray ici au- long des Char¬
treux, auec autres mes cocgauxSe compa¬

gnons , tandis que vous prendrez là Si



D" £ V T R A P E t. JJ

ailkurs aux enuirons vos petis efbats St
paffe-temps. Noftre intention Si délibéra¬
tion eftoit telk,mais l'vn de nos compa¬
gnons nous faifant ks affaires d'autre vo¬
lume que nous n'efperions,nous fit tous en¬
trer en vne grande vigne là près , pleine de
beaux 5e meurs raifins, où en l'inftant nous
fufmes prins 5e faifis par cinq ou fix gros
ribauds de Meffiers Se Sergens qui nous ef-
pioient, cou chez fur le ventre, Se lefquels fe
ruans fur nous à grands cris 6c hurlemens
efpouuentabks,nous menèrent en toute fo-
knnité déliant k luge de Sainte Gencuief-
tte, ayans la telle liée Se entortillée de bran¬
ches de vignes, 6c plufieurs autres attachées
a nos Ceintures,8c ks manches de quelques
vns plaines de raifins liées par le bout : St
ainfi qualifiez 8c equippez nous entre-re-
gardions,plorans,reffemblans à ces peintu¬
res de Bacchus,accufaus la faute de luy qui
nous auoit conduits en ce bel cxploit,8c qui
auoit bien fçeugaigner le haut; adiotiftans
Pour noftre iuftification , qu'il nous auoit
donné à entendre que ks vignes eftoient à
vnfien oncle, Se que tout le futplus eftoit
l'ancien patrimoine de l'Vniuerfité Se Efco¬
liers, lefquels par vne longue fucceifioa
û'annees,par fouffrance Se honnefte patien.

V iii
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ce s'eftoknt laiffé rauir 5e perdre les dr«îts
qu'ils y auoient , comme fon hofte du Porc
efpy luy auoit conté plus au 16g.Au moyen
desquelles volontaires 8c franches déclara¬
tions Se confeifions , les Officiers qui bkn
fçauoknt de quel bais on fe chauffaiten ce

pays ScoIaftic,nous rcuuoyereut à nos mai-
tires. Voila , Monfieur mon oncle , ce que^

ie vo' puis dire de ce qui fe paffa en fes pre»-

miers ans : mais fi i'ofois vous rechercher
de voftre kuneffe , on y trouuetoit bien
des coups d'efpee , Se vne longue liace de
folies, Se vous m'aceufez auoir mangé du
raifin, qui me fut bien cher vendu. Qui
n'aurait eu pitié de ma ieuueffc, dit l'oncle,
il y a long temps qu'il ne ferait nouuelk que
de ma mortfunefte,lamentabk, 8c honteu-
fe: 5e ferait vn merueilkux déluge , fi tous
ceux qu'5 enuoye aux efcoks,en reuenoient
dodes 8c fçauans. Tefmoin la bonne fem¬
me, qui demanda fi Yne grand' troupe d'Ef-
cojiers quelle voyoit fe pourmenaus St

ioiians aux prairies d'Orléans, feroient tous
Aduocats ? Mon Dieu ! dit-elle , fi cela.eft,
tout et! perdu 8c ruiné , nous n'en auons
qu'vn eu noftre village(c'e(t trop de la moi¬
tié) q'ii nous fait plus demal , quetousks
quatre Mendiins eufembk. Cornmeut,dit
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Tîutrapel , fuft- ce toute la reuanche que
vous autres feigneurs Efcoliers euftes de .

telles Sc'fi audacieufes braucries ? De mort
tentps, ditPolygarrre, il en alla bien autre¬
ment , lors que ce tres-dode Grammairien
Turnebus lifoic au Collège Sainte Barbe,
le troifiéme de Quintilkn : Car vne bande
St compagnie de bonnetiers dufauxbourg
faint Marceau,ioints Si adhérez à ces beaux
'Meffiers Se gardeurS de vignes; nous ayans
tmpoigné 6ê prins fur le fait, prenans St
pillans, comme Eftonrneaux des raifins,
outre ce que 1'Efcri.turc feinte en permet,
qui eft honneftement St difcrettement,
nous y "battirent Se frottèrent trefbkn
nosefpaulés, quelques remontlrances que-
fçeuffians alléguer, que par nos chartres
5c tilrres cftans aux Mathunns , tous ks
vignobles 8c pays adiacens de Vauuerd,
furtènt à nous, Se propres à l'vniuerfité . Ia-
maisà la bataille de Cerifoks, où ie fus
fous la charge du Capitaine la mole , qui j
demeura , ne forent trouuez tant de corfê-
kts, harquebufes , piques morions, Se hak-
hardes des impériaux , efparfes cy 8c là:
comme l'on vit à cette groffe rencontre de
vendanges (il la faut ainfi appelkr, Se non
iataijle,d'autât que le canon neiotia)deTt-

t'tvTi'Am. - 35Î

Tîutrapel , fuft- ce toute la reuanche que
vous autres feigneurs Efcoliers euftes de .

telles Sc'fi audacieufes braucries ? De mort
tentps, ditPolygarrre, il en alla bien autre¬
ment , lors que ce tres-dode Grammairien
Turnebus lifoic au Collège Sainte Barbe,
le troifiéme de Quintilkn : Car vne bande
St compagnie de bonnetiers dufauxbourg
faint Marceau,ioints Si adhérez à ces beaux
'Meffiers Se gardeurS de vignes; nous ayans
tmpoigné 6ê prins fur le fait, prenans St
pillans, comme Eftonrneaux des raifins,
outre ce que 1'Efcri.turc feinte en permet,
qui eft honneftement St difcrettement,
nous y "battirent Se frottèrent trefbkn
nosefpaulés, quelques remontlrances que-
fçeuffians alléguer, que par nos chartres
5c tilrres cftans aux Mathunns , tous ks
vignobles 8c pays adiacens de Vauuerd,
furtènt à nous, Se propres à l'vniuerfité . Ia-
maisà la bataille de Cerifoks, où ie fus
fous la charge du Capitaine la mole , qui j
demeura , ne forent trouuez tant de corfê-
kts, harquebufes , piques morions, Se hak-
hardes des impériaux , efparfes cy 8c là:
comme l'on vit à cette groffe rencontre de
vendanges (il la faut ainfi appelkr, Se non
iataijle,d'autât que le canon neiotia)deTt-



JJ4 CONTES

rences, deccro partibus,de Peliffons,pi-o Mif*.
»e,de Bucoliques de Virgile, 8c efcritoiresli
delaiffees, à ce chaud alarme. Mais deuanc
le mois eftre palTé l'Vniuci ûté , toutes les,

chambres affembkes,auec battons fertats,
Se non ferrats , fouftenuë d'vn Régiment
d'Imprimeurs tous hauts ila main,feietta
fans autre recognoi(fance,fur ces maiitres
bonnetiers Se affociez,qui renuerfez 8c ren¬

dus fugitifs , tous leurs outils, chaudkres,
broches,5c autres inftrumens furent çatfcz»
brifez,Seabatus: qui a donné occafionaux
chapeliers de fe faire fubroger aux droits
des bonnets , l'vfage defquels eft bien en¬

dommagé. Lupolde dit fe fouuenk qu'en là
maifon de Bafoges et» ce pays, y a vnfott
beau 8e grand bois de haure fuftaye , dans
fequel y auoit vn Corbin y faifant tous ks
ans fon aire, fignification âc noce de l'anti¬
quité du bois où tel oifeau veutnaiurelkr
ment habiter , auec vn grand aife Se plaifix
aux laboureurs voifins,parce qu'il chaffe Si
fait Yuider les Corneilles 8e Chouettes d'a¬

lentour ks Champs prochains Si enfemen-
cez. Mais quelque longue poffeffion que c»
Corbin peut! alkguer,ac fe fuft.maintenu,fi
trouua il vn beau matin , au retour de f*
commiflîon , fon aire rompue 8c brikc pat
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vrreinfinitédé Corneilles : tellement que fc
voyant déniché, Se fes ennemis impa-tro'nt-
fez Se faits maittres de la place , fe retira on
nefçait où , auec ce» qu'il auoit de poiftor»
prins. Le Seigneur del'hofteljibrnmereco--
gneu Se plus regretté- pour fes louables Vers.

tus 5c grandeur.dont il egaloit ks premiers
de fa faifon , fut grandement fafché de la
perte de fon Corbin.effayant en toutes for-
tes,mefme à force d'arquebuzades, chaiîêr
ce maudit beftail , mais c» vain , car tant
plus il ks tourmentoit, plus y abondoientf
ce qu il laiffa , 8c for contraint quitter tout.
Mais ne tarda vn mois que ce maiftre Cor-
bin,aceompagné de plus de cent autres ,fut
veu vn beau matin brouillant, tracaffant,
lettant ks aufs de fes parties aduerfès par
iérre.rompant kurs nids.St faifant vn terri»
blemefnage fur icelks à coups d'ôgks Se de
bec : fi bien que la plufpart y demeurèrent
mortes fur k champ,8c ks bkffees pendues
aux hayes Se buiffons.Dequoy ks Renards,
qui eftoient fur les aifles,5e aux efcoutes.fv-
Kmit magnum feftum, Scdebons repas. Et
ainfi fut réintégré ce pauure fpolié en fes
premières grades 8c libériez, auifi bien que
Vous autres Meilleurs ks Efcoliers.
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DISPVTES ENTRE LY-
POLDE ET EVTRAPBl,

V fçais bien , dit Lupolde a

Eutrapel , que ie te menay

premier à Paris , 8c tel y a

efté, qui ne fçait pas décli¬

ner Parts : tel en a veu ks
murs, qui ne fçait pas décli¬

ner domus. Ceft rimé ioyeufement, Scies

pouces à la ceinture,dit Eutrapel, qu'en ar-
tiua-ilJks vignes pourtout cela , furent el-

lesgekcs"? Leme conrtftes-tu (pourfuiuoit
Lupolde, qui eftoit fong en fes répliques)
as-tu vn alibi bien cordc,coardé , Se'bridéï
veux-tu propofer payement parargent,qui-
tance,erreur,ouautrement?parle, fi tu es de

par Dieu. A ce drap cotifturiers ( rioitEu-
trapel.s'addreffant à Polygame) vne Iliade
Se pkins paniers de Chiquanetie, que celuy

Îui fouffle au fond de mes chauffes, te pnif-
e feruir de cache mufeau , beau fire". fi ne

veux-ie pourtant entrer en aucun foupçoa
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e C N T E S È'ï V T R À P E t. %j.

d'ingratitude, en l'endroit de ce maiftre pa¬
pelard icy, contenant qu'il cuidoit bien be>
iongner.Tl me côduifità Paris, àlavetiëde
laquelle onc Tityrus en Virgile , on Paris-
Alexandre faifans kurs premières iffuès de
kurs bordes 8c cafés champeftres,ne furent
tant efmayez 5e efbahis. Lupolde me difok:
Voylaks groffes cloches de noftre Dame,
Scia vénérable ttatuëde maiftre Pierre Cu-
gnet:icy eftceft horrible mange- chair le ci¬
metière faint Inao cent, ecce montent acutum,
où iadis noftre maiftre Antoine Tempeftac
tonna fi topiquement: voicy le domicile de
Maioris Sophifte , s'il en fut onc : icy eft le
lieuoÙDoin IeanMargoigne fit fa tentati-
ue: 8c plus bas où Caillard ce dode Gram¬
mairien d'Anaaulis accorda Maudeftran St
Tartaret debatans s'il faut prononcer miebi
otimihi.Q Vniuerfité, qui autrefois empef-
chois à tous propos ks Ordonnances du
Prince, forçant hors les gonds de tafonda-
tioBjfitu n'y auois appofé ton contrefecl St
la main peinte Anfigillum S.ectorn. Dieu ait
lame de maiftre Iean Frigidi , 8c fa voiiine
la Pragmatique Sandion,c'eftoknt d'hon-
neûes gés:c5me auffi eftoit Guillaume Her
ne de Clays.lors qu il harangua à plate con-
fture,contre ks premières 8c fecôdes intea-
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$}& C O N T I S t

tions en douées au haut bonnet de la fopni.
fterie. Mais la plus grande eftocade que ie
receuffe, fut quand m amufant à côtemplet
les enfeignes pendantes aux rués, ie m'ouy.

appelkr Iean kVeau,Martin le fot,
jurbagallochiferumferratis pedibut ibat,

Galoches pied-ferrezy couraient à giani'
bandes:8e autres iniui es qualifiées de mon-
noye courante, 8c du grand party. Mais de¬

puis que i'eus hanté ks lieux d'honneur, k
place Maubert.ks Hakst'Efcok delà Gre-
ue,la pierre au lait, Si ks Dodeurs conv
plantatifs d'icelk, couru tous ks baltekurs
de la ville , Se affembkes des enfans perdus
8c Matoisâe fus vn maiftre galant:.

Quantum mutatus ab tlloi
Et combien au lieu d'vne honneftemode»
ftk 8c affezbon commencement aux lettres.

quei'auois apporté.furentenpeu de temps
trâfmuez en defbauches,diliokuion,8c cor¬

ruption de moeurs, le tiompok kbon hom¬

me de Lupolde,qui portoit la bource,& qui
happoit par toutes les kdures k plus qu'il
pouuoit, luy donnant à entendre l'achat
des liures, habilkmens , de chauffes , fou¬

iiers , 8e qu'il falloit quelque chofe pour la
paume, 8c pour hanter les bonnes cornpa-
g dus : ce-qui autrement rue tcndoit hon«.
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teux, entre autres en l'endroit d'vn ieune
homme fort do de, Se bien inftruit , demeu¬
rant au fauxbourg faint Germain, appelle
Gonin Turin : lequel pour eftre mon com¬
pagnon d'eftude, Se de grand maifon ie ne
pouuois hoanettement fréquenter fans ar¬
gent. Lupolde fe plaignoit de fi coufteufe
fréquentation , que ie n'en bougeois foir ni
matin,8c qu'il n'y auoit argent qui ne s'y ca
allait. Mais voicy le rrelbuchetoù iefus
prins : car le iour faint Yues , iour fatal, St
dcuot pour nous autres Bretôs, Lupolde ne
fut des derniers auec ks autres Pedans Re-
gens Se Feffeculs de la nation à banqueter St
boire à la modedu pays, Se puis continuans
la rubrique, à ioué'r a belles cartes, au flus,i
première: oùLupolde regardant les cartes,
trouua fon Gouin Turin, qui eftyrt varkt
de Tréfilés: O per Dieu , dit le preudhom,
parlant à ma barrette, voicy voftre compa-
gnofl,clkiK,que vous vifitez fi fouuétfoicn,
Jàkn.il faut cocher fur la groffe taille, Vne
-autrefois cous promenans fur ks fottez
Saint laques, paitans dcuantla- poctsoùy
-auoit vnergarfe en mue , accouftree ai gar-
(ou , ie demanday à vrr laquais eftant à la
feneftre : Maiftre Iean eft- il tà?ouy t Se que
(fait-ilîcllc fik,dit-il, Sang-bkttde bois, dit
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i . 9 CONTE» ,

lors ce Sophifte.quem as d'intelligences
fecognoiffances par pays, affcure toy que

tu n'auras argentdeformais que par le petit
fauffct.Ce maiftre Monfieur icy,(dit Lupol.
de , qui eftoit bien aife fe voir contrefaire)
me' demandoit fans celle fi fon pereauoir
délibéré de le marier , ainfi que luy auoit
dernièrement dit le meffager : 8c de fait,
«ommela ieuneffefe perfuade toutes cho¬

fes fauiîcs , aimant par fantafie mefmes les

.taftons coiffez , 81 embraffantles nues, fit
tant par fes menees.que me laiffam(car i'e-

' ftefis Bourfierau Collège du Pkffis) s'en te.
tourna à fes parens.Cela eft vray.ditlutra-
pel, dont ie me fois repenty depuis plusde

sent fois,mais
foi lie croit,tant qu'il reçoit:
Apres Jefait Jâge Breton,

le fus deux ou trois iours caché deuant
me monftrer , mais allez benignementrtr-
cueilly , après quelques préfaces 8c rabouë-
mens , 8e aduertiffemens. en droid, fut tout
à propos droite vn feftin pour fçauoit 8c en¬

tendre mes titudes, 8c commei'auois profi¬
té : lieu propre pour bien retognoiltre la

Eràccla contenance, Se tout ce que fçaitth
ieune hôme.Lts chappeaux n'eftaus encore
beaucoup en.Yfage,auois.kbonnetquaiié,
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Jarobbeà haut cokt.la chemife froncée,
Pefcarcelk fans beaucoup de ce qu'on met
dedans , furla hanche , Se ladite dague tout
joignant de peur des mouches.Les cheueux
brouillez Se refrifez , Se tout honteux auec
vne reuerence courbée à la Francifcane, fa*
luay la compagnie, me laiflay plufieursfois
Commander me feoir : finalement ioignant
vne multiplicité d'excufes aux importuitk
tez,demeuray taciturne 8e bien niak,ier>
tantbaffement ma veuë de cofté Se d'autre»
mettant lamain au plat comme de guet à
pens, 8e à grande cognoiffance de caufe:
que pkuft à Dieu , difoisje en moyjnefmej
eftre auec les compagnons d'Iferuay au pe*
tit cabaret des trais Poiffons au fauxbottrg
Saind Marceau de Paris à ce bon vind'Or-j
kans. Polygame dit lors, que ks amis d'vne
Poëtede noftre temps luy auoient trouup
vne fort riche veufue pour femme, 8e parce
qu'il auoit la tefte poétique & gaillarde, J'â-f
uoient aduerti faire bkndu.fàge à la table»
8c que. pour prendre telks bettes , il faut
beaucoup diffimuler , 6cfiftre.rufé à plus de
cent pour cent» Il le promit, mais iln'cn.-
tint rierucar an beau milieu du difner qu!on
parloit du temps paffé, 8c delà fertilité de
l'année, afin den'eftre veu.oififemit trois
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,+t CONTES

pu quatre morceaux de pain,l*vn après Fan-

trc,en fa main gauche, frapantfuricelkde
la droite ,encoffrant Si engoulant ce paia
coupé qui fautoic du contrecoup ioyeufc-
ment en fa gorge,difant:Brifaut à moy fi tu

faux:8t ainfi fut le marché defpecé.La farce
caftee , Se la veufoe quitte pour ce qu'il luy
auoit couftéde Poète auffi deliuré d'vn grâd
faix qu'il fe voyoit préparé, 8i de n'ouyr
point: Hclas1. le défont n'euft pas fait auifi,
que pleut! à Dieu , te ne di autre chofe. Se

trouua coutesfoirvne babillarde , bien re-
braffee,galoife ( continuoit Eutrapel) qui
hardiment meconfola en tels citais, difant
qu'il fe falloitvn peu refueilkr, eftoit bien
fèant-8e honnefte d'eftre honreux , fignal de
bdn naturel: mais auifi qu'il eftoit reqais'
s"efs;ayeT8cs'ouurir aux compagnies, qu'il
tnefolloit marier .Se qu'elle auoit ouy par-!

1er de deux outrais belles filles, qui para-*

nanture n'eftoknt trop loin delà. Cepen¬

dant tout cfcoherSc badinktrepignay cet

fois par fous la table , mis wrj pain en plu¬
fieurs lopins 8cmcuceanx, allorigeantpat-.
fois Se filant meskunes mouftacnes,6! fai¬
fant vne infinité de grimacesçniucaks,&
bien chafaudees. Mais k bon PctrurrnsdeS
Marungalcs,pout rnefoukger,8c meure en
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DEVTRAPIt. 34}

mon ieu, me fit plufieurs Se diuers interro¬
gatoires fur les Collèges', furies leçons, Si
cherté de viures,

Multafitpra Priamo rogilans , Jùper Hettore
multal

M'interroguant far Hedb^8c Priam:
Etenpaffant, que valok la douzaine d'e-
fteufs au tripot de la Caille. le vienlors,me
fentant appuyé St fécondé, entrer en matiè¬
re fort auant,à torts 8c à trauers , en conter
bkncfpois, & me faire iuger par toute laf-
fembIee,notabk8efouuerainefuenté Se im-
pudent.Maisiceluy Seigneur de Martinga¬
les , qui auoit paffé ks mefmes rieflrous,
ayant honte pour tous deux.me retira,pour
nous aller promener , 6c croy que vingt fois
chemin faifant,il me tança Se reprint, com¬
me il eft des plusaccorts, de ce qu'à tous
propos rehauifois mon bônet, mignardois
mescheueux poinçonnez 8e longuets àl'E-
giptiaque,mefrotoiskhaut dufront,bran-
Iois puis de l'vn p«k de l'autre cofté, pour
donner meilleure cadence au contour de,
ma robbe.Se m'arreftois en plaine rué,là fur
le bout des doigts accordant à me voirr
tousDodeurs vluamontains auec ceux de,
pardeça. Pour refolution, iem'en retour-
aay à Paris,eftant pouffé principaUerc.at à-

Z-
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S44 v " "
ce par des Martingales , qtiife plaignoitdc
nous autres Bretons , qui commencions af-

fez bien nos eftudes, mais que noias n'auiôs
qu'vne pointe, fans aucune perfcueranceic
continuation. C'eft mon.c'ell mon, dit Lu¬

polde, tu y reuins voirement, mais ce fut
pour me defrobber,auec trois ou quatre au-"

très pauures Pédagogues, qui auions efpar-
cinéSerefcrué quelque elcu, pour prendre
nos degtez , dont toy 8e tes compagnons
Mattois nous empcfchas bien. Ce fut bien
cmployéjdit Eutrapel, cat l'auarkc que toy
Scies tiens bla mezfidelinefurémentdutla
caufe de ton mal,heur:ioint,que nousn'euf-
fions pas euvn ronge double à pretld: ces

Mailtres aux arts jtc«. Occafion, qu'on leur
spprint akurs defpens, le ieude la Selle-,

dont Rabelais, ce hautain elprit.n'afait au¬

cune menton en ton Catalogue. Oi l'affai¬
re duc \ a ainii: car je petit Lorrain.k Moi-
ue',Mtruet, t»un t ialuadour Gakon, mai¬

ftre kan Me.ydcPire, 5c Awhoine Chrc-
fht.ii Lionivoi», tous tuppofts dei'Vniuer-
fiicjécauii) des picmitis Efcheuirs de la

pierre au îaid , ayans fçeu de nous autres
kurs dil a pies , le peu de voifinage qu'il y

auoit cntie dos maitlie. Se i o boudes, ils
wous j-toirucp: eft.-rus à momé de gain,
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»*£ 7 T H A P B t. 54f
qu'il ne kur demeurerait vnfeul liard en
leurs gibbecieres pour paffer l'eau. A cet!
effet l'vn de nous eftant condamné à payer
fa bien venue", 5c faire lamorfe , inuita auifi
Meilleurs nos maiftres, oùtous enfembk
eftans en v-ne belle falleàfaire feltes, fut
îaitgaudeamasse grand' chère. Comme tous
eftions affis à vne table , voici faind Salua-
dour Se Chrellien qui fe muent à boire à
vne autre prochaine table : puis ayans bien
fermé laporte,s'adreffcrentà tous, nous di-
fans auoir trouué en la rue vnieune mar¬
chant, lequel eftoit chargé de plus de deux
mille efcusjduquel en kur corps defèn kur,
ils enauoient à la carte virade iïakné bien
trois cens, qu ils îetterenc fur la table,mon-
ftrans par vn iea de cartes qn';is auoient en
main la manière Se fineilé comme ils l'a--
uoient trompé. Le Moine, Meruet,8c k pe¬
tit Lorrain eftans auffi furueiius , ils racon¬
tèrent comme malgré eux, ce ieune hom¬
me auoit bien perdu contre eux deux cens
efeus. Or Anthoine Chreftien difoit crain¬
dre fort fa confcience, 5e que volontiers il
ky rendrait volontiers fon argent , pour
eftre vrayjemblabknacnt quelque enfant
*'*n riche marchand , qui aura defrobba
foa père : en quoy Se auifi au blafme dete}
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larcin il n'entendok encourir, ni eftre corn,
prins. Saind Sakadour Se ks autres au cô-

traire, qu'il valoit mieux quebons compa¬
gnons, gens de bien comme eux, euttent
ceft argent, que quelques ruffiens 3ugueus,
Scqu'aulfi bien ilperdroittout.Commeceft
article fe difputoit, voici vn grand ieuire
homme, veftu d'vn allez bon cafaqutn8c
chauffes, frappant à ta porte de la falle.
Metuet plus prompt va entr'ouurk «elle,
8c l'ayant refermée, Meilleurs, ditjl, batte¬

ment 8c en l'aurdlk , c'eft 1 homme dequoy
nous parlions, qui nous cerche pour iouër,
que vousenkiiibk?ouuriray k?- Antoine
Chreftien, qui auoit fait le diffidk 5c con-
fcientieux , iugca qu'ouy,puis quêtât eftoit
à perdre. Le voicy entrer,iegardant5enki-
fant pat la chambre: Ha,dir il,àfaindSal-
uadour, qui s'eftoit emmufelé 6c caché de

fa cappe, c'eft vous qui auez gaigné mon-

fok:çà;tenez moy bon. Cedifant.il mit fur
la table vn plein fachet d'efeus , 8e en def-
coufitiiutant de fon pourpoint Se chauffes^

Lupolde que voicy , 8e fes compagnons fo-
hcitcz par nous 8c ces beaux furuenus , 8e

voyant y auoir àgaigner, fans rien hazar-
der plus qu'ils ne feraient «a vingt ans à

batre k texte Ôe la chaire, dcfeoulueui auifi
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de leur part, kurs petits pochons, où repo-
foitkur argent mignon. Chreltien fa fane
le Surjntendant : Et bien mon amy, ditj.l,à-
ee iouuenceau, voila cent efcus.couchezen
autant : ce qu'il fit à grandes poignées, fans
autrement conter,Se autant en i «ndroit des
autres,mefmes des Regens,qui auoient par .

enfembk bourficoté iufques à fix ou fept
Vingts efeus, qu'ils mirent auffi en contre¬
poids de bien iîx cens efeus , iurans par ks
-cillades que ces bons fuppofts leur fai-
foient , y en auoirautant , 6e quïls ne vou
droient aucunement tromper. Chteftien di¬
foit, Fie toy en moy,comme en ton pereice
difant Se guignans Se s'entrejnarchans fur
ks pieds, voulansdire, Il eft à nous, il eft
prins: puis ayant Chreltien,après auoir en-
uelopé Se mis tout l'or 8e l'argent en vne
feruktte.&cfemblabkmenr comme ce badin
regatdoit en la ruë,renouuelé k ieu , 8em6-
ftré comme il falloir fuppo fer vne carte au
lieu de celle qui fe deuoit deuiner, dit ainfi:
Mon ami, fi vous perdez, confentezjrous
pas que ceci foit noftre? ouy ouy,refpondit
il en badinant, Se Ce ioiiant de fa ceinture:Sc
vous, Meilleurs, du pareil, s'il deuine bien,
voulez vous pas demefrue?Ha!monDku
ouy,refpondkeut ils,abbayâs ce gros mon-
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ceau d'or bien lié Segarroté en cefte fennec
te:8c cependât enfermez en la table ekdeur
coftez, de peur qu'ils ne fe remuaifent. Les
cartes ouuertes, fut tiré vn As de carte, (il
m'en fouukndra toute ma vie) 8c fur i celuy-

mis vne autre carte:mais le paillard d'affrô-
teur va choifir Se deuin er ce bel As:8c s'eftre
quant 8c quant faifi de la feruiette, defccud
plus vifte que le pas,cha cun fe regardant en:

pitié. Lcsgalansquitenoietks detfx bouts
de la table, iurâs 8e maugréas, que ce iouëur
eftoit attitré Se apporté par Lupolde 6c fes

complices, eux au contraire proteftans ne

l'auoir onc veu:8e ainfi l'affembke rompue,
nous tira fines, félon nosmarchez,bkn cin¬
quante efcus pour noftre part, lefquels ne
nous firent longue compagnie: car deux on
trois iours après ks perdifmes chezvn Pro-
i ncal demeurât en la ruëfaind Anthoine,

c îtrefaifant k deuin, ayantfemme&en-
f. mais c'eftoit vne groffe maquerelle,8:
c , gartcs accouftrccs en chaperons de ve-

u ,1 fjielks fous couleur d'Aftrologk,
oi al ît n ifitcr Se iouêt à tous ieux: y auoit
v c h mb e pour la Prime, où les nouu-e-

1 ts ii du cofté de la muraille, en

r d u .u 1k derrière vrietapifle-
î p i ce e c tain endroit», y auoit vit
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regardeur du kutequel marchant fur peda-
ks,qui refpondoiérfous le pied des iouê'urs
de l'autre cofté , kur fajfoit entendre les
points des partes de partie aduerfe :où mes
compagnons 8c moy nedurafmes gueres,Sc:
eftrebien vray,fariik de Diable n'eltre que
bran,5e chofes mal acquifes deuenir à neât.
Et ainfi Lupolde, mô bon âmy,fut de noftre
ruine payeeton extrême auancei Se ainfi ce
grand Dieu fe vange dt fes ennemîs,par fes
ennemis: mais tu fçay combiédefois iet'en
ay demandé pardôjSerecoinpéiëen-maintes
fortes. De ce pas m'en allay aux bandes des
gens de pied en piedmôd,où i'eu du mal co¬
rne vn ieune Diable bachelier Scboté.En re¬
tournant Sereuenât en ça,dit Lupolde.auois
tu pask bras gauche plus long que l'autre
de demy pied, ratiocinant 8c haranguât par
ces villagesjaiixbonn es femmes,kur contât
tes infirmitez? Tu es vn habile hotnme,re-
pliqua Eutrapel , Se bon fonneur de Rebec,
quant à toy , tu fuites demeuré à garderies
oyes: mais moy qui ay l'expérience de la
Deeffe Neceffité, fis fi dextrement mes infi-
nuations Se cognoiflances,que ie ne retour-
nay point en beliitre. V ray qu'au bout de la
carrière i c'eft à dire, quand ie fus au bout
de mes finances fie finefles, k vifitois les

7. iiii
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efcoles, où ie feffois maiftre LaurensVall^
&Epiftres deCicero , pour deux outrais
iours, n'oubliant non plus que ks Mendias,
»ae recommander , 8c attraper inonnoye:
quime rendit fain Se faufii^ques à l'hoftel,
auecl'efpee 6c dague,bi--fi en point:non pas

comme toy, qui vendis dés Palaifeau ton

braquemard,rcuenant de Paris, lors que la
peur s'y vint loger, à l'enfcigne de l'armée
de l'Empereur Charles k quint. le ne puis
coirprendre cela.dit Polygame, par y auoir
vne race d'hommes naturellement Rois,vi-
uansdvn certaiu Empire Se fief dominant,
Se qui ne fe rendent iamais, voire qu'ils
foient defarmez de toutes occafionsfe poa-
uoir refaire. Ceux qui fe méfient ioindre 5j

accorder ks regards & influences cekftes,
rapportent telles piccesà la(liette,faueur,
oudifgrace des corps fupetieuxs- L'on dit
que Denis le tyran,nonobltant auoir perdu
foa-pà'ys Se fes forces, tenoit l'efcok à Co-
rinihciltgnifiant par tel ade,8e luy auifi s'en

vantoit.que toufiours vouloit commandes,
la part où il fuft, le tout,en dcfpitde ce qu'il
appelloie Fortune, Se fans fklcbir fous la
grandeur de fon naturel. Georges Cleray
n'auoit garde aux Ieux Se Comédies de

làinct Tb,omas,ioucr autre perfoanage que
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Bivrjii fît, nft

3'vn Roy, d'vn Empereur, ou de quelque
prologue.Ctie s'il euft voulu en fa négocia-»
non 5c matchandife fe charger de Do»*»,
Cato pro puerii, lequel fut compofé par vu
Moyne de Ckryaux, comme il fe vérifie
aux mémoires de Fouquel'Abbé.Capitaine
de Fougères, de R.udimens,8e Defpauteres,
5c autres petirs Se menus fouets, comme fai-
foient fes voifins , il euft bien d'auantage
profité qu'en la vente des Amadis , LanoeT
lot,Tiiftan de Lesnnois, Ponthus,Vautres
Cheualiers errans Bretons, lakftare def¬
quels me met k c-ur au talon : defquels fa
boutique eftoit autant bien garnie qu'autre
de deçà les monts. Il iuefaiuiieut,dic Eutra-
pel.que vous,Seigiieur Polygame.folicitant
l'heur Se honneur des lettres , qa'entt autres
commodkez mettiez en auant , s'il arriuoit
vne foudaineSedefbndee irruption 8c ve¬
nue de quelques gens affamez, comme ce
mefehant Attila auec fa vermine de bas Al-
kmans.qui concluoit hypoticairement,A«t
tediu,aut foluat , quittez vos foyers, ou nous
*uez:8c que la.côtrainte voudrait,que pouf¬
fez de ceftcbarbaregent.nous irions habi¬
ter nouuelks terres. Vous tous donniez (il
en fouuiendroit bienà Lupolde, mais il a le
derrière de lateftx peu large) à tous les har.
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Jyi CONTES

quebufiers d'Enfer .mauez ou autrement,
queferiez maiftre d'efcok, direz qu'vn de-

my Prebendé en vne Eglife, qui n'eft obligé
aux magnifiques cérémonies du caur 5c

débats capitulaires,vnPreftrenegotianten
vne maifon,vn Gendarme en temps de pair
bien payé, vn Confeiller rapporteur feule¬

ment de quelques défauts ou légers inci-
dens, vn maiftre d'efcok tenoit rangfoli-
dairement , & chacun pour le tout.aux plus

braues affembkes 8e compagnies populai¬
res. S'il y a nopces,Mor4tkurk maiftre y fe¬

ra: vn mortuaire,il y chantera:comrnercs,il
y friponnera : vn fufeau tombé , il s'y tran¬

sporterai partout honoré, commelemai-
ftre, 8c ayant fans ceffe quelque chofe à re¬

dire, contr-oHer, 8c examiner furies a dions
d'autruy. Ne permettiez fur toutes chofe»,
que deux magifters fe trouualfent en mef-
ttie com p&anie, fimul gy femet , tyin eodem

fr*dicamento:ainC\ que grands Princes(difoit
de Comminrs) pour ne receuoir autre 8c

nouuelk opinion, qu'ils ont ia de chacune
£art imprimée: Et pour conclufiou,qu'à va

omme libre, de bon entendement, 8t bien
nay,rien ne luy peut defaillir,desbi£s alfea
Lupolde fe fal'choit, luy qui auoit trauaillé
toute Ca. vie, encore ne pouuant viure,ce

Jyi CONTES

quebufiers d'Enfer .mauez ou autrement,
queferiez maiftre d'efcok, direz qu'vn de-

my Prebendé en vne Eglife, qui n'eft obligé
aux magnifiques cérémonies du caur 5c

débats capitulaires,vnPreftrenegotianten
vne maifon,vn Gendarme en temps de pair
bien payé, vn Confeiller rapporteur feule¬

ment de quelques défauts ou légers inci-
dens, vn maiftre d'efcok tenoit rangfoli-
dairement , & chacun pour le tout.aux plus

braues affembkes 8e compagnies populai¬
res. S'il y a nopces,Mor4tkurk maiftre y fe¬

ra: vn mortuaire,il y chantera:comrnercs,il
y friponnera : vn fufeau tombé , il s'y tran¬

sporterai partout honoré, commelemai-
ftre, 8c ayant fans ceffe quelque chofe à re¬

dire, contr-oHer, 8c examiner furies a dions
d'autruy. Ne permettiez fur toutes chofe»,
que deux magifters fe trouualfent en mef-
ttie com p&anie, fimul gy femet , tyin eodem

fr*dicamento:ainC\ que grands Princes(difoit
de Comminrs) pour ne receuoir autre 8c

nouuelk opinion, qu'ils ont ia de chacune
£art imprimée: Et pour conclufiou,qu'à va

omme libre, de bon entendement, 8t bien
nay,rien ne luy peut defaillir,desbi£s alfea
Lupolde fe fal'choit, luy qui auoit trauaillé
toute Ca. vie, encore ne pouuant viure,ce



D'BVTR.*rPEL. 35J

nouer an bout de tanks deux bouts de fa
feruiette enfembk. Mais Polygame pour le
réconforter , i'enten , ditjf , a peu près ks
Contes d'Eatrapel , mais qu'il viue , 8c qu'il
paffe fon temps ioyéufement, il eft content,
ne fe fouciant beaucoup ne du temps, ne de
la Seigneurie: mais lors qtie comme nous
autres mefeagers , il aura donné à manger
au chien Se au chaf,il ira bien de fa Philoïo-
phie enfumée. Il ne fait cas ne conte de
biens.nonrcar il' n'en a,ne le moy en,8cqu'au
iour la fournée. L'Empereur Adrien , à qui
vn Poëtaftre auoit efcrit,qu'il aimoit mieux
titre Florus que Céfar,refpondit, l'aime
mieux eftre Cefar , Se courir i'efpee au poin
iufques aux derniers Akmans, ou effayer la
vidoire chez ks Bretons , qu'vn pouilleux;
Se coquin de Florus , marchandans toutes
occafions de viuoter aux marmites de Ro-
«ne,&: faire la cour au maiftre d'hoftel,pour
arracher vne lippee franche en la cuifine.Et
de vray , aucuns de tels Philofophes remet¬
tais tout fous la vie ioumaliere, tiennent
efcoles , 8e maintknnent Auoir eftre vn fort
grand péché, qui nonobftant ne font les.
derniers à crocheter bénéfices , 8e autres
moyens «duantageux, pour à l'aife du ven-i
«rc & religkufomeiit Phiiofophet. Inno-
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cence.qui depuis fut rape,raconte d'vn qui
prefchoit, Se repiochoit la multitude des

bénéfices , 5c franchement 8t fans honte k
condamna: mais en eftant chai gé 5c fatcià
outrance, 5c luy mis fus, qu'en rien fa paro¬

le Se l'effet ne fe ferrbloient, relpondit,
qu'au commencement il en park fans ex¬

périence, & non înltruit du fruit Se plaint:
qui en vient. Autant en dit Diocktiau à va
rhilofophe, pourfuiuant exemption de cet-

taine tailk,8c que farequefte eftoit diame-
trakmenteontraire àfaprafeifion,qui eft

de fouffrit Se patienter toutes chofes. Et
ainfi Eutrapel auec deux ou trois dpigts de

liberté, dont il idolatte, fe gabionne,faitk
wuerre à nous autres pauures gens , qui tra-
Saillons iour Se nuid, à tirer noftre pénible
vie, des bouillons 8e recharges où elle, ell
empettree 8c arreftee. Mon tçauoir, dit Eu¬

trapel, eftargi liant fa cappe, 8e le retirant
deux pas en arrière, ne detpend delafaueur
commune: mais d'icclle faindeprouidence
2c bénéfices de ce grand Dieu , par lefquels
les meillêuresSc plus laindesames fçaueat

Se entendent.
Uffay des Elément (y tefpect& lafcurte,

le chaud, le froid, aufli tvne ey (autre Ourje, '

LefiuS du mers, l'are qui eftpeint m Utr,
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le Cielfafibi qui vernift vn efclair,
A-uara coureur du brmt quifort des nues,
flambeaux denuid, Comètes chemines,
les monts boffm, les roches, ey lesp!ainesy
Et de l'or roux lesfemences certaines,
ïttoy, Soleil, quipar douze lieux tornes^. '

Et tes erreurs, o Latone ey tes cornes,

le vota cogneu, eypar vous on-apprenp
lempsdefemer, de cueillir, ey comment
lesports des mers fepeuuent bien laijjèr,.
Ramer fans peur, ou voiles ithaiffer.

Lupolde faifant vn grâd figne de croix, St
voûtant rompre à bon efcient auec Eutia*
pel, luy dit,Pecheurindifferent,quetu fçais»
de bien- par ks liures : mais quand ce vien¬
drait au bon de faire,y a danger bien appâ¬
tent qu'auec tant de fciences,tn n'en fçeuf-
fespas vne à la fin ;5c peut eftre, rien du
tout. le fçay du Latin allez, difoit Geor-
geaux, ce gentil notaire , mais fi i'ay affaire
d'vji fïnnple mot , voire des plus foibks 8c.

laxatifs, il m'eft impoifibk d'en fournir:
d'autant qu'ils fe preffent à la forrie,s'en-
tr'empefchans, Comme i'ay veu à l'itlue des-
farces de ce gentil, dode, 8e facecieux ba¬
din, fans beguin,mafque, ne farine, Martin
aille de Rouen, foit qu'en mefme chambre
il euft fidextremét contrefait meffire Mark-
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rice , difant fon Breuiaire au fin matin, u»
pendant faifant l'amour aux chambrières
qui alloient au puits tiier de l'eau:oule cou-

flurier, qui fit vue cappe au Gentilhomme
d'vn drap inuilibk, foi* à ctux qui eftoient
fils de putain : ou bien qu'il ioiïaft ayant vn
couurechefde femme (ur fa telle, ôc k de-

uanteau ou tablier attaché à les grandes &
amples chaufks à la Suiffc , auec fa longue
8e groffe barbe noire'.vne ieune garfe allant

àreau,iriterrogeantfacompagnenouuelle-
ment mariée , lur ks po.nts 8. articles de la

premieienuiddefesnopces. Et oncntvi,
pourtuiuoit Lupolde , vieil que ie fuis (tu y
cokrasSc ioindras, peut eftre, ce mot de

Refucur , ie te coguois bien ) ces fçachant
tout Si coureurs de feienecs Se affaires du
saarché, ne s'arreftans à vne feule dodrine,
qui ne detneurafknt,8c fuflent delaife.
Martklfe rit d'vn Fortà tenir , Si Paile pat

tout comme toy, qu il ap pelle Attalus.Iupi-
teren HomereditàVenus,Ma mignonne
ce i.'eft pas à vous , «e charge qui vous ap-
pattknnc,vous foncier 6e empefeher du fait
8e confeil de k guerre, mais bien de faire la
mignarde, daneex, vous attiffer , Se fçauoir.
finement mener Se conduire vos yeuXj,!»
vrayc lancette pour deucatementfercer h
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iâng 5e fcns des hommes : Jaiffez tel foin à
la dode Pallas 5c à Mars. Ainfi vn grand Se

admirable Philoibphe enfeignoit en fon
Efcole d'Ephefe,8c prefchoit en fa chaire le
deuoir d'vn grand Capitaine , Se comme la
guerre fe deuoit faire : Hannibal,qui l'ef-
coutoit,dit auoir veu plufieurs vieux Se aa-
ciens hommes fols , infenfez , 8e qui ne (ça-
uoient qu'ils difoient : mais que ceftuyjri,
parlant fi affeurément & en maiftre, d'vn
mettier duquel il n 'auoit l'expérience ne l'v-
fage,5coù il n'entëdok que le haut Aleman,
6tJutoutrkn,8c comme clerc d'armes ,les
furpattok de bien loin , en toute folie 8e in-
experience.Polygame dit lors n'eftre défen¬
du aux gais de lettres traiter non feulement
les affaires de la guerre, mais auifi des poli¬
tiques 5e ettat commun.Plutarque parle de
plufieurs grâds Capitaines.quiplus eftoknt
dodes que guerriers, Se qui neantmoins
ont fait de trtibelks chofes, 8c hauts faits
d'armes : caries difeiplines 8c feiences qui
flous font tant voir de chofes en peu de
temps , font liées Se enchaifoees d'vne telle
bourgeoifie 5c amitié , que nullement ne fe
peuueut difiofodre ou feparer , bien fça-
chantqucla moindre fcience rendue à fa
perfediô,eit capable retenirks ans des plus
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vieux. Mais en ayant les trois premières &
principaksjla Théologie, Iurifprudertce,8î
Médecine, il eft facile à chafque profeikut
del'vne d'icelks y adapter 8e apporter k
plus beau Scfiuducux des autres , pour eç

reueftir Se enrichir celle qu'il peuriuit,& à

laquelle il s'eft donné. le ne puis, ditEutta-
pel,vousaccorder en tout ce que vous di-

teSjfans y fake diftindk>n:carks hiltoires,.
les autoritez , ks beaux Se fententieux mots

qu'on alkgue,fe doiuent poifer, mefurer,8c
rapporter à la qualité,eftude,8c vacation de

celuy qu'on fait "parler , Se qu'on mer-en

aoant. Quand Amphittio en Plante dit,que
lesferuitcurs font autant d'ennemis, le faut
31 pource croire,5c en faire îugemét vnker-
fcl? Ncnni: Amphitrio eftoit courroucé,
lequel enla perfoiine de l'vaqui l'auoit of-
fencé,CDr)darnnoit kreflc. Quand voftre
HannibalblafmoitPhocionj'ilfaut enten¬

dre 8c fçauoir que tout luy defplaifoit,aprt
eftéBouuelkmcnt tempude fait, & perdu.

fonteiribkncm de Capitaine, enfeueli en

Ja viÛoirc des Romains,8c banni, & eqexil
volontaire, chez Antiochus, qui luy vendit
bien cher: au demeurant fi abbatu,que tout
ce qu'il ojoitScvo) oit.luy eftoit enrujSire-
»ouuclltmemdedoukuisperpetuelles.C'eu;

etqui
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ce qui rendit fi afpre Se dur.Aduo<iat Mon¬
fieur Pépin Seigneur de la garbais,des plus
dodes de fa failbu : car lors que l'Aduocat
coatrairekpreifoit Se battoir de quelque
Loy , principalement du Code , qui ne tout
que requeftes refpondues,non -comprifes
ks cinquante Deciûons*de Iuftinian , oit
d'vn arre'tt , foudain de prompt Se vif efpric
ïepliquoitSe deftournoit le coup par la dif¬
férence des qnalitez, des aages , des perfon- _

nes,Sc autres circonftances.qui reiettoient
bienfoiUjSe amaigriffoient ks froides allé¬
gations Scraifonsde partie aduerfe. Mais
vous le Seigneur de la Garrolaye , combien
de fois vous ayje veu plaider Si gaignec
cautes dcfplorees,mal conduites,s'appmans
ks luges (defquels vous aucz efté depuis
l'vn des premiers ) fur voftre grande litera-
uire 5c expérience, iufques à donner prouer-
bes vousobtiendrez.puis queGarrolayeeft _

voftre Aduocat. Toutesfois vous elles reti- '

ré de nous peut eftre necefiairement , com¬
me auifi vous k Seigneur de Langk auec
voftre efmerueillabk érudition tefmoignee
par vos beaux Liures 6c eferits. Or viues
cornés âmes illuftres & généreuses, Senous
regardez follaftrer, allegeans & conlblans
la mifere Se infirmité de'hos membres.

A*
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GROS DEBAT ENTRE
Lupolde ey EutrtpeL

L*j? vVSi V. P o l D e s'aduifa vn iour

\lA& clireà E,utraPel ' qu'il n'eftoic
Ijv*i\v ifl rien qu'vn petit mignon de

T*|W9»' couchette,vn muguet.vn tiers

JuJÇr"''^S*. °PP°^m patle.volant, vnfa-
Juta libeuter, vn godronné, Se

ie ne fçay quel petit cocardeau couuert
d'vn tas d'habilleinens defquels il ne fça¬

uoit le nom , Se qu'il euft a y délibérer fur
le champ , Si refpondre pofitiuement, fans

efpererplus long delay : alongeant,en ce

difant, le nez fur le panure Eutrapel, qui
fafchéd'auoir perdu fon argent à trois dez,

flayoitvn Fpigramme, lequel fe prome-
î.ant & mordant fes ongles il auoit fait 5c

refait plus de dix fois, 8e volontiers pour
ne rc pondre , fe fuft defehargé de telles
«mpa î.nccs. Mais fe tournant court, il
choifit ce vénérable Praticien , rkn ue ifir
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contes e'evtrapei. 5«

fànt, fors que attentif8e fans fe monuoir , le
regardoit auec vn foufris entr'ouuert, com<-

pofé de deux vkilksdents roiiilkes : qui k -

meut à ne prendre en payement vn hautle*
ment d'efpauks , que Lupolde auoit ioint â
fes autres mines Pedantefques , voulant fe
retirer , Se laitier à Eutrapel telles iffues Se

demie cokre en doiiaire, Se auoir vne at¬
teinte fur luy. Il fembk, dirjl,à ce vieux
Sottes que fon gris menton, Se- bonnet â
croppierc luy feraent de telkprerogatiue Si
defenfe, qu'on n'oferoit combattre fes affir-
raatiues, non plus qu'vn oracle Delphic,ou
le proeez de IeannelaPucelle,8c qu'on nek
pourroit contrarier : fe donnant à trauers
ks mafcliaiieres , comme tous vieillards
font, d'vne certaine infoknte 8e baftarde
autorité, réchauffée d'vn ris d'hotte & ap*
prentif, auec vn demi defdain , fauorifé de
deux ou trois mautiemens de pied alternatif
Sedefauffeefquierre: vifage d'vn faux te-
ftou , à la face toute pleine 6c remplie d'en-
uie 5c belle îaloufie.Non noa,mvrtftcrnofter
imjhand i! n' n- <ra psv.lin.i , Je wrwue fe¬
rez cieu pi -ï 'd ? 'ni j.ioy prrtuue
moy ei o-ne L n " ' u ' » * n tfte '

tn y i f te- - o rt Se lai e - * -
cal. voff et ,ij,, i mi i <-
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jgt C O N T- E S

à dos d'afae. Sç^isjuqu'ily a,Sophi(lem««
dal,ieterenuoiray 8c banniray Catégori¬
quement ù la cuiline,pour au coin de lache-
jninee défendre ks marmites Se pots des

alarmes du matin, Se là conter des races 8:

généalogie de tout kpaïs: à la charge ne te

trouuer d'orefnauant en rang des gens de

bien,pour vouloir tranfportet ton vieil ar¬

bre en vn terroùer nouueau^Sc te faire croi¬

re que tu as encore quelques reftats Se traits
de, cefte bonnette ieunefl'e, de laquelle tuas
feulement ouy parlera tr»uers païs,8eouy
le fon de bien loin. Si t'attacher à quelque
fuite d'vn bon propos ie re trouué , que au

prealabk(il me plaift quelquesfois pragma-
tifcr auec toy , 8e payer en la monuoye dé

ton ineftier ) tu ne fois deuëment 5ç cano-
niquemcnt purgé de calomnie & confeil, 5$

judiciairement licencié da ce faire, k te

mettray aux mains de noftre maiftre le

Piouincial des Diantrcs, pour ilkc eftre
ton proeez fait 5e parfait eu toute cérémo¬
nie 8c chambres aïlcmbkcs*, toufiours yurc
feras,noteux 8c chagtin en confequence, Si

cruclkmeut crotté , 5e grondant perpetuelr
lement contre la bien née Si inftituee ieu-
ncile, toufiours combatant Se calomniant
les affaires d'.iutruy.t'enquerant Se furetant
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D E V T R A * S L. Jet

fans cette les adions de tes voifins,pour les
digérer en mauuaife fubftance dans ton
eflomach plombé , interprétant tout au re¬

bours , le Dieu-gard qu'on fait aux dames:
tienne trouuantbon, s'il ne part de tabou-
tique,8c que tu ne fois de la partie : En fem¬
me, auec ta fuperbe Se audacieufe vkilkffe,
foten boffe Se platte peinture , comme vu
nouueau marié,ou vn Aduocat k iour qu'il
a iuré l'alfife, Si prefté k ferment de fon ap¬
prenti (Tage. Icy monftra Polygame vn tout
de vieille guerre ,- ne voulant mefeontenter
Lupoldc,qul faifoit bien k quant à moy.re-
uoquant toirt ceft aduantageux Se furieux
difeours en iniuresmi defplaire à Eutrapel,
qui pour tiourry à la Court des Grands, ne
fçauoit diifimukr l'aigreur des propos de
Lupolde : lequel auffi de fon cofté entrait
trop en affaires , 8c auoit efté plus afpre 5c
cruel amy en fes remonftrance s Se admoni¬
tions, 8c l'autre trop prompt aies reietter.
Difant qu'à la vérité les anciens firent vne
excellence de ceux qui fçeurent joindre St
marier leur naturel auec celuy de tous, 6c
faire kur profit du bien , du mal , Vertus St
ifriperfedions d'autruy : ioyeux entre ks
raillards,& plorard chez les trilles Se melâ-
coliques, côme Hermogenes vieil entre ks
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j64 CONTES

plus aagez.Se folaftre parmy la kuneffe,vt,i
Socrates,qui ainfi 8c de mefme en faifoit,5c
Vlyilesen Homère, Alcibiadesen Pluur-
que. Lequel d'vne finguliere dextérité d'e-

fprk 8c c(i toutes heures goffoit aux caba¬

rets d'Athenes:auec ks compagnons difoit
le motde gueuk.difputoit, 6c y piquoit che-

uauxen Sparte, fefaifoittondreà leur mo¬
de, auec les Thraces eferimoit Se 's'éyuroi't,
Qjri a fait iugsr par les euenemens que'
tous grands entrepreneurs ont.»comrne dit
Plauie , en leurs executions8e charges au-

tâcdefguiféleur volonté.que'Prathcechan-
geoit 6e prenoit de vifages: 8c bien fouuent
ie font rangez Se alleruis aux reigkmens
que kpopulas ordonne en fes babils com-
mils.Etdeuiez^apitaineEutrape^deftoor¬

ner la truye au foin , 5e k tout prendre ea

bonne part, pour vous aider Se, fortifier de

telle magnanimité,en lieu plus à propos. le
fçay affcz(aduifagcaat Lupolde)que noftre
temps 8e vieillerie ne tiénent tel rang Se ré¬

putation, qu'on y puiffe faire grand fond,
8cbaltir vne authotité. La ieuneilç de ce

temps à k moyen fott exprès de compofec
plus politiquement Se mieux fon ame.Que
fi pour nos ans nous fommes relierez, autfi
par teeux foraines nous difficiles,inaIaifczK
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DEVTRAPEt. 5^f

fafcheux, Se intraitables , 5c ja en cet! aagc
où Anftote dit que la force de l'efprit fe
pert Se efteint. Occafion qu'à l'aduemrSc:
tous ks iours nous conuient faire monftre
& reueue de noftre vie paffee , en dreffeE
eftat.Sc fe refoudre au plus prompt accident
de mort, dont paraduanture nous ferons
prins Si emportez fans y fonger.Pen(aut,di-
ïbit k bon vieilkrd Terence Varron , qu'il
me faut hafter , preffédu nombre d'ans, ie
prépare 5e fais mes pacqucts.delibere paffer
le plus heureufement-Sc moins fafcheufe-
-mécquepourray, ce peu de temps qui nous
relie. Et deuiez, M. Lupolde, eftre moins
rçehement à reprendre les fautes que vous
recognoiffez en Eutrapel, & luy monftrer
où doit preualoir l'expérience de l'âticuité,
qui veut qu'en matière d'aduis 5e confeil, il
faut eftre prié 6c non pourfuiuant-Sc s'offiâc
Jedbnner,Se en départir : commel'ondit de
'Vitruuius Pollio, qui ne vouloir qu'vn bon
«uurier cherchait la befoigne : Fautes en-
tens-ie, celles qui bkffcnt l'honneur, Si en¬
dommagent la confcience , non pas que i'y
comprenne ks ades indifferens, Se qui de
foy ne font bôs ni mauuais,où toutesfois la
plufpart fe trompent lourdement au iuge¬
ment d'icelks , à veuc de,pays à latrauerfç,
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$66 C © N T E *

8e fans y aduifer de pré? , reffembîansauit
moutons, qui à quelque fiazard que ce foit
fuiuentkfautdu premier, qui- fe fera lancé

& iettédu-hauten bas.Casaduenuàcepro.
pos:Titius qui de tout temps eft partit for-
melkdcSem promus,va en voyage, meine

fon fils ieune gaifonnet, Se Iaiument, pour
tant les porter, que kurs hardes pèlerines:
faifans chemin rencontrent au pont dePa-

cé vne trouppe d'hommes couchez fur le
ventre au Soleil. Commeut mon amy (di¬
rent ils) vous allez à cheual, Se ce pauure en¬

fant eft à pied,qui n'eft aucunement raifort-
nabk 8c bien feantrTitius à cefte reprehen»
fion defcent, Se fait monter fon fils, titans
outre.Mais en l'endroit te cemefchanc che¬

min de la meftairie de Meaux,fe trouua au¬

tre bande de cenfears,qri au contraire fou-
fiint que c'eftcit vn moqunir,Sc fansenten-
dement.vkil, qu'il eft, fouffrir vn jeune ga»

land,frais,Sc allaigre.cftrje de cheual, où n'y
auoit propos ni apparence. Sainte Mariei
dit le bon homme , voyanr que cous eilais,
confultations, inftrudions,8e entreprifei ,

defikifoient , knven cheutray rjien,caril
kifla (à ium \ aller feule fans aucunechar-
£c , fuiuans luy 8c fon fils. Mats eftans à la
Coijununavc ouïrent certain» iouéto de
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D' B V T R A P E t. JtfT'

paume, difans, combien vous- êtes pau¬
ures gens trauailkz Se las que vous eftes,
laitier tepofer voftre iument , qui aifement
yous peut porter tous deux. In fortuné, s'ef-
criaTitius , en chofe fi mal accordante que
ferayje? Il faut remuer toute pierre.lors luy
8c fonfils montent furfa iument.Mais vis à
vislepotd'eftain , kur fut prononcé,com-
ment? n'auezjvous point de honte.: e(t,ce
honneftemait fait, dainfi fouler cefte pau-
urebefle? vraiment vous l'aucz defrober.
De façon que,fuiet à la fotte Se vulgaire de-
notion du peuple , ne fçachant plus de quel
bois faire flèches , fut contraint fe loger St
héberger au mieux qu'il peur. I'ay dit cela,
afin que par ceft exemple , la raifon 6c fuite
de mes repreneurs fuft déplus embellie &
illuftree , voulant dire que l'vne des pks
grandes refuerks qui fepuiffe forger, de¬
meure à s'enquérir curkufèment fe foucier,
s'empefcher , hucher , 8c fe tourmenter aux
affaires de fes voifins , Se où l'on n'eft ap¬
pelle. Il y a en Martial vn certain Olhas , le
plus terrible foucieur 8C;enquetteur de ce
qui fe paffe en la ville, qu'on puiffe voir, 8c
qui a toufiours quelque chofe à remordre.
Eft eftrange que Paul loue trouué mauuais
que le Pape Adtian prêterait le merlus, qui
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-eft vn poiffon de petit prix.àtous delices'&
inangers:c'cltoir fon goufl , fon appetit,ou
il auoit efté nourry. A Louaain, du temps
que Sortes couioit ,8e Flatodifputoit,que
joluebut (ylegebat, Poiet -Se Lifct commen-
çoientà manier le trie trac du Palais, fal-
loit qu'a la confckncedc loue il changeait
fa façon 8c reigkment de viure, qui tantre-
Jigieufement Se clerc à. fimple tonfure il
auoit inftitué : voulant ce flateur hiitorio-
graphe chaufi r tous hommes à k mefure
Se forme de fonpied.Telsiugemensàcon-
trepoil naiffan-s d'vn certain amoureux
feutiment,tù priuatiucment à tdus autres,
nous nous eftimoiis parfaits : comme ka
dit de Chryf'ppus, qui onc ne penfa hom-
<mc digne de l'inilitunon 8c nourriture de

fon enfant , fors luy : ou de Caton k ieune,

qui fuft noué 5c durement rechargé en ces

vers.

Tout feul il fçait,.k relie 'ce n'eft qu'ébre,
lllefapitJoluSjVolitant tlijficutvmbrie.

Tel mal prouknt des humeurs Se difpofi-
tions'des corps mal faits 8e defmefurez: Ab
homine fignato , dit Ion, Libérants Domine.

Donne toy garde d'vn homme marqué St

fait au rebours des autres : ou bien , qui eu
la plus farce opinion, aumeffiisfie coa-
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:etnnement de là prudence 8c fageffe com-
nune,appelke Philofophie. Le peuple.dk
kneque en fon Hippolke , hait , Ioiië,blaf-
ne, rit , ploie inconftamment Se fans iuge-
Tient: caries affedioiïs,iiïiaginariôs,phan-
:afiesdes hommes fe contrarient elles- mef-
ines fans proportion, , & de nul ordre touf¬
iours rien: n'accordait*, debataus, quere-
lans.blafmans tout en particulier : Se moy,
mi difanteecy , ietombeau mefme erreur.
Eli venu par tel defdiia que les feiences
mefmes, quelque liaâfon 5c amitié qu'elles
ayent enfemble.ferepugnët U oppofeut par
la capduité de nos âmes aiufi enfermées Se

prifemiieres , qui ne cieiincit qu'vn petit
filet de leur beauté, entretien), 8c alliance
diuine , dont premièrement elles fuient en¬
richies Se ornées. Socrates difoit, qu'vnc
bonne ame étt de facik accord, 6e ttaitable
en toute compoliriôtEt les Stoiques, qu'vn
mauuais homme montrait, par regards
malins , 6e couuercs d'vn ris trailtre 8c def-
kyal , l'Enuie Sclalaloulîe , par kfquelks
il dénigre Se rauale l'agrandiffemét 8c. bon¬
ne conduite de fou voifin : fans ceffe fe for-
tnilifant.rechignac, 5c s'accouftiâ: ds quel¬
que Philofophie bridée, 5e à part, dont Eu¬
trapel captiueta , 6e retiendra ( ie l'ordonne
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ainfi) vne bonne moitié de fa liberté , la rj.
tirant de fon naturel, trop remuant & ef-

ueillé, pour la former en vne habitude de

bonnes conditions qu'il a. Mais vn kna-
blant trop libre Se abandonné, obeifiànt au

temps 8e lieux, Si pi cnant à patron k vie,

coultumes,8e mines dcquelquegalât hom¬
me, pour les enfniure, 8c auquel il voudrait
bien reffemblcr. Et Lupolde , pour élire
moins mifericordieuxqu'honnefte, ne s'a-

uancera déformais s'entremettre 5c parler
des affaires d'autruy, fans y eftre appelle.
Monûeur,dit lors Euf rapel , ie me feus for¬

cé à peu près, fous la grâce de vos aduertif-
femcns , oùie hazarderois volontiers tout
«eque Dieu m'a mis en main, pour vous
complaire Se obeyr , n'eftoit la crainte d'of-
fencer la foy , par moy faintement obligée à

malibertéqui me retient diifimukr ! Bon

Dieu! 8e que diroit-ondema profeifion 8c

vie paffee ? Cela tient en tout & par tout de

iimpo(fibk,8e n'eftre en ma puiilan ce faire
autrement que ce que ma mère nourrke.k
Philofophie,m'aapprins.ray chanté quand
il m'a pieu, beu quand i'ay eu foif , refilé 5e

folitairemenc entretenu mes penfees Se fou-
haits.lors qu'ils fe font prefentcz.& comme
dil'oit k Seigneur du Gnppoude Norman-
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lie, me fois toufiours retiré des ettmpa-»
gnks demie heure auparauant qu'il me
deuft ennuyer : dit librement Se confulté ce
qui bon me fembloit.traité reueremment la
grandeur du Roy 6e des Prince* , aufquek,
s'ils k m'ont demandé , ie n'ay rien diilimu-
lé. Car quelques deguifemens Se feintifes
dont voftre Akibiades,Theramenes, Vlifr
fes, 5c Cicero ayeiu vfé , faifant bien les fins
8c habiles Courtifans , fi n'ont ils apporté
autre fruid Se marque , quelque chote qu'il
en foit,(moii qu'on ne fe fioit point en euxî
iouxte le vieux rnot.qu'ôn ayme bien la tra-
hi(bn,5e non pas k craiftre : qui vous pour¬
ra douuer k mefme trait qu'il a fait pour
vous. Ec plus des Anciens fut loué l'entier
Sr rond c itomach de Ne(lor,qui difoit hau¬
tement 5c en venté ce qu'il en penfoit: que
I'vniuerfelk Si tournée à tous vents parole
d'Vlyffes. Lon dit que Neptune , Pallas,8c
Vulcan (après bons vins , bons cheuaux)
difputoient lequel d'eux trois eftoit plus
gentil compagnon,grand clerc, Se meilleur
ouurier:Nepame fit vn taureau, Patlas vue
-maifon, Se Vulcan vn homme. Mo mus qui
de la gent fuperftickufe fut adoré , com¬
me Prefident en la Cour des mocqueurs,
gardoit les gages, comme arbitre à iuger la
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yiecela plus parfaite:8c syantpargrandar-
tifice affufté Îc6 lunettes, menrenientexa.
miné , 6e encore plus diligemment délibéré
Si dechifre par k menu les fautes & imper-
ftdions des ouuragcs faits par Neptune 8c

rallas.s'attacha viucment à l'hôme du boi-
teux Vulcan, difant le tout, fous correction
& meilleur aduis , eftre affez bien bafty &
eftofté, fors pour le ugard de ftffomacli,
lequel à fon iugen «"t, deuoit eflfe ouuert Se

à boutons : afin , difoitil, de voir à l'orilks
penfces,pTokts,8t fantaftes qui bouillent Se

le remuent au fond 6c creux d'ieeluy ,dont
naiffent Se font engédrez ces effets, comme
dit Lucian, de tirer les mouftaches:mordre
feskures, crachera quartier, accouitrerfa
baibe,8e en haulfant le mcnton,nourri(Tant
Se couuant à ce moien la vengeancc,coleie,
& haine lccrette,qit fait dire l'vn, 8c penfet
l'autre, fah éi bien bas d'vne face îoycule 8t

Comique, 8t cepfdam au n iheu de l'enten¬

dement grauer ir.fi nu pourmirs de trahi-
fons 8f melchancetez.De rra pani'ay touf¬

iours ethnie que la plus grande fîneikqui
puiffe dire en ce monde, < tire , allerionde-
infl enbclongne, viuic comme 1oi> en tend
d'vn efpnt ic) eux 8e non troublé, neitirer
en l'ame (comme Ion dit) de pçrfoune,& ne.
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fê fourrer que bien peu, Se embraffer trop
opiniaftrement les affaires d'autrtiy , eftre
homme véritable, Se tenir fermement fa pa-
rok,rcgardant deux , voiretrois fois, à ce_
qu'on promet , de peur n'y faillir , Se confe-
quemment ferendre infame,mêt:eur Se dés¬
honoré aux gens de bien Si honneur ,1a re-
fpôcenon trop fongearde, commefont ces
faifeurs de mines à clieuahaiitretnent Se fai¬
fant k contraire , -tournant ainfi à toutes k-
gcretezSc. cor.feils , on demeurerait affez
perpkx , confus , 8c académie pour ne rien
entreprendre. Comme de Timon,- ceft inû-
gue Se beau haytfeur d'hommes,qui tant en-
-ukufement mangea fon pain feukt Con-
clufion,ladeuife d'vn grand luge de noftre
temps, Httlbonne gracefay ce que tu dois,amue
te quipourra: Se celle de Paracelfe,

Alieriuys nonftc,qui fuus cjjhpoteft,

Ne foit point àl'autruy qui peut eftre à
foyjneftne:

Et faut donner ordre que tout ce que
nous dirons,ferons,8e penferons foit reig'é
aux commandemen- de noftre Seigneur, Si
par tout véritable, fans fhterie , ne diffimu-
îation. Vitruue à ce pro s dit que Ptolo-
mee Philadeipheapres auoit dreffé cefleadi
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mirable Librairie en la ville d'Alexandrie7,
poury auoir amailé fept cens mille volu¬
mes, il inuoduifit auifi des ieu*fokmnels i
tous les ans, en l'honneur d'Apollo Se des

Mufes, anecques de grands ioyaux eftablis
à ceux qui auraient k mieux fait Se compo¬
te' eu Poéfie. Il y auoit fept luges pour cet!

effet, ks iix defquels furent d'opinion que

ceux qui auoient mieux dit 8c chanté au gré
du peupk.cuffent ks dons : k feptiefaieap-
pcllé Ariftophanes,ayant eu longuementla
charge de cefte lomptueufe Bibliothèques:
Libiairie, adiugea le prix à celuy qriauoic
defpkuau peuple. De laquelle opinion fil-
rent giandenuut indignez, Si k Prince, Se

les auti es luges, iufques à ce qu'Ariltopha.
jus ettâc en pieds 6c debout, prononça har»

dimcnt qu'icelny auquel il auoit donné ta
von,eftoit vr.i) Se nature! I'ccc.queks au¬

tres n'auoient chanté que vers eltiangers 5c

empruntez,8c qu'ils h'auoient compote- Ce
qu'il vealia piomptemcnt, Se fur le champ,
par la conférence des liures k la Librairie.
Q±d iugement ainfi fans ditfimulatiô bra-
ucmvnt donné ,&. fouftenu de mefme, fut
occaiion que ks autres (ix qui auoient ii-gé
parcouitoitie Se poui gaignerla faueurdit
peupk,perdireiu leurs ambles, furent moc-

quei
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DE7TRAPEE. J7Î
quez de ceux dont ils efperoicnt grâd loyer»
auec déclaration d'infamie perpétuelle : 8c
Ariftophaneù-pour auoir librement Se fans
crainte d'oflencer opiné , honoré 8e reco-
,neu de plus riche Se haute recompenfe qui

.uy fut fake.

<Kfes»5£.âg
DE LA VEROLE.

Es vnsdifoient que la Vérole
n'anoit en ce iour tel crédit Si

ipuiffance qu'elle eut au com¬
mencement, qui fut au voyage
du Roy Charles huitiefmeau

Royaume de Naples : car Jors pour y auoir
fongé, l'on eftoit happé. Tanteftoit cefte-
maudite maladie vegetatiue 8c produdiue,
&la corruption de ce petit monde, noftre
corps , tant cruelle , qu'elle paffoit aux en¬
fans des enfans , Se en longues générations
& lignées, dont y en a allez de fouillez St
contamines, Si qui- ont dégénéré en belle
ladrerie, perdant tantoft. vn bras : autres-
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marquez au vifage,8c contrains vfer SctriS.

ger toutes ks Vipères de Mirebeau, qui y

font plus chères,que ne font^§ Lamproyes
en Feurier, pour »ne cure 8c gucrîfon qu'ils
appellent pallktiue , demeurant k fonds 5c

racines empoifonnez Se infedez , qui eft
languir 8c mourir à petit feu , auiourd'liuy
vne partie du corps, 8e à trois iours d'ky
vne autre bien endommagée. Difent les vns

telle contagion eftre venue d'Afrique,5ctels
paysebauds: autres de fang de certains La-

dres méfié parlesEfpagnols au vin de Na-
pks,dont nos François en ayâs beu , eftoift
tousgaftez : qui puis après paillardâs auec-

ques les femmes du pays,en laifferêt la grai¬
ne à ceux -qui leur auoient dreilé telles em-

bulches. Et auifi pour n'eftre telle maladie
auoiiee, nous en ontdonnéJeriomdeNa,-
pks ou d'EI pagne , & ccuxjà , comme font
deux loueurs de paume, la nous renuoycnr,
l'appeUanskmalr-rançois.Tantyaque les

anciens iufques alors n'en auoieat ouy par*
ler:St cftre,au iugement plus leur 8c vnifer-
me,punitiô diu me pour chaftirr l'intempé¬
rance des gens de guerre,&pietqucdetcus
hernmes, defquels y a grâd 8e effuné nom-
bre.deiciiusôe pnns de tçlle rnaladu(car el¬

le le cacluSc couue mieux au corps-ôesfein-

ffS CONTES ^

marquez au vifage,8c contrains vfer SctriS.

ger toutes ks Vipères de Mirebeau, qui y

font plus chères,que ne font^§ Lamproyes
en Feurier, pour »ne cure 8c gucrîfon qu'ils
appellent pallktiue , demeurant k fonds 5c

racines empoifonnez Se infedez , qui eft
languir 8c mourir à petit feu , auiourd'liuy
vne partie du corps, 8e à trois iours d'ky
vne autre bien endommagée. Difent les vns

telle contagion eftre venue d'Afrique,5ctels
paysebauds: autres de fang de certains La-

dres méfié parlesEfpagnols au vin de Na-
pks,dont nos François en ayâs beu , eftoift
tousgaftez : qui puis après paillardâs auec-

ques les femmes du pays,en laifferêt la grai¬
ne à ceux -qui leur auoient dreilé telles em-

bulches. Et auifi pour n'eftre telle maladie
auoiiee, nous en ontdonnéJeriomdeNa,-
pks ou d'EI pagne , & ccuxjà , comme font
deux loueurs de paume, la nous renuoycnr,
l'appeUanskmalr-rançois.Tantyaque les

anciens iufques alors n'en auoieat ouy par*
ler:St cftre,au iugement plus leur 8c vnifer-
me,punitiô diu me pour chaftirr l'intempé¬
rance des gens de guerre,&pietqucdetcus
hernmes, defquels y a grâd 8e effuné nom-
bre.deiciiusôe pnns de tçlle rnaladu(car el¬

le le cacluSc couue mieux au corps-ôesfein-



D' S V T R A P E t. 377

des) que de dix s'en trouuera toufiours vn,
principalkment aux vilks, atteint, frappé,
Se conuainerfjou de fes acceffoires. Ce n'eft
plus rien auiourd'huy, dit Lupolde, pour
auoir efté la femence d'-icelle tant altérée,
changée Se tracaffee parleur vifargét, bois
deguajac, d'efquine,falfe-pareille, Se qui
mieux vaut que tout, par la préparation bic
faite d'antimoine, non vitnfiéiquc ks bons
compagnons ne s'en daigneraient prefque
coucher, non plus que d'vne fimpk fleure
tierce.de laquelleeil efcrit,

Detertiana nunquampulfatur campant,
Car de la fieure tierce on n'en voit point

mourir.
Reffemblans aux complans apportez des
parties lointaines , qui eftans tranfpiantea
«nautre-Sc contraire terroù'er, retiennent à
la longue k natuiel du dernier. Et à dire
vtay.il vous en fouinent bien, Seigneur Po-
lygame^ar Eutrapel que voici,ekoit enco¬
re dans ks rems Se haut de chauffes defoa
pere.cefte grade Gorre de Vérole, ainfi ba-
ptifeepar ceuxcicRoueu fur fon cômence-
*nenr 8c à l'ouuerrui e du liure , eftoittelle-
ïuenrpunaife queTheloges delapanoitlei
du Bourbarré, tabou rineur, pour auoir feu¬

lement embouché le pi'ppet d'vn autre foa*
£b ij
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^7* eoSTH

iicur , nommé le Bourguignon , en perdît fe¬

rez: Dom Iean Simon dit Sortes.de la par-

ïoiffe de fafod Erbion auec fa fophifterie,
pour auoir piffé après Dom Guillaume
Trubcrt.y laiifa la plus belle de fes oreilles,
Maintenant qu'elle a pailé 8c efté alambi-
quee par tant dcvaiffeaux ,ilnefautpout
enguerir,qu'vnpeudetrtffleàquatrtfueil-
les myftiquemqnt enucloppé en vne procu¬

ration à teCigner puri,ty ftmpliciter, pendue

au col, 8e au rcfte fe tenir fur fes gardes,

fuer , 8e faire que la femme , lors quefefait
l'affemblte 8c concurrence des femences,

ouure la bouche, Se ne retienne fon haleine:
d'amant qu'elle vous communiqueroit,'fuft
elle tien faine, cette belle marchandiftriui-
qucs au fin fons delà moélk des os. Eutra¬

pel en voulut eftrejdilantqu'eftarltfoldatà
Thutin , lors que k feigneur de Briiîac y

.eltoit Lieutenant pour le Roy , fuiuint vne

autreSc nouuelk maladie, pire cent fois

que la verok , plantée 8c apportée pat vne

Padoiianne, belle au poffibk, maistellemqt
infedee de vctok compliquée 6e aifemhlee
a la ladrerie, Se de laquelle le bruit eftoit
auoir cité appelke 8c louée par deus nu
trois coquins 6e affamez Baibitrs , que

l'ayant auouchec viuco voeu «raotlo-, &de
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B E V T R A P E^E. 37f

près, ne fe trouuoit autre 8c plus prompt re-
mede.que fe faire viftement couper le bout
du laboureur de nature : autrementen dou- .

zeheures, krefte du membre eftoit eftio-
mené Se perdu : & au rapport de Pacuuia
Médecin, Se du Capitaine Launay Perraud,
fut fçeu que plus de deux cens y auoienc
laide partie, la tefte de l'inltrumenc, le tout,
ou la moitié, ainfi qu'ils auoiét prins la fnc-
eettiô 8e à mefure de kur argèt:s en voyoiéc
les huis aux Chirurgiens confus ôc paremf-
tez, côme ks portes des chaffeurs des pieds
de Cerf ou de Sanglier, fe ciuday auoir le
baut 5c eftre ,du guet d'après minuit : Mais
vn pendait de varkt Barbier mit fur mon.
pauute tribart de la poudre qu'ils appel-
loient de Metcure , m'emoignant fur tout
ne dormir demie heure après , fe faifant
payer en bourreau, 8c garnir la main, para¬
fant rien faire: bië tcachant,pour l'extrême
douleur que ie fouftrirois,commc ilarrjua»
que ie l'euflé infailliblement eftranglé, s'en,
alla. Ha! par la barre faind luit, ie n'auois
garde ek dormir, cefte belle poudre me dô-
na du paffejtemps pour mon argent, 8e tout
mon benoift faoul.demie heure durant,que
km'allongeoye,rechignoye,frappois la ter¬
re du pkdjécdu mefcnç pied la terre,dâfant,
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JIO COMTE* ^

efctimant, Se difant, comme Mechinotâa-
u u PoJte Nai rois,

lh eflnuLe laide amoa-s

Teurvnpl frm II d idoiirs.

Deprefque fembl ble accident, ditPoIy.
pâme, fut affailly vng and Seigneur de ce
Royaume: car ce faind& vénérable mal
s'attache à toutes robhes, courtes ou lon¬

gues, de velours ou de toile indiffcremmêt"
Si fans y regarder autrcmenr.eftant ce Gen-'

ti! homme povuré (car le piemkr & plus

aduantureux tiltrc d'vn Roy ou Princede
fon fang, eft d'eftre appelle Gentilhomme,
la Nobleffe ayant fait.choifi Scefleu toutteî
qu'il eft,commefongoiiiierneur8c cômart-
danf Se blcifé d'vn coup de faUx^con au bas

du ventre, difant s'eftre mal misen courant

h poftcpoiircouurirà fa femme les arréra¬
ges de fa longue abfence, apperçewten la

Court du Louure vn pourfuiuant l*eftatdc-
Prefident, lequel, pourauok le vifagé rou¬
ge, il eftimoit eftre vn Médecin marquéde
mefmc.luy difant en paffant.qu'iln'cuftfail-
Jy k venirtrouuerau foir à fon coucher. Le
prétendu Prefident ayat fouppé à 1* feruiet-
te, pour eftre plus expédié Se prompt à def-
chiffrer I'eftat de fa pourluite.fe tenant bien
Scrauoii efté ainfi familialteraent appelle
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D'E Y T R A P E X.' 5Î(
dufeulmouuement de ce grand perfonna-
fe, allafaire la court 5e cracher fa pituite à

huis de lâchambte d'iceluy, où far les on¬
ze heures du foir,il fut introduit par vnvar-
let de chambre, qui luy dit,M5fieur entrez»
Ce qu'il fit fort pompeufement, Se auec vne
grande robbe de damas , qui frifoit le pané,
pana à mefurees 8e grau es eniâbees , au tra-
uers la chambre,iufques à lagarderobbe,où
ce Seigneur auec vn fien Chirurgien feule¬
ment diablaffoit, rechignoit, Si tordoit les
machouëres, comme vn tourneurdc bottes:
Halmaugré de la putain:fi iamais.coniurât,
proteftant,8eblafphemant contre toutes les
hiérarchies Se iargon des femmes, qui ainfi
rauoientaccouftréau petit point. Ha! Mô-
fieur.mô amy, ditjl au Prefident, luy mon-
ftrant fon bafton paftoral tout rougeaftre
& enflé,voyez la pitié,que ferôs nous là? Le
pourfuiuant defcouuert eftoit tout attentif,
rien ne difant, eltimaut qu'il fe moquoit de
luy. Le feigneur de fon cofté voyant n'auok
aucune refpôfe, ains vne ftatue de chair de-
uant luy .impatient côme vn beau diable oa
deux,k voulutfraper Se crampôner.Mais le
Chirurgien qui voyoit la faute 8e erreur de
tous deux,dit:Hé!Môfeigneur,c'elt vnPrç-
ficknt. Lequel d'eux receut plus grâd coup,
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jSl CONTES B'iîUiJll,
il enfautdifputer au parquet; quanta tniw
* quant à vous , i'eftime que ce fut Je Bar-'

bier, qui porta tout le faix , ayant pitié de

fon'maiftre, Se honte pour le Prefident, qui
«n recompenfe , Se pour auoir bon bec, fut
incontinent depefché, Se fes affaires biffai-
tes. I'ay.dit Eutrapel,cognu ce maiftre Chi-
rurgien,bon raillard,8equi aimoit autant k
femme de fon voifin comme lafienne Se

ti'auoit en tout Paris.en fon quartier (car il
y en a fake)autre nom que maiftre Iean. Ce

fut luy, qui pour auoit prefenté des chan¬

delles à la reprefentation Se ftatuc du Roy
Charles huiticfme, eftant à S Denis en Frâ-

ce, fut aceufe en ceft article de religion c5-
mc idolâtre: Se refpondant.confella Jetait,
difant,que c'eftoit l'homme de tout le mon¬

de , auquel luy 8c fes compagnons Batbiers
eftoient plus attenus Se obligez, pour auok
mené tant de François au Royaume de Na-
ples , où il auoit puifé 8c rapporté cefte be-
noiltc Vcrok : fans laquelleils n'auoiêt que

tenir.Se fuffent morts de fain. Que tant plus
il y fongeok.plus eftoit il délibéré fairekS-
neur à la mémoire : ce qu'il fera, tandis que
on l'appellera maiftre Iean, & non plus
loin.
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PROPOS DE MARIER.
EVTRAPEL.

Olygame venant de loin, fc
fouuenant des honneftes di¬
fputes cy deuant entre Lupol--

|^.> #- de Se Eutrapel , auoit acueilly
çj^^St prins ce rond Se maffc de

fçauoir en merueilkux con-
teiitement , difant que de toutes parts ils-
auoient trelbien profité Se employé kur>
temps: luy femblok eftre le but où deuoic-
prétendre toute bonne ame, 8i qu'ainfi fc
drefTerent Se façonnent ks plus keureufes
vies, tenant pour alfeuré, <ufoit,,il,qWvnô
bonne part des hommes tels qu'il ks vok,
Se puis pratiquer, eftre fort eiloigne» de ces
bienfaits 5c fainds commencemens. Car
pourueu que Monfieur du village foit en
fin fond de tauerne , yurangnant aux def¬
pens du bon homme , & auecques mille iiv-t
folences populaires,appelle Monfieur: o»-t
«ageufemenc tirant ce nom de Gentilhotm
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J?4 C O N T E ï

me en mille offices de cruauté il eft , à fon
fol iugement, vn petit Ccfat , vn Monfieur
de trois au boiffeau, ou trois à vne efpeey

comme en la Beauffe. le ne fçay c3me vous
l'entendez,dit Lupolde, toute reueréce pre-
mife,mais jamais mes affaires ne vont bien
Seà droit.fi elles ne font mankesSt arteftees
en belktauerne, où repofcmannmoirelo-
cak, beancoup mieux que celle dôt Cicero, ,

Quiptilian,8c depuis(roais d'vnautre biais)
par Raimond Luk, Se là acceffoirement fe
rencontrent bons loppins de plaidoiries,
bonnes pratiques, 8e au foir & à la châdelle
bien yure:que voulez vo'? Somme,k main¬

tien que toute la rhume d'tutrapel.ponrucu
que i'ay Iugecompetant,pard6nczmoy,s'il
vous plaift,n'eft depant l»crado:8e qu'ô n'au-
loit pas vn verre d'eau de tous les Sônets 8C

Ipigrammcs qu'il a auec tât defrapemenu
de pied , Si morfures d'ongles, fait 8e refait
depuis fa dernière confeifion. Vn homme
retiré aux champs (continuoit Polygame)
gouuernant Si reiglant fes fuiets en amiable
Scgracieufe police, reffemble vn faint oa
Prince Philofophcril fçait,il eftudieinvftrui:-
fant 8c confeillant fon loutd 8e grouter voi-
finage.k retenant en paix, & fans proeez ne

uouble$:il parle entre les doctes, & d'icciut
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et! receu auec beaucoup plus d'authorité,
ques'il exerçoit la profeffion melme:fecon-
tentant des biens que ces deuanciers luy
taillèrent , fans demeurer ni s'obliger aux
pallions conmunes , qui font joindre 8c ac¬

cumuler cefte pièce de terre à l'autre. Pline
à ce propos efcnuant à fon amy Fabatius
maintient rien en ce monde n'eftre tât dan¬
gereux que donner lieu à te'k fantafie , par
laquelle on cuide que l'eftat des vns foit
meilleur que le (ïen. De là vient, dit-il, que
lameitkure partie des hommes aime mieux
atteindre 8e rauir l'autruy par trauail , que
jouir du kur en repos 8c en feureté. Et certes
quiconque eilayera, 8e fe refoudra en telles
chofes apprendra que fon etprit, vie, Se de-
portemens feront de mieux préparez Si cô-
pofez pour approcher cefte perfedion cele-
fte 6c d'enhaut,que tous fouhaitons. De ma
part pour eftrangler 8c châtier toutes paf-
fîons Se volontez defreiglees 8c frétillantes,
quitant expreffément nous mangét Se tour-
métent , ie ne cognois autre Se plus prefente
médecine, que s'acouftrerSc vfer de la Phi¬
lofophie 8c leçon d'icelle côtenue en la fain-
te Efcriture, qui apprêd le mefpris des cho'
fes qu'auec grands merueilks Se exceifiues
peines nous courus pourfuiuos 8e nous ap»
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puyansd'icelkjlc furplus Se refte qoe_f*.
nous en prix 8c reputation.nous eftvn rien,
Se vray fonge : foit , comme difoit Horace,
que le ciel deuienne terre, Se que les quatre
Elemens fe vueillent encore méfier en kur
premier billon Se confufion. L'erreur &
igmrance defquelles dodrin»s ont ktté Se

enfeueli aux plus dernières ruines k vray
tiltre 8c occupation d'aucuns nos Gentils¬
hommes, dont a efté engendré la piteufe
défaite des bonnes races , Se original de k
Nobleffe que nos pères iiimolabkment
gardèrent en kur entier Se grandeur,remet»
tans tout aux biens Se à l'argent , fans auok
le foin de noftre poiterité 8c enfans , qui en

font moquez 8c monltrcz au doigt , à lon¬
gues fucceilions d'années , 8c ont efté con*
nains tek qui Jefdaigneufement defpite-
rent les letrxes.eux ou kurs enfans,fe marier
à la fille de leur fermier, laqudk tout le
cours de ta vk eft en perpetuelmarthejmef-
pris de fon mary.auec vnebale d'iniures.Pe-
tite vilaine, maftinc , debout defeoufue Ma
damoifelkdelaboutiquc.d'vneauliiedeve-
lonrs ,8e de cinquante pour cent. Et ayant
dit cela pour feruk de rempart au mariage
d'Eutrapel , qu'il baftilloit peu àpeu, pour
ne gafter k miltcrc^'adrcila àluy d'yoe fa-
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i'evtilamû j8^
«e pleine de maieftéSe contenance Royale,
te. liberté duqueliteflayok vae fois le iour
«(branler , pouc toufiours le tenir en halek-
iie,8c en k veillant Se guerroyant , k rendre
j&e tel façonner,qu'il le peut atleurer en tou¬
tes places, pour vn braue Se entier donneur
derefolutions Serefponces.Ie vous voy,luy
dkjl,en cotinues & îoyeufes querelles vous
8c Lupolde,Se tant induftrieufement fçauez
jefoliapper fa colère , 8c elles tellement ma-
thodk 8c reiglé en voftre parole, que de luy
«id~me,ks armes au poin,rend Se offre tou¬
te vidoire. Et tout ainfi que d'entrée Se à la
premieieveuëtous animaux mis enfembk,
d'vne hagarde 8e contenance effrange fe
vpnthaknans,iàutans,grondans,5c faifans
-la roue, iufques à auoir accouftumé leurs
naturels enfembk : Ainfi entre vous deux
s'eft paiïé demefme,difumulans neâtmoins
de toutes parts,8e condoifans,comme adul¬
iez, vos humeurs, Se conditions par diuers
refpefts. Si eftj;e que cognoiffant vos fop-
«es, k foahaiterois , pour 1 aife 8c contenta-
meTtdenosefpritsvferkreftede nos iours
«nfembk,ioyeufemcnt 8cfaindement,comr
me l'auons allez bien commencé: Mais Lu-
-polde que voici 8c moy iemmes mariez
-(Dieu merd & vous , dit Lupolde ) 8e vous
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«n vrais & pertinens termes de l'eftreou j*.
triais:voyez fi par mes-moyensk puis quel,
que choie en cela Se ailleurs, ou ie m'eny
ployeray bien affedueufement: Lupolde de

fon cofté y trauailkra : voulez vous eftre
marié? Vcusauezautresfcus veu vn fînee
folaftrant 8r en toutes Ces gayetez , Se quel-

qu'vn fecrettement-8c parlons le manteau,
poier doucement vne tortuè'.à la vcuè'de la¬

quelle, pour l'inimitié Se antipathie qui eft
naturellement entre ces deux belles, il crje
brait,trepignc,court, fe cache.alongeât peu'

apeukmukaurauappuyé^enl'cmbrede
quelque chofe , Ja voyantmarcherfi lente¬
ment Se a l'aife , eiîaie auec le bout du doigt
la toucher. Mais tremblottant .efbahi,*
pauurettrefiauten arrière en fon premier
cri-Ainû Eutrapel à celte noble proportion
de mariage alloit de l'vn pied fur f'futre;
alongeoit fa barbc,mettoitiàcape eu deux
ou trois fortes de replis, regardent fi fon cf-
pee tenoitau fourreau: puis reculant 8e flef-
chiffaiit ks tarret* , Que vous ayjefàiri dit
il , en voix baffe 8e demi enrouées de quelle
mort me haïffez vous ? ie fçay auec longue
expericnce.quc le plus de mes fortunes def-
pend de voitreJiberahté,toufiours8c perpe-
cuellcffiét voftre feruitcur, vpire poury fur-
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paffer le plus, fuft qu'il y deuil aller de la
vk.Toutesfois pour recempenfe,vous ta'at-
uezdefieuné Se falué de ce haut Se terribk
mot Se grand Océan de mariage.à la fimple
ombre duquel toutes ks plus affeurees in¬
telligences humaines tremblent Se bondif-
fent , comme vn dteual premièrement ef-
peronné par le macjuignon , mot infini,
comme celuy trois fois grand entre ks an¬
ciens efpouuantant, comme celuy de Hani-
bal,ks panez de Rome,celuy d'Alexandre a
ïVerô,Lâcelot aux cb eualkrs de Cornouail-
le,8eTempeftas au Collège de Montaigu:

Que ne l'attendjl, Quene l'attend an,Car Au-
drelot viam.

Comment Monfieur? à larequeflede
ce vieux mailin alternatif, embeguiné de
Lupolde, me voulez vous perdre i Là n'et-
ftok^t mes remifei, ne attentes. Lupolde à
toutes fins proteitoit , Se publioit fes bulles,
excufes , innocence, demandoit ade8c in¬
finiment de tout , pour luy feruir en temps
Se lieu , implorait en tout Se par tout le no¬
ble office de Polygame, Se entant que me»
filer eftoit , offrait configner. Mais Eutra¬
pel piqué Si atiaint d'vne lât foudaine nou*
uelle, vouloir prouuer par bons & conduis
argumens , que ce n'eftoit à vn tel galant,Si
ne luy appartenait «juurir ,8e moins difpu-
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ter de tels 8c fi confequentkux propos , lef¬
quels ilfalloit traiter reueremment, y ac¬

commodant difcrettement toutes circon-
fiances. Si fautjl, dit Polygame, que celte
délibération toit à trais, 8e plus nous aidera
lupolde auec fes expériences Se pratiques
en tel cas, que tous ks Canoniftes en leurs,
diftindions. Puis que l'auez entreptins , St

qu'il vous plaift (du Eutrapel ) faites du pis

-que pourrez, (ans aucunement entrer tut
les marches de ma, ô diuine liberté, laquel¬
le expreilément ie referue où feulement y
auoir fc-ngéic relierais perdu, 8e n'aurais
mëbrefurmoy qui ne fe decoufift,pour en¬

trer au tombeau. Encore y auioit Lupolde
regret, bien entendant qu'il n'eft que les

vieux amis , Se lier fon doigt de l'herbe
qu'on cognoift. Rien, rien , du Lupolde, ie
ïcfourwray vn mariage, libelle auquel tu
refpondras dedans tiers iour,te bamiiray Se

en cas ch ppofuion , iour 8c cherejic, au
bout de la carrière. Ne difoit de Commi-
es yditEutraptl, que bien matin fe fuft k-
oé, qui euft prias au ht vn ancien Orateur
«cAmbaftadeur Anglais/ans eftre garni 8Ç

pourucu d'vne Prophétie de Merlin , qui
trouua auifi Iabokuus des labolaincs, qui
eicft, fans vue longue hw tec de Ciuquaner

iic,fc
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rie, Se yure à la relation du confeil «Te me
fubmets aux cenfures des Moines du Tran¬
cher, qui s'en vont à vn. Pour la dernière
©ccafion, dit Polygame,il a meilleur Se plus
faineftomach, Se k cerueau mieux en point,
que lors qu'eftant deliuréde fa charge ac-
couftumee , il fe void plongé Si confiné en
vne certaine cuifante Se feiche mélancolie,
par laquelle eftant à ieun il vous fçait aigre¬
ment poindre Se faire la guerre. Bonofus
plus eftoit fage, yute, Se l'efprit plus fertil
qu'autrement , fe chargeant volontiers,
cflantbien imprimé, 8c bon compagnon,
d'entretenir les ambatfadeurs de fes enne¬
mis, boire d'autant auec eux , dont il tirait
8c crochetoit leurs confeils plus fecrets;
Qu,i a fait dire à plufieurs, que pour débat¬
tre Si refoudre ks chofes plus importantes:
-& diffieiks , eftre befoin effacer Si ofter la
crcmfteScfoperfice de noftre naturel trop
endormi 8t tolitaire.à l'occafion de-nos cer-
Uellestrnp aquatiques Se flegmatiques , ea
ces feiches 8e froides régions , matière de
haut appareil. Au corne, ferez vpus marié?
Monfieur, refpond Eutrape!,belk,bonne,8f
riche. Autre choie n'aurez vous de moy. La
parole fait k ieu, s'eferia Lupolde, comme
notaire de Ramuttac,i'accepte pour kfuier,

Ce
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de ces trois perfedions. En cas hazardeari '

3c qui n'emportent aucuneni atleuree pre»

uoiance humaine.dit Polygame,au premier
râg duquel il me plaifl coucher 5c cnvplokt
celtiiijri , il y faut tout aueuglé , & fans au¬

tre notable foi malité ou confi délation,con-
clurre viftcmcnt , Se donner à la demanda.
de, la tefte baillée , comme en vn bataillon

degensdepied-IukCelarpenfiflurlefleiî-
ueRubicon trauaillantà fe refoudre quelle
cntreprife , d'entrer armé en Italk, ou non

conclud tout d'vn coup ne laitier ks armes

difant, k décft ktté:moDftiantqn'en affai¬
re douteux il faut tans trop longuement
confulter, piendre parti, 8e viucment &
brufquement après exécuter. Puifqut VOt

ans ont parlé k midi de bien loin, Se vous

comniandsne afkok linftitution 8: pro-
grez de voftre vie, kferois de prcrnki ad¬

uis que feriez marié: fauf que i'ay apprins
laitier aux hommes qui n'ont point l'enten¬

dement cornu Se mal fait, à prefider au con¬

feil Se détermination des chofes qui leur

touchent, 8e que vous mouriez d'vne belle
cfpee , 8c enue ks bras d'vne gentille &
honnefte garfe de femme , fans attendre k
mifericorde de vos varkts Si chambrières,
qui vous yoians en extremké,gripperoknt
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î> E V T R A p E 1. J9j

îc defroberoient tout ce que vous auriez:8ï
encore viuant vous oiteroient, comme ils
font à leurs maiilres gerîs d'EglifeJa couet»
te fous vous, pourfur belle paille toute fref-
che , vous laitier difputer contre ks mou¬
ches , Se tirer à git la mife 8c recepte de vo¬
ftre confeience. Plutarque, comme chofe
dilline, conférait k mariage, />/«»<>>'««, à la
feule kuneife , 8c félon Hérodote, n'eftok
permis aux perfonnages depetite qualité y-

afpirer, comme volontiers plus prompts à
fouiller 8c enlaidir chofe tant recomman-
dableSe precieufe. Me fouuknt qu'aux loix-
eftablies aux Athéniens par Solon , eftoit'
preferit la forme du mariage au menu peu¬
ple , de volonté ; Se aux Nobles 5c autres te-
nans rang en la Republique, de neceffité.-
Lycurgus auifi renommé donneur de loix,
commanda aux Preftres Se Capitaines La-
cedemoniens eftre mariez, affermant que "

ks viux d'iceux font plus agréables aux"
dieux, fans ainfi eftre vagabonds Se courir
fur toures-amickz.Belk,bonne,8c riche font
chofes trop eilongnees , Se hors termes de
raifon-, c'eft affez pour trois mariages : car
tant de perfedions amaffees en vn iuiet , au-
tefmoignagc mefme de Saind Hierofiïie,
ateferxouuent-: prenons la bonne. Et-bien-
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bien, 4k Lupolde , il vous fembk que rons
«ftes à choifir fut beaucoup , paffez outre.
Polygame continuait , difant que Socrates
argumentoit 8c fyllogifoit ainfi fur la beau¬

té : Ce qui eft bon , eft defirable : ce qui eft
aimé , eft beau : de manière que vne bonne
femme eft plus à fouhait». Lupolde vou-
loit entrer 6e fc fonder en Logique iufques
au coude , mais Polygame ne voulant ,tant
peu fuft, s'eflongner du premier argument,
lbhcitoit brachiakment , & le plus qu'il
pouuoit,Eutrapel entendre au fait 8c ternies
de mariage. le voudrais, refpondittl, eflrc
Cordelier pour trois mois à Sefambtc ptes
Saind Malo : auifi bien, quelque malheur
qui m'ait iamais menacé, k me fuis touf¬
iours referué à garder ks Reliques, 5s

efteindrcles chandelles en quelque Con¬

tient , Se partant aileuté de viure fans rien
faire. Bien donc, puisque c'eft vn faire le
faut , i'en veux vne , mais tu u'as que faite
d'en rire , chiquanoux griphonnant,ie la
veux belle. Aux beaux corps belles âmes,

difoient ks anciens- lacob aux Sactees Bi¬

bles choiljt la plus belle , Se parfemice bor-
réde fept ans acheta & fa femme 5e fa beau¬

té tout vu prix. Beauté eft grauee & eferite
au grand rookdei venus 8c félicitez: par
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laquelle Phrine , putain de haute grefle, &
Icuommee,vainquit l'arreft de mort,contre
elle donné , en fe defpouilknt toute nue,
monftrant les doux Se folacicux traits de fa
face blanche, Se délicate chair, bien eftofez
8c compaffez,8c fur icelle deux petites bou¬
les affifes s'enflans doucement, aumouue-
ment de fon odoranre haleine. Beauté enttc
la fageffc des vieux eft nôbree,au plus haut
Je approchant fentiment de diuinité.Philo-
pcemen, grand Duc Se Capitaine Grec, ea-
uoya fes fourriers,pour loger chez vn riche
homme, en ta ville de Megare, où de fortu¬
ne il atriua le premier : Thofteffe le voyant
laid Si mal vellu , luy commanda fendre du
bois, & bufeher des attelles. Mais l'hotte
fùruenu fur l'exécution du commandemet,
tança 8c blafma bien roidement fa femme.
Philopoemen au contraire exeufant le toup¬
ie fay.dit- il, pénitence de ma laidure. Aux.
beaux corps { difènt ks Platoniques) repo-
fênt ks plus belles Se Héroïques âmes. Si,
dit Lupolde,elk eft ainfi belle.donne toy de
garde. le réfute donc la lice.dit Eutrapel, 8c
renonce de bonne heure à maiftre Mariage,
&à fes pompes, l'accorderay en cecy quel¬
que chofe à Lupolde , dit Polygame , pour
n'auoir onc elle bonne chanfon chantée fc-
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lonl'aduisde Plutarque,aux liures de ma--
liage, fe marier par les yeux. Toufîoursy
a débat (difoit la defoke Oenone, ayant
perdufon bien-aimé Paris , pour la furuei
nue de la belle Hckinc ) encre la chaftêté
Se la beauté ; refponce à tout ce. Qu/dims,
dit Lupolde , il faut aider aux pauures. Eu-,

erapel, lequel penfoitparvn fimpk adiour-
nement auoir perdu fa caufe,ayanc allez leu
Se fueilkté de hures,fans auoir apprins l'art
de patienter,Se attendre le temps,pat lequel
toutes chofes s'attiediffent Se ineunlfent.
Doncilfuc , n'a pas long temps, à Vennes,
ancienne ville, Se fur k plus beau riuagede
l'Occean.vn bon compagnon Cordonnier,
auquel onrompoit la tettcàforce d'auba¬

des Se ktanies amoureufes: n'efchappoit
guercsnuid,que pour l'amour de fa femme,
qui eftoit bclie.il n'euft la venuè'.St les oreil¬
les rompuës:clk au demeurât difant ne fçi-
uoirque c'eftoit, 8e qu'il y auoit plufieurs
voiiîucs de plus grand lieu qu'elle, à qui
cela fe pouuoit addreffer.Sc que par fon co¬

tillon verdjiem: il la tenoit toufiours en fes

caquets Se ialoufies. Le gjland oyant enco¬

re vnenuid cefte mufique, 8c en dernier
edit Se aliénation de forban , fe meta la fe«

ucilic en chemife,! exécuteur de k baffe iu>
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î'iïiiAFii, 397

fliee en main, faluant St donnât le bon foit
à la trouppe paillarde,qui cabriolok Se dani
foit vis à vis de fa potte.ks adiurant,en fai¬
fant regimber ks canaux 8e conduits ca->

«ertieux , outre k fort principal de fa chère
8e bien-aimee v-enaifoa , que le plus habile
de tous eux monftraft autant de chair fraif-
che,5c lors il quitterok la partie,ks liceutie-
roit en toute forme d'obligation, aueccx-
prefTerenoriciationà l'authentique habita^
de faire du pis qu'ils pourroieot,Sc fans def¬
pens: qui fat le feulSe grand moien de chaf-
fer ks renards de la garëne, Et bien,dit Eu¬
trapel , k voy bien qu'il me la faut laide : 8e

parla i'auray des le fin matin mon infor¬
tuné prefage près moy: ainfi que l'Empe¬
reur Seuerus,quicogneutfamort prochai¬
ne par auok.fortam de fa chambre.rëcoft-
tré premier vn Ethiopien. Ainfi ma laide¬
ron me fignifiera Se pronoftiquera dés la
diane, mille laides ombres 8c fonges,creux,
puis mon démon de Midytme voila accou-
ftré en dixb.uk faços. Vefiel ce notable ma¬
rieur, 8e maquignon de telle marchandife,
m'en vouloit l'autre iour donner vne: elle
»'cft pas riche , difoitjl , mais c'eft vn beatt
.vaiucau pour porter enfans : outre , auoit,
/»è eed* tetto,Se mcfmc couuerture.deux bôs

Ce iiij
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moulins.l'vn à eau, 8c l'autre à vent.Etbten
Monfieur, à ce que rien ne foit trompé
marché nul, voila mon dernier adieu, 5c ar-

rez que ie vous rends quittes. Il s'en alloit:
mais par faint Quenet dit Lupolde , on ne

s'en va pas ainfi de foke , comme de mar¬

ché :ouay.

SVITE DV MARIAGE,

A i s o ns voyage entier,
dit Polygame : ainfi font
dangereux 8c pirementor>
donnez tous propos, dont
on ignore Se la fource Se la
raifon, où les vieux en plu>

fi eu rs endroits de leurs fuperftnicufes 5c

obfcures dodrincs , vuides de toute pro¬

priété . pour n'citre déclarées ni fans nom
bien affcuré, ne cognues 8c cfclarcies, ont
par longues années 8e infiniment trauaillé
Ut vas : comme Numa Pompilius auec fa
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B'iTTHAUt. *#J
garfe Egeria.ont fous couleur 8c prétexte
de quelque faintereuelation que kurs Dia¬
bles fournifToientjSt d'vne opinion illégiti¬
me Se baftarde, eftably loix, bafti villes St
fortereffes, compofé 6c adouci la grofferie
populaire , 6c par telles entrées veftues de
fonges , il trompa religieufement ks pre¬
miers Romains,telkmét qu'il y feigneuria,
s'y fit k maiftre,8e kur cômâda.Autres ont
caché 8c obfcuro la vérité des hautes 8e en¬
tières fcknces par mors incognus indeter-
minez 6c confus: Se toutesfois ne voulans
tel threfor eftre perdu : laiffoient , enuieux
qu'ils eftoiët.à la pofterité, fous eftrange Se

douteufe couuerture, knceud Se point de
la difficulté , pour eftre cognu 8c defuelop-
pé,àce qu'on en euft arraché le mieux de
peu', Si fait fon profit de telles chofes rares
Se precieufes. Laquelle incommodité ve¬

nant en auant , fe font trouuez les arts qui
enfeignent la nature alliance du plus riche
8c fecret indiuidu , qui foit foi»s la voûte du
Ciel , tant brouillé 8c efpars , fous ks yeux
d'Argus , pommes des iardins Hefperides,
Se voyage de Iafon en Colchos , Se autres
«énormes Se indiifolubks difficultcz , que
k tout eft couucrt 8c emmafqué de fauffes
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400 CONTES -

6e vaines dodrines.pour ce regardai fquesy
à la perte du vray fond Se nerf, d'icelk mafa

giftrak fcience. le forme, dit Eutrapel, op*»

pofition de l'Extrauagante fpcmdant. Mef-
mes profonds 8e facrcjaints fecrets, con-
tinuoit Polygame, entrèrent êe tarent re-

ceusen la Cabale, femblabksobfeiuations
chez ks Druides , Se aux lettres Ephefenes
&caraderes Hkrogliphes. Ettelkfuftla
plaidoire des Romains. Car qui délibérait
adiourner 8e mettre en proeez fon voifin,
«doit tenu de rcucremment 8e en humili¬
té prondre fon buletin Se forme auliure d'a¬

ctions tant foigneufement gardé : tous le
toutes plaidoknt, rien en telle faifonque
proeez , poureftre les frais 8c defpcnces cc-
-remonicuks autant qu'en ce iour on fait
«n vnerequefte ciuik ou moyen d'erreur,
-qu'on deliure clos Se fcclkz. Monfieur lors,
ce qu'il a continué par tout , faifoit bien
l'empefché, plus de tapillenes, de tableaux,
d'entrées trJtes Se mélancoliques, ouurans
la plus ferrée Se fermée gibbeckre. Cefte
farce aiuiiiouee, appelloùk pcupkà celle
noble 8c ingenieufe procédure, quiïïtpan-
«her 8e delordonnerl'Eftat Romain: iuC-

ques à ce qu'iceluy beau Uure fuft défi©-
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D'iTTHAPIl." AOÏ

bé par Cneus Flauius, monftréà tous, à
tous coupk adiugee : 8c la vérité defcou-
uerte par ce cofté, ks contentions Se noi-
fes lors iettees par terre , 8c foulées aux-
pieds , ayans fçeu que tels breuets cachetez,
n 'eftoient que pure badinerie: comme en
l'Idole des Egyptiés, où ne fut trouué qu'va
gros chat acculé, qui forcit en veuc , fe lan¬
çant fur le peuple, auec telle rifee, que l'af-
ne Cuman,qui s'eftantveftu , 4c accouftré
dclapeau d'vn Lion, fie peur au commen¬
cement, 5c bien le mauaais garçon: mais
eftant defcouuert pour eftre luyjneime,
fans autre, futbattuàmefure de lamine. Il
y auoit autant de miftere (dit Lupolde, qui
fouftenoit eftre vn grand fecret , faire bon¬
ne pipee ) comme à retirer fes lettres Sx. pac-
quets d'auec Meriane.meffager de Maine à
Paris, parauant l'eftablifferaent des luges
Preûdiaux : car arriué qu'il eftoit à la Ro-
zerouge, au bas delà rue Saint Iacques,
chez ce bon homme de Qrieper,qui fi fine¬
ment auoit efpoufé fa maiftreffe, par des
efeus empruntez , qu'il feignit vouloir
employer en groffe marchadiïe. Là ce mef-
fager s'enfermoit au petit cabinet , fe rem-
barroit,8c par vne feneftre à demy treil-
Uiltï.deliurott à ceftuy fon faç,à l'auxre.fo»
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pacquet , 8c à plufieurs feparez par rangs Jj

ordres , du beurre , cbappons , langues fi>
Bîees,8c quatre ou cinq pochées de falcitez,,
& appellations, comme d'abus de gotron:
que longuement après cefte Iurildidion
îrefidiale, il eut beau loifir fe rafraifchir,
Si porter au Palais , fans impe-rtunité fej
proeez : lequel pour ce nouuel dcfmem-
brement tant s'en faut qu'il defenfiaft &
appetiffaft, que.commc dit l'Efcriture fairt-
te, pourcftick nombre creu, tour alla de

pis en pis,comme nous voyons, miferatles
que nous fommes.deJaiffezde Dieu, k mal
s'accroiftre Se agrandir d'heure à autre.
Polygame alors aifeura telle eftre la condi¬
tion des hommes , defquels il parloit com¬

me le moindre 8c plus grand pecheur.ayant
ferme foy, que ne tenant rien de l'autruy,
il eftoit fauué 8c deliuré des pattes du
diable, parle faint feul myftere Se pallioa
de noftre Seigneur Iefus Chrift, qu'elle ne
pouuoit en ce terre lire monde 8c habita¬
tion louagerc, eftre fouftenuë.qucparrai-
fons cachées Se peu cogneucs du vulgai¬
re, lequel mefpnfe Senefait pas grand cas

de ce qu'il appréhende aifément, 8c pour
tout vray ( ce qui cil trop clair & deicou-
ucrfjn'eftarw peint de quelque* eciertonks-
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St fecrets portans admiration, n'eft recher--
ché 8c en grande réputation, en l'endroit
du peuple: fur lequel celuy à qui appartient
le foin de tdks chofes , qui eftle Roy , doit
inceftamment auoir l'oeil. Et partant, Sei¬
gneur Euçtapel, difcourant ainfi à trauers
pai'Sjie veux paruenit vous faire entendre
ce qui pour le plus vous doit mouuoir d'e-
ftre marié. Se fçauoir combien l'aune ea
vaut: Et pour vous en dire,en iceluy y a tel¬
le Idée, telle chofe en l'air, 8e infinis pour-
traits de consultations Se imaginations.que
eeluy qui iour Se an entier n'y a efté aduel-
lement 8e de fait, n'y peut rien comprendre,
8e moins conceuoir. Quel nom ainfi inco-
gnufors aux contactez ,8e ià ayaus fait le
temps de kur profeffion en tel fetuice , eil
collaterakment altïs auec les fécondes in¬
tentions : 8c qui des mariez attenteroit o»
fongerok reuekr tel 5e facrejaind fecrec,
fouffriroit telle peins que Plotin , qui, pour
auoir contreuenu à la foy iuree ne reuelet;
les fecrets deffendus par fon maiftre Ain-
monius, fut mangé des poux. Et fi par telles
difputes Si furprifes diffimukes , Ion cui-
doit tirer cefte Philofophie matrimoniale,
fe pourraient aifément encourir ks peines
fabukufesdePromethee,ou ks vrayes de

D* EVTRAPEE. 40J

St fecrets portans admiration, n'eft recher--
ché 8c en grande réputation, en l'endroit
du peuple: fur lequel celuy à qui appartient
le foin de tdks chofes , qui eftle Roy , doit
inceftamment auoir l'oeil. Et partant, Sei¬
gneur Euçtapel, difcourant ainfi à trauers
pai'Sjie veux paruenit vous faire entendre
ce qui pour le plus vous doit mouuoir d'e-
ftre marié. Se fçauoir combien l'aune ea
vaut: Et pour vous en dire,en iceluy y a tel¬
le Idée, telle chofe en l'air, 8e infinis pour-
traits de consultations Se imaginations.que
eeluy qui iour Se an entier n'y a efté aduel-
lement 8e de fait, n'y peut rien comprendre,
8e moins conceuoir. Quel nom ainfi inco-
gnufors aux contactez ,8e ià ayaus fait le
temps de kur profeffion en tel fetuice , eil
collaterakment altïs auec les fécondes in¬
tentions : 8c qui des mariez attenteroit o»
fongerok reuekr tel 5e facrejaind fecrec,
fouffriroit telle peins que Plotin , qui, pour
auoir contreuenu à la foy iuree ne reuelet;
les fecrets deffendus par fon maiftre Ain-
monius, fut mangé des poux. Et fi par telles
difputes Si furprifes diffimukes , Ion cui-
doit tirer cefte Philofophie matrimoniale,
fe pourraient aifément encourir ks peines
fabukufesdePromethee,ou ks vrayes de



^a+ C 0 N T E S

Theopompe,lequel,peur tranflatei les fain.
tes B ibks peut citre trop prophancment , fc

fans y ioindre ks rcniontirances miftiques,
fut fait aueugk, Se priuéde cedondeveuë.
Vous dilant tel grand keret n'anoir autres
définitions 8e accouftremtns , que B'eftre

entendu, fors par demonilrationstropeG-
loignees, «e fyllogifmes peu refferrez : de

façon que telle curiofité nous cil beau,

coup plus fafchenfe, que la difficulté n'en
donne de plaifir. I'ay dit, an Si iour, pour
la perfedion 5c comble de la reuclution
8c nombre annal : où nos Praticiens lu.
fifconfultes ont tant gambadé 8e fait des

leurs. Car à l'Abbaye Saint Mclaine,
près de Rennes, y a, plusdefixctns ans

font, vn cofté de lard encore tout frais,
Si non corrompu : 8c néanmoins, voué St

erdonné, qu'au* premiers qui par an &
iour enfin ble mariez, ontvefcu fans dé¬

bat. eron cment, ôc fans s'en repentit. Pla»

tondechiffia par longs fit cloquais traits,
philofo, liant à fa mode, fon Androgine,
de laquelle on pourrait tiret de belles
chofe», pour la dtfccuuerture.de cette
grînde,admkabk 5c terrible cognoiffance».
En quoy fc pourrait dircrokux qu'afferme*
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fOrigene 8c Amon, parlans de ce grand
Saccrdot ôe Preftre Mofes , interpretanS'
l'amitié', Iiaifon, 8e,defcentes de ces mots,
Adam ey tue, les partkularitez 8t intérieur
de leurs âmes. Mais rien qui approche St
qui face à propos, pour bien déclarer l'efpe-
ee Si naifoe fignificarion de ceft ineffable
nom de mariage.; Et par ce moyeu vous qui
»?ant fagement voulez- efplucher Se enten¬
dre dés le fond Selafource, l'occafion des
chofes, mariez vohs, pour auoir part en ce
riche butin: 8c ayant gonflé au bien&fruict
que vous en tirerez, ferez tout courroucé
dkuoir tant fait k long,8c tardé d'entrer cm

cefte Confrairie. Vous ayant ouy allez pro>
fixement , ôc (ans entédre où pourroit tom>-
ber k eoup-dc voftie long difcours(dit Eu¬
trapel) lequel ne peut ennuyer, pour eftrefi
bien coufu Se cimenté: autre chofe par ce
fecret tant vénérable ne fe doit entendre;
que k faind Greal, enfeuely Si enuoufté
fous le perrcn Merlin, en-la foreft deBre-
cillian, en Bretaigne : où, qui doit eftre la
meilleure St faine opinion, ce terrible Se

exorbitant vent, de la chemife duquel vous
autres mariez faitestât de cas, alkgorique-
ment exuaut de ce que Iamblkuus difoit
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de fa Sibylle Delphique , qui, pour receuoit
fis efpiits Profetics , feoic iiir vn aizeul de;

charrette, trainant les pieds en l'eau: autre*
fois for vn trepier , puis tout à coup fortoit
defacauerne vn fifrkment horrible, par leT

quelfciugeoicntks bonnes ou mauuaifes

vaticinations. Or en la bône heuresentrons
en affakes k vous prie , indigne Se coulpa-
blepecheur que ie fuis, qu'au pluftoftque
faire fe pouira, cai iebrufle, 8c fuis amç>uT

reux.fâs fçauoir de qui. le participe à ce tât
frudueux, 8c magnifique iecret, Se menu-
ricz,de par Dieu, femmes font à prix corn?
petant,dit Lupolde, quand, difoit François
Lchcack retourne de l'enterrement del'v.
lie de mes femmes, m'effuyant les yeux, Si

trauaillanta plorcr, chacun médit, Com-t

pere ne te foucie,ie fçay bien ton fait,k t'en
déneray vne autre:helas!onneme dit point
ainfi, quand i'ay perdu l'vne de mes vaches.
Au pis aller, k marchéen eft fait, àtreize
beaux deniers ou tout payement eft teçeu,
voire monnoye rongiiee , ce fera à l'âtique,
àl'cffay, comme Nonius Marcclius tnio-
turioit quelqu'vn: St ce que nous appelions)
en ce quartier fiancer à lamode de kGuier-
chc,parvnc coniondion de ventres .'niais
au pis aller, comme dit Strabo, pour vne

paire
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b'evtrapfm. 407
paire de boeufs. D'auoir femme, dit Eutra*
pel,que par la vertu refultante de mon ami-
tié.onc ne I'ay entendu,5e feray plusrie veux
eftre acheté, mejferay bannir , 8edemeure-
xay à la plus offrante. Ou bien me laifferay
voir vne fois k iour, Se en demie veuë.com-
rae marchans qui finement, pour donner
luftre à kurs draps,aduancent vn bougrain
fur kurs boutiques : ou autrement, comme
leNegus, furnomméPreftre-Iean, le plus
grand Prince delà terre, qu'on ne void le
plus fouuent qu'au trauers d'vnetoik. C'eft:
trop laiffé aux femmes la couftumefe faire
cercher: qui aura affaire de feu , fi k vienne
ttouuer. A bon vin, dit Lupolde, il nefaut
point d'enfeigne : fay feiikmét bonne tron-
gne,car tu es vne allez belle happelourde,8c
capable d'en tromper vne bien affettee r or
ne te fouck,Robin trouucra toufiours Ma-
rion. A la mode antique de Langu edoc.dk
Polygame , quelque bon père de famille
vous choifîra pour fon gendre, en beuuant,
Se fur k vin , voyant voftre adreffeSthon-
nefteté, faifant partie de vos fingularitcz,
que ie recognois en vous, pour vertu que
vous aurez à donner 8c verfer à boire : puis
d'vn verre frais Se net, bkn rinfé, luy faire
nulle amorfes 8e enuks,y remouiller fes
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408 C O M T I S »

mouftaches, qui defcouuriral'imparfaitoa
le bon de voftre naturel. De laquelle expé¬

rience fe feruoit 8c aidoit Denis le tyran.
Que fi au commencement de l'ekot, voftre
futur beau père auoit vos conditions moins
a<ueabks,à l'iffuc vous luy ferez le plus ha-
bile du pays. Ainfi la puiltance du vin fçait
colorer 6c farder les chofes plus pttites^ant
il eft enflé 8cfuperbc

tacundi calices quem nonfecere difettutni
Qus ntftfiauant après auoir bien betil

T l fera beuueur pertinent, 8c fa fille auifi,
contre cequeraconte Mattial delà fille de

baffus , qui ne beuuoit que de l'eau , 8c fon
père eftoit des yutongnes k porte^cornet-
rc. Et de là mille accolades, 8e auffi vne
baffe de beaux contes entrelardez de me¬

nus baifers qu'elle vous fera. Orbien.dk
Eutrapel , l'animal eft allez naturellement
babillard Se entreprenant, fans que d'ail¬
leurs il en foit occahonné. La tortue de Ve¬

nus que gtaua Phidias, monftrant que la
femmene doit paff r k iùeildc l'on hnys,*
ne rien entreprendre hors de la maifon, le

moudre allé/,Sc ncceflairemem fc dit aiofi»
vne femme a fait ceci, ou cela, 8e bonne en
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-a efté l'iffuë. Et ainfi Lupolde auecquesfoa
efcriroireamené cinquante hommes d'ar¬
mes à la guerre, Se cela eftre fort relatiue-
-ment prononcé en bonne Logique , 5c au¬
tant de raifon en l'vn qu'en l'autre. Au fort»
pour le iufte intereft qu'à l'aide du bon Hy¬
men, 8c la fainde ombre de Iunon , iepre-
-tens enucrs ks femmes,ie-fouhaitaffe qu'el¬
les^ principalkment la mienne, femeiiaf-
fentSr employaffent leurs langues à plai¬
der Se deffendre -leurs droits, Se celuy de
leurs voifines, Se auoir quelque portion
aux voix deliberatiues -6e iugemens poli-
tics, pour buriner la moitié du faix que
kurs maris portent en tek affaires, fans les
cnuoyer aux requeftes, comme fit ce bon
petit fils Papirius Prétextât , qui kur ap-
print à ne s'enquérir des affaires publi-
ques,ce qu'elles ont fait autrefois : comme
quand elles pacifièrent ks Gaulois auee-
ques Hannibal. Or mon amy,dit Lupoldej
le preiugé de Calforiiia ou Afrania , qui
plaidant vnecanfe,furmonteedecokre,ne
îçachant plus que dire,& ayant en plain au¬
ditoire monftré eshontément ce que la
plus noire nuid ne peni affez cacher , leur
faittort. Or quand les IauandieresdePor-
tejjlaaclie fout à quia , 5c au bout du rooi»
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lct de kurs iniures adiues Se patîlues, elle*
n'ont autre recours de guarantie,. qu'à fi
monftrer & trouffcr leur derrière à partie
aduerfe: Ainfi que les anciens farceurs,quj
pour la fin de kur ku , Se tirer k rideau , ils
auoient quelqu'vn en guife dekursbeaus
Dieux , qui piffoic fur ks affillans Se pout-
fuiuans la prochaine chambrée. Le fexe,dit
polygame ( il me plaid quelquefois clbau-
cherté plus clair de leurs veitus)fuiuant lef
ftatuts de Semiramis, eft prouempcfché,&
adcla befongneaffez taillée à-reigkr 8c ar-
refter quels accouftremens elles doiuenc
porter, laquelle doit aller deuant , tenir k
haute main,ou de quel nom, (impie ou cô-
pofé, comme Madamoifelle, Madame fans
qucué',ma grande anuc,mavoifinc,ma con¬

fine, elles doiuent vter , 8e à laqudkappar-
tknt dirc,feez vous, 8c piendrcpar la main:
8c autres gros points de Droit, quiiadisre- ,

citez par Diodore, furent caufe de la truel¬
le guerre entre les Sibarites^ laquelle de

leurs femmes deuoit facrificrla preu>iere,
comment hors de tout foupçon 8c péché de

cérémonie, elksdeupicnt aller en litkre.en
chariot, forhaquenees,ouenuouile. Fat
Jefejuelks dodnnes , 8t buraans ainfi gran-
dt parue du crauail de leurs maiis, lespau,!
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ares hommes font vn peu defchargez,8c en
paix: iufques à ce que les proeez de dehors
ioknt vuidez. Car en tels affaires.tant dure
le baril.tant dure la fefte: 6c fur tout,Lupol-
de, (vous entendezcelajScnemonftrczia*
mais le fond de vos chauffes ou de la bour>
-fe,à voftre femme, deuant laquelle aufïiae
louerez la beauté ou vertueufes qualités
des autres. Car ceft efprit fantafticSc re¬
muant prend tout au rebours & de trauers,
où ie n'entens comprendre, à ce qu'elles ne
crient au larron Se mefdifant fur moy, vous,
la fimple Se prudente parole de celles qui
font en monroolk, qui, pour dire tout, eft
ibien petit. Mais Eutrapel, ferons nous ma-
i-iezîCe gratement d'aureilks, 8e entortille-
ment de barbe , portent la grâce Se cont:-
-nance de refus. Qiiand (refpon.dk Eutrapel»
branflant tout le corps,reftoignant Se hauf-
fant fis fourcils ) ie vous oy blafonner 8c
rembarrer vn party,autât me vaudroiteftre
Solliciteur au Parlement, 8e à la Chambre
des Contes en mefae temps. Quand i'oy
fortifier les raifons contraires, ic m'enyure
d'vne certaine amoureufe fantafie, qui me
perd 8e trotte au beau trauers de mon en¬
tendement, comme rats en vn grenier; au
moyen dequoy, attendu que la nuidà coa- -,
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A X CONTES

feil, prieray temps m'cftre ordonné, dedan*
lequel ie me puiile re foudre, 6c choilir k
fort plus aduantnreux , délibérant fur les
courtoifies queFortunc promet à ceux quL
plusgrackulement la fçauent pratiquer 5c

tcmporifpr,felon qu'elle veut: entendant
parler de lortune ciuikment Schonneftc-
ment , ne luy attribuant aucune puiffance,
pour eftre toutes chofes conduites, non par
aduanmre,inclination,necc(ïité, courtdes.
aflres, Se hazard:ains parla feule preuoyan-
ce de Dieu, quLdiftribue nos affaires félon,
fa fainte volonté, & ainfi que nouskfet-
uons. le vous diray.dk Polygame.vous de-

ez en ceci, comme en toutes chofes, inuo-
quer Se prier fon faitid nom, qu'il luy plai-
fo vous pourueoir d'vne femme , auec la¬

quelle vous puilfiez acheuer le cours de vo¬
ftre vie en toute paix,douceur,8t amitié.Ef»
Kfez.difoknt nos pères, cellequi fera à vo¬

ftre gré, Se que voujt pourrez aimer. Quel¬
ques vns font d'auis , que celuy qui eft d'vn
naturel violent 8c cokre, ne fe doit ioindre.
à vne brune Se noirette femme tains à celle -

qui eft plus pcfante.bonnacf.Se débonnai¬
re,comme font les blanches : Si ainfi par le
Contraire. Maisktout gift en l'exemple 8c
nourriture qu'elles ont eu. Lupolde dit,quc
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1a fille d'vne qui en fa ieuneffe a efté bonne
eompaigne , moins apprend les rufes&t fi¬
nettes d'amour , pour eftre tenue de court,
ferrée, Se contreroollee par fa-mere, quia
patte par l'ellarmii«:toivtesfok il ne fut onc
Pie, qui ne reffemblaftdé la queue à fa mè¬
re. Helas!- difoit vn gendre à fon beau-pere,
faites moy raifon de voftre fille, qui court,
trotte, fait tout plain de belles befongnes-
hors mon congé, fans que la puiffe gouuer-
ner:elk danfe,mafquarade, Se mange k pa-
fté aux Jardins , en compagnie de deux on
«rois vieilles , qui font l'amour aux bouteil¬
les, tandis que la Damoifelkiouê'ducra-
pion en vn coin en fe promenant, eftant ef-
carteedes autres. Et demandant aux ferui-
teuts ou chambrkres,où eftelle? Il y a long
temps qu'elle n'eft ici.refpondêtieftans gai-
gnez Se fais au fouet , elle eft à Vefpres, gai-
gnerles pardons, ou vifiter vne telle qui eit
malade, fans pouuoir arracher vn feul mot
de vérité de cefte gent corrompué'.combien
qu'au long aller tout foit fçeu. Mon ami,dit
kbeau-pere,tu t'y romprais latefte,tult,elle
d'ormeau.la cuider changer attens encore
deux ou trois ans.que ce feu fou paflé.eom-
me ie fus- contraint ainfi en faire a ta mère,

. kquelle eltà prefent affez femme de bien.
1 Dd uij
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Lors Polygame blafmant le iugement ainE
généralement donné, par la faute d'vne feu-

le, eftoit bien d'accord que d'vn mauuais
arbre ne pouuoit iffir aucun bon frukt:
toutesfois s'il eft tranfplanté , fumé>elfar-
gotté, 8c enté, il changera fa mauuaife n*.
ture en vne meilleure. Ainfi eftjl.non feule¬

ment des femmes, mais des hommes, lef¬

quels enfeignez tant par l'eftude , que bon
patron 8c fréquentation de perfonnes ver-
tueufes.deuknnent en vne franche 8c fain-
de habitude de bonnes moeurs 8c condi¬

tions. Car,commedit Damd,Tu feras faint
& innocent en la compagnie delaperfoa-
ae innocente,8cmefchanc auecques ksmef-
chans. C'eft pourquoy la ieune femme doit
fuir comme le feu, le confeil de ces autres,
qui inftiknt Se coulent en fon aureilk,Mer-
cy Dieu, fi i'eftois en voftre rang, ie vou¬

drais eftre ceci, eftre cela, alkrà monplai-
fir.me donner du bontemps,fans ainfi gar¬
der tout k iour àl'hoftel. Car fi la femme
n'a graué 8c imprimé en fa telle le commâ-
dement de Dieu, qui eft, d'obeyr Se eftre fu-
iette à fon mary , en tout ce qui luy fera
commandé:iln'yalieu de penfer que la vie
Scmcfnagede tous deux ne foit miferabk.
Il vaudrait beaucoup mieux i vn tel mary
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(difoit l'Ecckfiafte) habiter auec descou-
kuures Se ferpens,qu'auec vne femme defo-
beiffante, Se qui fait au rebours du cotnma-
dementàclk prefctit Se ftatué. Il furfic au.

mary de bien aimer fa femme , Se à elle, l'ai¬
mer 8c honorer, autrement he faut attendre
quecontencions , débats, 8e infiuitez d'au¬
tres pauuretez. Pour rompre le coup à tels
inconueniens,eft neccffaircment neceffaire
que l'homme 8c la femme mariez raient
vertueux, bien viuans , à l'efquierre de l'E-
uangik : car rien n'eft fous le ciel , qui tant
rende la perfonne aimée , que la vertu. La
femme de bien à toufiours la face fut fon
tnaty, pour entcdrc de quel pied il veut que
elle marche.luy obeyr à fes camrnaudernës,
& ne faire chofe dont oit la puiffe repren¬
dre Se fe fafcher. Fut dit delâgue m-iia.que
la femme de bien eft la dernière qui lefeaif-'
feSc carrelle quand il laiffe la maifon , «e la
première à le recueillir Se chérit fors qu'il
reuknt. Donc,Eutrapel,prenezcourage,8t
ne vous faites compagnon de ceux,qui ont
transformé contre l'exprès commandemêt
de noftre Seigneur, l'vfage de mariage, qui
eft faind, en voe vielubrique,abandonnee
à toutes rencontres. Mais, Quel mais? dit
Eutrapel. le te le diray, dk Lupolde, il ne
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veut que tu charges cette rnarchadlfe, fort»
aux champs, où les fitks ne font encore en.

farinées de ces belles fortiues amourettes,
Sebeaur miroirs des villes. Commefiula
refponfe d'vn quidanv'atfcurant de n'eftre
point cocu: caril ne fe markrokà Paris.ou
autre ville. I'ay encore,dit Eutrapel.vn feul
petit ferupuk, 6e pierrette en mon fon lier,
qui me tourmente fi i'eftois marié, fairrii
point en quel temps, quels iours £c heinêj
les fiancées 5c elpouzailks fe feroknt:pout
auoir leu que les anciens Romains auoient
des iours,qu'ils appclloknt Noirs, aufqueli
n'eftoit Joifibk entreprendre ou exécuter
aucune chofe-Où toutesfois ils auoient elle
trompez, lors que les Gaulois faccagerent
kur vilkjSeHaunibat les deffità Canes. Lu¬

polde dic,que fi ks exemples ferufft de quel¬

que chofe, il fçait vn beau côte à ce propos.
Iean Bedaut & Marie Alaire efpouferemk
ne (çay quand^cn Ja parroiffe de Noyai, en¬

tre ks mains de Dom Mathurin de Launay,
qui ne fe foucioit pas qui coucherait auec la
mariée, pourueu qu'il fuft du banquet. Ail
foit les conuiez s'eftans retirez, Bedaut fr
déshabillant die: Mon Dieulque nousauos
mangé d'vn bon merle à difner. Sa femme
Hiftxuice par fes Yoifines n'accorder qu'en-
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D'E-VTRAPEl. -«VIT

droit & raifon (ce font ks beaux confeils de
ces oifons coifez) dit que vrayement ce*
ftoit vne merleffe, &ne vcms defplatfe.Luy
fe voyant corabatu Se defanoiié en choie il
leoere.eftima qu'ainfife laiffant heurter fur
k commencement^ fe pourroit faire îuger
fuiet à la quenouille , répliqua que que c'e¬
ftoit vnmerk.Setoft après l'on euft ouy,
c'eftoit vnemerkffe,c'eftoitvn merle: tu as
menti,c'eft toy comme vn vilain, il ne t'ap-
partenoitpas: Ala force, au menrtte.à l'ai-
de,bonnes gens.Hee mon grand onçle.Ma-
rionoùeftesvous? fin de conte ils forent
fais amis comme deuant, 8e blafmez a l'ad-
uenant. L'an reuolu 8e paffé.eftans ks bon»
perfonnages près kur feu, s'adnifa la tenv
me de ce qu'il y auoit fortement 8c propre¬
ment vn an qu'ils auoient efpoufé.fait grad
chere.Sc entre autres mangé d'vne bonne St
grarfemerkffe, pour raifon de laquelle ils-
s'eftoient , mal aduifez , entrebatus. Tu as-

menti, belle Dame, ditle mary , c'eftoit vn
merle, 8c fi haut forent kurs cçntradiftions
emmanchées , que de plus belle fe rempçu-
gnerent à grands coups de poin, voire plus
ioyeufement que l'an paffé. Etfe dit, q» il*
continuèrent ainfi tour krefte de leur^vje*
a kur poffeffion à ce four fatal 8c dcl*;
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ftré. Si bien que Bedaut fi d'auantrrre eîloît
appelle en telmoignage.ne fçauoit defigner
les faifons, fors par le iour de fon mariait
ainfi bien commencé : qui eft vne marqut
Légale 5c de Droit,pour effacer toute fufpi-
ciondcfaux, comme tiennent kslurifcoa-
fuites , Se Euripide auifi , 8c les femmes, qui

ne dattent ks ans, que par dire, l'etlois
groffe de Pierre, ou Marguerite. Polygame
lors, qui ne fouffroit aucunement telles tef-

ueries 8c efpeces de foreeleik eftre méfiées

au Chriftianifme , ks rembarra tous deux

viucment,8c tellement kur ferma la bou¬

che, qails euffent fait troiS lieues, parauant
la pouuoir ouurir. Comment? ditjl, elles

vous logez à cefte enfeigne 8c vieux fatras,
qui tant ont perdu de confeien ces, pour

, laiffer le chemin que Dieu a monftré 5c on-
uertà fes efleus & predcftine?(qui font tous
ceux qui s'a! l'eurent eftre fauuez par k feule
grâce de noftre Seigneur, y apporunt,entt
qu'en nous eft, les fruits de bonnes ceautes)

de croire Se vous perfuader, qu'il y ait des

fours meilleurs ou pires que les autres?

N'eft il efetit aux Saintes Bibles que ks
Gentils croyent Se fument ks deuinateurs,
prennent appuy fur les temps ? mais toy
(jiioyfe) autrement eafeigné de moy tca
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Seigneur. Et en Hieremie , Ne vous dout cz
des lignes des Cieux lefquels ks Gentils
craignent , Se kur font peur. Et dit faind;
Auguftin enfoaEnchiridion,fuiui par faint
Bafile , Ambroife, 8c Chyfoftome, eftre vne
pure folk es hommes,de p6fer que. les iours
différent en heur Se malheur : qu'il y en ait
de pires ksvns queks autres, pour baftir,
voyager , parler au magiftrat, faire la guer¬
re, & autres adious humaines. C'eft pour»
quoy faind Paul tan ce 8e reprend aigrernët
ks Galates: I'ay grand' peur, dit-il, n auoir
rien fait pour vous .quiobfetuezks iours,.
ks ans, 8e antres faifons. Zoroaftes , lequel'
ne fe peut nier auoir confutnéfon temps em
k Cognoiffance de cette vainefcience, vok
rc donné k premier commencement, ne-
peut fi bien choifir le iour d'vue bataille,,
queNinusnektuaft Se tout ce qu'il auoit
de gens. Ce qu'auili expérimenta à fow
dam Pompée, vn autre grand deuinateuti
forckr,8c obferuateur de iours , duquel,
Sonobftant fes beaux liures d'Augure 8c
deuinations , que tant religieufement con-
fultoit, fut l'armée batuc,rompue , Se facca»

, gee aux champs de Eharfak par Iules Ce-
far, qui bien inftruit, ne creut, ni print onc-
ques appuy à telles badiaerks. Yray que
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** tONTEl

tant parle cours de la Lune , quefaeonsat.
CQuftumees de certaines belles , peut eftre

cognu le beau ou mauuais temps , Se char*.

gemerrt de faifcms : mais impoflibk am
hommes, voire au diable, qui coin me dit k
mefme Auguil. pour eftre vkil,expcrimcn.
té,8efçauant à marier ailiuapafimu, métier

les qualitez contraires , eft vn merutilleiix
Docteur-Se ouuricr : impoifible, disje,pret
dire l'aduenir, 8c cequi doit arriueraux cas

particuliers: Dieu s'tftantreferuéàluyfeul
la vérité de tels accidensiciugemens.

DY GENTIL-HOMME
<5_VI f IT VN SON TOYS, .

ah mur hand,ey de ramoureux

qui trompa [on compagnon, !

.- L fe meut propos de ceux qui
*# font leur profit en tout, hazar-

« dans Se abandonnai leurs coït*
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DEVTRAPEl. 4if

fcknces à tous ve»ts, heurts, fans regarder
qu'il faut mourir rendre compte, 8c payer
ce que nous aurons iniuftement,par mau-
uais arcs.Scpratiques,prins de l'autruy. C'e¬
ftoit donc vu marchant , qui adiournok Se

aguignoit la meftairie d'vn Gentilhomme)
«n tout euenement voufoit aitembkr vn
gros intérêt! de l'argent qu'il luy preftoit,
pour tout d'vn coup enfoncer ie attrape!
cefte terre , fur ce pauure Nobk , autant af-
faméd'argent, comme k-mercadant eftoit
prompcSt haftif de pRefter. Lequel, pour
faire tomber fes defteins Se paruenir à leurs
points, difoit, le chappeau iufquçs fur k
genouil,Monfieur noftre argent va 8c vient
diuerfement, tantoft nous en auons,6c bien,
tbuuent pas maille, qui nous contraint em»
pointer-: mais pour ne demeurer couru 8c
que faute d'argent ne vous face perdre ail*
kurs ,i'ay vn balot de laine, fur lequel nous
trouuerons à peu près ce qu'il vous faut,
pour krendre au temps qu'il vous fera dit,
il y aura en la vente quelque perte, mais
quoy ? neceffiié n'a point de foy. Ce balot
fut plufieurs fois acheté, puis incontinent
reuendu bien bas à vn tkrs,qui en eftoit
de mokié Se ds l'intelligence i de façoa
que pat l'iiTue de tellenegotution , le Gerw
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til-hommc fe trouua fur'es eipaules charge

de bien quinze cens efcu*,& en confeqneu-
ce mis en piocez, fes biens faifis , pour vui-

der (c'eft vn mot de marchanriks parties fc

obligations , 8c où il s'cftoit embourbé &

engagé , qu'il fallut promptement payer:
qui ne furent pas petites 8c les imcrefts k.
ternes Se extemes,tels quelaLoy Sterilit^
Digeitcarcprouuc. Le Noble eftoit bien

faiché d'ainfi fe voir abayer.tiacaflér ,ter,
lacer, paperaffer, par ce marchant : qui pat

le contraire : s'enfloit , triomphoh , Si s'en-

graiitoit de ce butin vfurier,fouffroit eftre

a ppellc Moufieur , au heu de ee beau 8c an¬

cien tiltre de fire Pierre , fire ïiacre. De no-

flre ville, dit Lupolde, fefont depuis tteme
cinq ans retirez 8c perdus de ces beaui 5c

fconneftes mots Maiftre,pour le regard des

gens de Iuftice , 8c de Sire , en l'endroit des

marchans.fefaifanstiltrer 8t qualifier*)!»
mot de Mcuficur.fous kriom de quelque
^.loferie qu'ils auront, Monfieut dufoflé,de
la vigne, de capendu, du chappeau verd, de

huuyequifik, du blandureau.îc autres de

telle farine , contrepetans & fuiuans an
grand rçalop ks anciennes marques des

Gtntihf-hommes, que peu à peu ils efface-
lont pour y fupplanter ks kurs : fi k Magir
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»'b ffiL'IÏ t z. +tf
firat 8c Prince ne va au deuant, eftablitlant
que chacun,s'il n'eft noble ou eftranger,ap-
pçllant vn autre de ce mot Monneur, payc-
jrapour-chaxunecontrauention vnefcu. Ce
mot de Monfieur appartient priuatiuemene
àltl feule Kobkllc ou luges Royaux, 8c à
nuls autres. Pour auoir le roturier Se non
noble acquis , dit l'Ordonnance de Blois
art. 158. vn fiefnoble, fi ne fera il anuobli 5C

mis au rang des Nobles : ce quicft confor¬
me à l'ancienne couftume de ce pais , com¬
me i'ay dit ailleurs , où aux monftres arrie¬
rebans ,8e rangs de bataille ,ks roturiers,
bourgeois, Se autres non nobles ,ne fe mef-
loient aucunement parmi les nobks,ains
«ftoknt en leur quartier à part Se feparez.
le grand Roy François kur voulut bien
permettre l'achapt du domaine noble,mais
non ks droits fe-igneutiauxôc nobkttesfe»-
dales : n'entendans les pauures gens que l'a¬
chapt de tels fiefs , elt l'entière ruine Se ÛeC-

baudie de leur traffic.L' inégalité des droits
fiicceflifs, qui aux partages appartiennent à
leurs enfons.depiement ôe delmembremeivt
d'icelles terres en plufieurs lopins , defti»
fiées pour la défonce du pais ,8c fans les¬
quelles k Prince 8c tout fon Eftat ne pour-
rokfubfifter. Outre tout ce, le mefpris de

Ee
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leurs vaffaux 6c fuiets, qui ks mettent fc
n'en font cas,non plus quede v*rkts:Con\.
me n'a pas long temps il fe vid aux hom-
ma^es de Monfieur d'Aknçon, où le Com¬

te de Montgommeri ietta du haut des fie-

Ces en bas vn certain marchandeau,auquel \
à caufed'vne belle terre Se feigneuùak qu'il j

auoit achetée , appartenoit véritablement
la preffcancc st! cuit efté Gentilhomme.
Quelqu'un de cette faifon tenant vne ex¬

cellente place de iudicature fouuerainci
voulu par fes efcrits defguifet k point, &
qu'à tous, fans différence, l'achapt 84 occu¬

pation de tels fiefs eftoit perreile: confon¬

dant ks qualutz, fans beaucoup ks rcfpe-
cter , k prenant des enfans de Noé,ainfi
qu'il dit. Mais outre qiwl eftoit fils d'vn.
boucher de Mont khery,fauorifantkpam
dont il eftoit parti, il n'auoit gueres bien

veu lc.ncufu.fme chapitre de Genefe.qui eft

la fource des trois eftats Se ordres qui foa-
ftiennent 6t feront iufques à la fia du mon¬

de , en toutes Républiques Se affcrobkes
d'hommes , qui font ks gensd Egfife , delà
>IobktIe,8; du tiers 8c roturiercftat.Auqud
chapitre le tiers fils de Noé appelle Cham
ouChana*mfignifiantmarchât,ttafiquaw,
pour s'eitre moqué 8c a'auoir rccouuert lu
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parties honteufes defon pere",fut d'vn iuge¬
ment venant d'enhaut, pariceluy maudic^c
que luy 8c fa pofterité,qui font ks roturiers,
feroient feruiteurs perpétuels de Iaphet Se

Sem,fes deux autres enfans , Se de kurs fer¬
uiteurs. Se taifent donc tels vilknots enri¬
chis , 8c chacun fe contente 8c fuiue la trace
Se chemin de fes predeceffeurs : fi k Prince
enl'a'nobliffaut.ne l'affranchift, encore à
cent ans après demeurera la cicatrice détel¬
le qualitébailarde 8c illégitime: Côme ne?
fiant de ce beau 5c premier fang 8c race ou
racine diuine , laquelle fe recognoitt en va
vray GemilJiomrne,fuftjl veftu detoik.ai»
contraire d'vn Roturier , lequel aecouftré
fuft en drap d'or, tient 8e fent toufiours les .

mburs 8c conditions trafiquantes,fanglan-
tes,en fon aduantage,coiiardes,8c qui incef-
fainment regarde à gaigner , profiter trom¬
per. Ce marchant, dit Polygame , eftant re-,
fait Se en argent,acheta vn gras héritage 8c-

meftairk fous k fief Se iunfdidion de ce
Gentil homme : où faifant du compagnon,
8c abufanc de familiarité, fut trouué. fort
négligent tant à l'exhibition detbn cou,
tradj entrer en foy 8c, hommage, quepayer,
les ventes 8elors,bailkt fonadueuôc tenue,
Scfaireautres-redeuantes féodales : quien-t-

Es.ijj

. D E- V T R A P E t. 41(

parties honteufes defon pere",fut d'vn iuge¬
ment venant d'enhaut, pariceluy maudic^c
que luy 8c fa pofterité,qui font ks roturiers,
feroient feruiteurs perpétuels de Iaphet Se

Sem,fes deux autres enfans , Se de kurs fer¬
uiteurs. Se taifent donc tels vilknots enri¬
chis , 8c chacun fe contente 8c fuiue la trace
Se chemin de fes predeceffeurs : fi k Prince
enl'a'nobliffaut.ne l'affranchift, encore à
cent ans après demeurera la cicatrice détel¬
le qualitébailarde 8c illégitime: Côme ne?
fiant de ce beau 5c premier fang 8c race ou
racine diuine , laquelle fe recognoitt en va
vray GemilJiomrne,fuftjl veftu detoik.ai»
contraire d'vn Roturier , lequel aecouftré
fuft en drap d'or, tient 8e fent toufiours les .

mburs 8c conditions trafiquantes,fanglan-
tes,en fon aduantage,coiiardes,8c qui incef-
fainment regarde à gaigner , profiter trom¬
per. Ce marchant, dit Polygame , eftant re-,
fait Se en argent,acheta vn gras héritage 8c-

meftairk fous k fief Se iunfdidion de ce
Gentil homme : où faifant du compagnon,
8c abufanc de familiarité, fut trouué. fort
négligent tant à l'exhibition detbn cou,
tradj entrer en foy 8c, hommage, quepayer,
les ventes 8elors,bailkt fonadueuôc tenue,
Scfaireautres-redeuantes féodales : quien-t-

Es.ijj



41<J CONTES

«rendra en ce feigneut la tcuanche, dont
vous orrez païkr. C'eft qu'ayant fait fueil-
lcter 8c remuer Ion papier terrkr,8c tantex-
ploité,que par adiournemens, contumaces,
6c iugemens , k Sire , nonobftant fes exce¬

ptions 8e fubterfuges.elt condamne, def¬

pens taxez , atrerages , fruits, 8c interdis li¬
quidez, Se ade exécutoire dcliuré. Cernas»
chant auec fes fineffes de la Guibray(quieft
le rendezjraus des mefchans complots -8c

monopoles de toute la France )fe voyant
prins 5c glué, fe prefenteau Gentilhomme,
luy remonftre d'vn plat de langue bout-
feoife Se affinée , vne longue enfikure de

ourdes - qu'vn pauure marchant comme
luy, ne fçachant la pratiquc,8e moins ayant
hanté k barreau, a laiilé couler quelques
années pour faire fon deuoit, le tout lous
tiltre de bonne foy , Si fans y aduifer, il a
eitcimprudemmcnt nonchalant recognoi-
ftrc ce qu'il doit â fon Seigneur : que fi on
prend ks rigueurs, il void allez fi» ruine qui
cltoit prochaine: mais ce qui k réconforte,
eft , qu'il a affaice à vn braue Gentiljiom-
me, duquel il efpère, mais pluiloft s'afleurfi
qu il luy fera vn bon tour. Le Scigçreur fe
lentant piper vainement d'vne harangue
marchande 8c empoifonuee, ayant «a fa
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mémoire l'outrageufe Se longue vfure, de
laquelle fon amy voifin feint 8c beau par¬
leur, l'auoit ainfi empiété, luy promit que
pat fa foy»8een parole de Gentilhomme
(de Ifetma difoit eftre le plus eftroit feau
de toutes ks promettes) il luy feroit vn bon
tour: mais que premièrement il vouloit
eftre luge de fes liberalitez: Se à cefte fin,
qu'il euft à mettre tout ce qu'il luy deuoit,
en bloc 8e en malfe.fur le bout de la tabk,6e:
après qu'il luy feroit vn bon tour,8c s'en af-
feuraft.Le marchant cnidaut auoir tant ba¬
billé 8c fait de reuerences equiuoques , de
l'vn collé fur l'autre, recommença à niaifec
de plus belle , difant que véritablement luy
faifant vn bon tour, il feroit vn grand fer-
uice au fire, 5c feroit laboutique à fon com¬
mandement :prame(lés Se adiurations plus
fortes que produife la rue Saint Denis de
Paris. Le Gentilhomme ayant conté 8c Yeu
tout fon argent, en ofts 5c regimens bien
calcukz,brouilk ôc pefkjmefk k tout, qu'il
met dâs vn fac,fous fon coude: puis fe tour¬
nant de l'vn pied fur l'autre, refit encore k
mefme tour fort pompeufement,8e à toutes
mains, difant que tels exploits fe faifoienrà
l'enfeigne du balot de laine , 8e que le fei-
gneur marchant pillai! patience pour ce

Ee iij
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coup, auquel il auoitfaic vn ou deux bons
tours, bien fournis, 8e de bonne eftoffe, en

recompenfe des bons Se agréables feruices
paffez. Trouuez vous , dit Lupolde, que ce

Gentiljiomme fut! bien Se dtoiteroent fon¬

dé, tenir telle rigueur à ce pauurc marchât!'
Nenny,dit Eutrapel ' ma raifon eftre , que

pour vne kgcre 8e prétextai faute,au regard
de tantdeferukes,8e confcience alongceà
faire recouurer argent, ne fallait k traiter à
J'extremité. Aimerois autant ce que dit Pli-
ne de Staphilus.qui le premier iouenta met-
tiel'eau au vin(Ô k mefchantMit Lupolde)
car foudain qu'on y en mettoit, encore que
tout au demeurant fuft bien , difoit ce ban¬
quet eftre imparfait Se mal ordonné. Ou
bien à vn ieune Confeiller de Patis.cftantà
vn feftin à Veunes lors des Grands Iours,
auquel l'Abbé Collcdo, nourri aux volu-
ptueufes delicateffes de Rome, n'auoitnen
oub'iétufquesauxpaifiins.cauxdcfenteurs,
Se caffokttes.aux planchers,aux bas,au tra¬
uers des cliibrc; Se fakstequelinterrogé de
ce fomptueux Se fuperbe fouper, dit, que k
tout s'cltoit allez bié porté, s'aly euft eu des
aperges.Maisilouytpouriefponce,quece
n'eftoit comme à Paris, où il y auoit aboa-
dancede corues.dont iffeiu je prouieunent
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Utiles herbes. Faut- il pour vn verre caffé,
perdre vingt ans de bon feruice? fàutjl que
«e pauure mercadant à la tôfcience rouilke
(car quand la bource s'eftredft, la eôfckn-
ce s'eflargift ) foit ainfi traité, fous l'erreur*
commû qui eft, de faire fon profit en routes
façons 8c endroitsîlenedy pas ainfi.dk Po-
lygame,8c fommes autant efloigne2,queks
maiftreffes Se chambrières , quand ks deux
horloges de Rennes ne font d'accord, 8c ne
fonnent enfembk.Mofieurkfinet Se pariu-
re marchant , fait entendre par tant d'artifi-
ces 8c rufes à ce panure Gentiljiomme en-
deté8c preffé, que ksnuë's font peaux de
veaux , qu'il eft perdu t s'il ne fait voile aux
Iiles d'interefts à quarante ou cinquante
peur cent : que remafehant telle indignité,
Se l'ayant enclauee fur fon csur , le paye en
mefme inonnoye , de meilleur alloy. Tout
ainfi que fait Denis le Tyra au rapport d'A->
rittoteauioué'ur de harpe: k marché eftoit
que d'autant qu'il tonnerait mieux, 6e don¬
nerait plus de plaifir,il ferait plus contenté
8e payé. Le harpeur ayant ioué au mieux
qu'il auoit peu,demande fon falaire. Denis
refpond qu'il l'a bié payé 8c facisfait:car s'il
a prins -plaifir à harper8c chanter k mieux
qu'il a pcu,auifi de fa part a il receu fembla-
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bk plaint de l'efcouter k plus deuotemeat
qu'il a peu. Payez moy.difoit le rotiiîeUr ail
gueu*. qui mettok fou pain fut k fumée du
rofl/ouy vrayment, rcfpondjl, faifanttin-
teric tonner vn douzatn- c'eft du ventque
i'av prins, duquel mefme ie vous en pave:
Sicarsdeluditurarte , A trompeur , trompeur
Se demy : il n'eft que d'aller droit 8C ronde¬
ment en befongne : le voy , 8c I'ay ainfi ob-
ferué depuis ks cinquanteans derniers, que
matchans Se autres negotiateius vendans \
plus haut pris de dix pour cent , c'eft à dite,
qui gaignét pi* de dit liutes pour céc lkres
en vnemploy.deuiennent ou ku_rs enfans
pauures , enteriez , Se à néant. Les Payen»

fouftenoient qu'on pouuoit vendre à tel
pris qu'ô pouuoit, mais encore? exceptokt
ils la fraude: nous autres Chreftkns 8c tou¬
te laTheologie fe fondant fut k comman¬
dement de Dieu , Tu ne defroberas point,
côdamnons toute efpcce de vente, qui paf-
fe dix pour Cent : ou en font donc ces mat¬
chans, merriers Se autres vendans en affir¬
mant par grands 8c énormes fermens * que
ceey Se cela leur coufte vnefeu, que vous
aurez d'eux en fin,pour vingt ou trente fols;
que fi d'auanture on leur en offre quarante
ou cinquante, ils commenceront de plus
!»clk,qu'LU y perdent tout le kur.rruis qu'il
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n'y a remède , il faut depefcher nrarchandi-
ïé.eftre ettrené: Se l'acheteur , kur ayant k
dos tourné,eft moqué,8e monftré au doigt,
comme ayans bien exploité : ad ommsmUle
diabolos telle forte de gais , difoic Menotus.
le n'ay cogneu pour vray Se entier mar¬
chant , homme de bien (ie ne pretens faire
torts perfonne) qu'vn marchant drappier
de Rennes,appellélamet Ian.il n'eftoit pas
des amis de Panurge , car il ne preftoit , ni
ne vendoit rien à crédit : mais il n'auoit
qu'vn bon mot , fi raifonnable 8c de tant
bon marché, qu'il vendoit plus en vn iour,
que fes compagnons affettez en vne femai-
ne. Eutrapeldit que lorsque maiftre Iean
Ricaut, Iean Bouclier, Iean Reliait, Cail¬
lât d, Dom Bertrand Toufchais, Dom Iac-
ques Melkt,tousfçauans pedagoguesfen-
uoioieut,. 5c fes compagnons auffi, quérir
quelques liures chez Collinet , Robert
Eftieime fon gcndre.Vafcofan Vvechel,Li-
braires de Paris, il nefallok aucunement
difputer ne contefter du prix: car autant en-

auoit bon marché l'enfanc , comme le plus
crotté Se aduifé maiftre aux arts de l'vni-
uerfité,8e eftre le vray moyen de s'enrichir,
gaigner petit 8c fouuent. Sur ce conte , dit
|?olygam.e,ie reckeray vue hifloûe,8c chefe
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vrayement arriuee puis peu d'années, en

femblable trait de nuanche, près vnefo-
ret! de ce pays appartenante au Srigntuï
Comte de Laual, cb fon Côté de-Momfort.
Il y âuoit deux îeunes Damoifelks , ièukï
heinkres.kfquelks'pour leur beauté.biens,
Se boue grâce,eftoient recherchées de beau¬

coup en mariage: entre autres femitfurles
rangs Se s'equippa vn de leurs voifins, bon
Gentilhomme , mais non trop brufqueni
ouucrt,ams vn femblât trop grand mefna-
ger.retraieur de terre,-8cdodeannicheur
de poules :an demeurant, de bon entende¬

ment pour l'aagc.eflant ieune Sc^ien riche:
cm vb matin kur alla d ire le bon iour, fai-
fantexeufene vouloir pafferfi près de leur
maifon, tans leur faire off. c de fa perfonne,
8c ce qu'il pourrait de teinic-e(câr ainfi luy
auoit conluillé ion Procuicur, feindre foa
icu,8cfaiiefemblant auoit affaire ailleurs?)
ou,qui eftoit k plus fubtil , faire comme les

Courutans de Menedalke , qui allans taire
l'amour, fc taillent clicoir , 8c veautrer eu

Ynemare8ebourbier,preslamailondeleui;
maiftreffc, pour auoir occafion fc diauiter, .

feichcr, 8c changer de chemife. Erapres
quelques honncftcsimporiunitez.dontet-
i» le lçeurcuc faire defteudic de cheual,
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tous de compagnie , attendant le difner qui
s'appreftoit , entrèrent dans ks iardins 8C*

vergers, deuifans de plufieurs chofes, entre
autres de la confeience, 5e qu'on ne fe pou¬
uoit fairepakr du mode, combien que l'aiv-
neecutt efté competamment faonne:que s'il
pleuuoit à la faint George, ks cerifes fe¬
raient en danger , 8e paraduenture le lin,
d'autant queks frimats auoient efté grands
aux Aduents de Noël. Ainfi en côtoient ks
bonnes perfonnes, fans mal y penfer, refer-
uanspeut eftie l'amour à l'aprefdince, lors
que la hardieffe viét faifir Seatlaillir la hon-
te:mais voicy le grand coup de partk.haut
ks bras ! car vn autre 6c nouueau poutfui-
uant furuknt,frais, dehait, 5c bien rebraifé^
huchâc à pleine tefte:Où ett,elle,on eft m'a--
mie, où eft tout le monde; hau chambrière,
fi l'empoigne ton gros, dirayk? Se bien,
comme te portes-tuîSc toy vakton.boute la
ta-main , beau fire , Se cent efeus en l'autre,
m'as^u toufiours entretenu en la bône grâ¬
ce de tu m'entes bienîpar le corbieu auffi fe¬

ras tu de ma liuree: 8c biéoù font ces enra¬
gées, qui font tatdefferrer de cheuaux?Ma-
nâda,dit la plus affettee des châbrkres,mô-
fieur tel vous a couppé l'herbe fous le pied:
ilks vouspourmeiue eu ces vergers là , ne
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demandez pas comme hem ! tout ta conji.

me Margot, Se Margot comme tout: Sine
voushaftez, les chiens mangeront k Lie.
ure.Dkugâid'Ia Lune des loups.refpondit
ce bragueux.c'eft U que ie paroy,8c que m»

grandeur triomphe, l'apprédraybienàccll
efpouuentail de chencuiere à fe tourner : ie

m'en vois le faire qiiinaut,5c luy donner tu
coup de mon fouet. Ce difant, il entre aux

vergers cherchant la ttouppe pat lesallecj
çà 8e là,Se I'ay ant rencontre, de plaine arri-
uee , eicrimant Se frappant fes bottes. d'vne
petite vergette, falua 8c baifa les Dainoi-
felles.allant de l'vn pied for l'autre, d'vn de-

my mouuemenc de corps , 5c la tefte nue Je

bien frifee, s'addreiTant au premier venu,
qui feregatdoit voler, luy mettant par bra-
uerk la main fur lefpauk ; Hau! côpagnon
de guerre.qui bruitvqui va'où en citiez vo*
demeurérie croy bien , fe tournant aux Da-
moifclks, que de froment en grenkr, 5c

poules en garnifon ajl plus que moy, qui
pour le prêtent n'ay que l'cfpee , la cape , Si
î'efeu en bourfe, en efpcrance Se attendant
de bonnes & grades fuccelfions, qui ne me
peuuent faillir : mais d'amitié, de bon trai¬
tement , de bien ménager le dehors 8e de¬

dans dclamaifon.icu'cn crains pcrfonneJ
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DEVTRAPEL. 4JJ

Dieu toufiours donne des biens aux hom¬
mes, & non des hommes aux biens. Sii'en
eufle eu, 6e demeuré cafanier,5c à l'hoftel,ie
fuffe fot en corps Se en anie,coinme ie ne dy
autre chote:ha,ha,ha,ha. Le premier ioiiant
d'vn fer daiguillette.te voyant ainfi accou-
itter,8c humer la parole.s'efcarta tout pen-
iif, pour fe retirer, ne fçachant quelle pièce
coudre à tel iargon ainfi efucnté,8c ietté eu
tierce perfonne, Se ne s'adreilauc droitemét
à luy. Le fécond fans cérémonie printks
deux Damoifelksfous les bras,8e les pour-
menant auecques plufieurs gambades, fan-
fares,& chantons , dont il eltonnoit tout le
pourpris , méfiant en fes contes k ciel Se la
terie, n'oubliant ks batailles deMoncon-
tour, charges de Iafeuay, Luçon, Se autres
aduentures , où il ne fut onc que par ks li¬
mes, regardant de trauers fon compagnon,
fe retirant, mafchant 8c aualant telles pillu-
ks qu'il ne pouuoit digérer , pour fe voir
fhittré de fa conquefte , Se à fer efmoulu,
moqué.Et ajnfi cheminant feukt.appercouc
le chappeau dtl Courtifan fous vn Ponvr
mier , lequel il n'eftima eftre là fans caufè,
Si fçachant n'eftre veu le kuenou il trouua
deffous vne belle violette de Mars, enfer¬
mée 6e couuene, laquelle comme vous or-
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rez.ellok voiiee à la puifnee de ces Darm>i-
felks. Et parce que tel ioyau eftoit enl'or-
ree du verger 8: bien loin.il eut bonloifmfe
deftacherA' là defcharger fon vemre.&ba-
ftir vn bel 5t gros eftron piramidal, 8c fait
commele clocher de laTtiuitédeCaen.ujt.
lequel il planta honncftcmét celle violette,
auec k torche cul de belle herbe (il ne fait
pas le tour qui veut, du Eutrapel ) tout as

iofonant, pour l'accompagner. Puis iltant
enfapinois,s'cflât fait amener fes cheuaux,
fe retira autât ioycux, que fon compagnon
corriual fut fafché:lequcl,fuinam fes coups,

fcifoit toute demontltance d'amitié 8c fer-

vice qu'il peut aduiter, baifant parfois- le

bas de kurs robbes , 8c idolaftrant ainfi de

la preftnee de ces Nymphes, où elles ne

prenoient aucun plaifir: Au moins(diloitil
àl'aifoee , d'vn sil haut St contemplant)
fi it n'ay ccft htut d'auoir part en voftre
amitié, folkitez.de grâce, la diuineperfe-
ôion de voftre fccur.lattiefchante que voi»
cy,à daigner quelque chofe eu ma faneur,
«flimant 2uoir trouué, emilt en ce vereer,
grand prefage , 8c bon commencement de

mes affaires , par vne fleur quis'tftant pro
ftnteeà ma vcue.i'ay incôtinétdedkcpour
participer à la coufolariô deramuié, fine*.
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de vous,ô marigueur,fe tournant vers l'aîf-
nee: au moins, s'addteffant à la ieune (il
auoit bien du mal 5c fe battoir bierrà la per¬
che, dit Lupolde) de vous eftre perpétuel
feruiteurjCompagnonSc mary» Ceperfecu-
té,ce traineur de entières d'amours , qui ne
pendent qned'vn cofté.approchabiéreue-
remment cefte violette prifonnkre, dan-
-fant.cabriolant, 6c trouilant k pied de veau
élégamment tout alentour: Ha! gentille
fleur, difokjl, commencement de ma for¬
tune, Se- confommation dema loyauté,à qui
plus faintement appartient cefte nouueau-
téprintanniere (Ho! 6c vous poëcifez auffi,
dit Eutrapel, comme s'il euft efté l'vnique
delà patroifle) que à vous, Madamoifelk,
-parlant à l'aifnee , pour moyenner en l'en¬
droit de cefte enehantereffe, l'oubly 8e per¬
te de la mémoire de ce fot en cramoifi,
«ftropiéde cerueau.à quii'ay fait quitter la
place. C'eftdoiicà vous.com-mela premiè¬
re en beauté; bonne- grâce , Se maintien, à
qui l'offre 8c donne du meilleur de mon
coeur, ceftefkur nouuelk Se de valeur. Ce
difant,6c febaiffant,comme les femmes qui
fê courbant, iettent vn pied en arriere,pour
«quatrer à droit plomb , 1 i platte forme de
leur derrière 8cemrefeflkr , auffi-iloitaô*.
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ietia par grand honneur ion thapeau: mais
quieut belle honte, mCfiturkccuiez moy,

à l'aide,au feu, Lupolde, pour la pareille ai-
dcn-oy,e«croyez moy. Ditoul'aifnet,aitè
au poflibk d auoir unccnué vnluktpour
ic counoucer : Monfieur d'vn tellicu, puis

que vous auiez à vous moquer , ie fuis bien
aiié que c'eft en mon endroit, vne plusfaf-
chcufe k tiouucrait bienmauuais. La fé¬

conde, qu'à bon elcicut c'eftoit kmoquçr
au nez des pcifonnes, 8c que tel prefentap-
parteuoit à la tru ) e. Luy de fa part prote-
ftoit.iurait^diuioit.toniuroitjttmpelloit,
cnra°eoit , qu'il n'y auoit longe , non plus
qu'enVa vieille chtmik'.cftoit auifi eftonré
detelincoDiienicnt, que s'il euft perdu vn
pain au tour. Et aicii,accufant les vos 8c les

autres, combatant l'air 8c ks vents, 6c cf-
fuyant fon chapeau , qui kntoit k mettiM
où il auoit efté cmployé.s'cfcoukrent 8c re¬

tirèrent ks Damoif elles dclchargees ,8f
eftans bien io)eufes eflie dcliureesdeceft
importun, lequel appnt, (fuail n'en auoit
cuy parler) combien il til défendu (eiaire
croire 8e preualoir lur ceux.qui n'eftans inf
fliuits en l'enutgcnt 8Uiequ«niation des

bons lieux, font en quelque chofe nos inkT
rieurs, oùnous ks deunons foukget 5c ac*

com-
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commoderà leur fimplicité.- Cela eft vray,
dk Eutrapel,car il eft efcrit.

Tout homme quiporte lance,
. "Et femme quiportefon
- j N« <feif moquerfon compagnon.

Si vous mettez inverbo Son, vn Cjau lien
de S,votis ferez dedans lamortaife , Se en la
vraye quinteffence du fens moral, Se capa¬
ble de. pénétrer tous les deftroits ôc goul-
plies nonencore bien cognus.

;T E L REFVSE, QJf l
APRES MVSE: ET DES

hommes bien liieils.

| E ne me veux effondre ( dit
(.Eutrapel) fur l'exemple de
| tât braues Capitaines,Chefs
[d'armées , qui ayans refufé
ili'occafion d'amples Se eoti-o-
1 rçs vidoires,s'cn tpnc puis

après repentis ; feulement demeurant aux
brifeesde mes fimples difcouts , ie ^ous di-

Ff
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ray commele Seigneur du Plcftis(non,potif.
eftre fort commun, conuenableà ceuxqui
ne veulent eftre cogncus) deuifoit vn kut
auec vne grand* Dame de ce pays.entre lef¬

quels pour eftre plaifant en rencontres , 8c

elle de fort bon Se gentil efprit y auoit pet-
petuel[e guerre. Elle k blafmoit de ce qu'el¬

le auoit entendu, 8c ne s'en enquitd'auauta-
ge,qu'il alloit au change/aifoit de bons pe«

tus partages à fa femme-: laquelle encore*,
fotte qu'elle eftok.k penfoit Se medicamen-
toit d'vne playe qu'il s'eftoit faite reuenant
de coucher auec vnefiennechambrkre:8t
vous promets fur mon honneur/e hauifant
vnpeu de colère, fi vous euffiez efté mon
mary,vous euffiez trouué vne autre chirur-
gienne. Vne vieille Dame d'atour dit que
parla merci Dieu,G fon deffunt maty (haie
bon homme, ie faifois de ky ce que ie vou-
lois) m'en euft fait autant, ce n'euft pas cité
tout vn. Autanc en dit toute la tribale 8c ef-
cok de finies ilkc prcfcntes, qui furie pre¬

mier rapport prennent tout ce qu'on leur
dit.vray ou faux,pour tout aileuté, 5c argée
conté. le vous prie, dit du Pkllis, eftre va
tant fou peu ouy,auant faire n onptocez,
comme auez cômencé , fans que i'aye trou-
uévud igt déplace pour ouyr mes defen-
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ies'8c iuftifications : Vous autres femmes
(ne defplaiié à l'imperfedion du fexe) aucz,
tellement l'efprit prompt te cfueillé à rece-
uoirks premières imprcifions , queceque
-vous vous faites croire, faux ou vray, fort
maUifément de vos caboches. Lamefme
efcole Icaftembke fe mil! à criailler fur luy,
8c déplus belle, qu'elles en fçauoknt allez,
auoit beau dire, 8c vendre kfin,8t qn'iln'en,
ferait ne plus ne moins. Mais la Damé
mieux apprife dit à du Pkiïîs,qu'en iugeant
ainfi de plaine volée fur l'étiquette du fac,
ils fuiuoient en ce ks hommes , qui fi bien,
tansksouyrniappelkr les auoient tât bla-
'fonnees. Ce qu'elle n'entendoit faire , ains
Touyr benignement : mais en faute fi nota¬
ble, qu'il en dit la pure vérité, fans rien lait
fer à l'hoftd , etperant bien que par 1 iftuë St
dolture du conte, on luy apprêdrak à fatif-
faire à l'obligatiô de fon mariage, 8c fe pur¬
ger Se nettoy er de relie forfaidure.Or donc
dit du Pkffis.fe voyant affeiiré, deftoupez
toutes vos oreilles , Se vous orrez chanter
merueilks du Pkilïs, qui fut bien grippé.Sc
fi vous conteray tout de fil en aiguille , fans
rien requérir. Or bas,encore plus bas.hehé,
behen, ma bonne partie m eicoutoic liraks
merueilks de Gaudentius Merula , où il
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dit auoir apprins d'vne braue femme Mi-
lannoife, monftrant les Médecins n'y en¬

tendre rien, que pour engendrer enfans il
faut que le mary fe couche fut les huit heu¬

res du foir après le foupper , la femme bien
toft apres:kquelk,pour eftre fioidc.il met¬

tra en fa place ia elchauffce, où eftant entre
les linceux, frappera dedans à petites Se fér¬

iées collées , Se que fans difficulté k laict
cremera , 6e bien toft en fouiront ks petits
pieds 8c efclats. Fut accordé effayer cefte
recepte , mais pour s'eftre amufee fur cer¬

tains incidens de buée St filaces, elle me
trouué dormant: fi bien qu eftant tourné
fur l'autre cofté, m 'eftant tefuciilé fut les
onze heures,ayant le bafton cauerneuxroir
descende, ie voulus exécuter ma commit
£00. Mais point de nouuelks , elle defpite
comme vu chat borgne, feignant ronfkr,8c
faifant bien le chiabrena , fe tourna de l'au¬
tre cofté. Sur cefte mine renforcée, que ie
prenoispour iefusvclks'eftant endormie i
la longue.ie forts du lid.allumcla châdelle,
8c doucement entrant en la chambie des

filles, aduitay en vn lidà partvne\gtQfle
oarfede chanibriere.ifuerlceSi dtfcouuer-
tc,(car en temps chaud vne mefehante puce
eft fouuent caufe queks filles s'eilâs endot-
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anies.apres auoir ioiié à tiretinceul,font v
b:lefcatt.) deux -courts, charnus, 8c refaits
iambons, iambe deçà , iambe delà, vn bras
négligemment & par nonchalance pendant
à demy.deuxtetins s'enflansScbaitlanspar
vn flus 5e tenus , qui euft bien detbauché la
faculté d'vne Religion plus reformee:au re-
ftc.Sc entre telles richeifes , vn obiet tat do¬

ctement refroigné Scbouffi. Hola! dit la Da¬
me, parlez outre. Comment! dit du Pkffis,
c'eft toute ma defence , 8c principalk pièce
de mon fac, 5c pour dire tout, comme ie vo*
ay promis d'entree,ie monte fur k lid, petit
a petit, friflonnant, haletant , à petits traits
fouuent répétez: comme l'on voit ces pre¬
neurs de taupes , qui recourbez,8e foufkuâs
vn pied pendillent, 8c douteux; attendre km
proye: lors.il ne faut point mentir, Mada¬
me, ie luy en mis deux doigts : la garfe dor-
moittoufiours,yîrt/o»e/;oetfe<i, vous n'enté-
dezpas Latin.SC puis encore deux doigcs,8c
encore,Sc encore. Ho, ho! dit la Dame, fo
tournant vers fes Damoifelks, voila bien
des doigts. le ne fçaurois qu'y faire dit le
Pk(fis,tautyaquc la punaifes'alongeant,
Temuant, Se fe promenant fous kfardeau,à
coups fourrez, faifant contenance n'auoir
ikn veu,5e fe tournant impetueufemenc fur
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l'autre cofté, me defarçonna iî rudement,,
cru'elkmc icttahors du lid, où delà teile-
d'vn clou ie m'efcarouflay toute la fefl'e
gaurbe.Mabonne femme non plus fafchee,
car lefommeil eft vn terrible rabateut de
colères êe fantafies, accourt bien viftcà mô.
cry Se doléances, m'interroge. le confeffe,
requiers pardon, Se protcfte (ne rien valoir
àt'adtienir.dit vne vieille barbue] La cham¬
brière auifi interrogée refpond n'auoir rien
veu ni ouy.parfafoy , 8c qu'elle aimeroit
mieux, hen .' Sur ces difficuftez nos cham¬

brières font condamnées d'orefiiauant fe
couurir, Srnemonftrer leur maiijoiut:.s'il
n'y auoit point de coufteau , ia ne feroit be-
foin dégaine : Je chat ferait maudit, fi trou-
nantk pot defconuert,il n'y metJapatteifc
celaenbon langage s appeller, Tcndreau,
larron. Si les pauures hommes nettoient
fubornez par la veut d'vn tas d'affetterks.
que ks fottes kur monftrc't,iamais n'y fon-
geroient les pauures créatures. le le vous

ardonne, mon amy , mais n'y retournez
as: Se de ma part ie ne feray pluslareftiue,,
: ne vous efeonduiray jamais, n'euffeje
ju'vn doigtde vie:8epouraccorder, 8c en
ecompenfe. me traita Se guérit. Et bien,,
"adame, foui jamais mal dit, quelcdioic
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à bon befoin d'aide l i'eftois confîfqué Se

bien loin de mon conte,- fi ie n'euffe parlé.
Pour tout ce ne cetloieat ks vieilles mar¬
motter 8c gronder: 8e luy.craignant que de
main en main ne courut! vn mauuais vent
furluy,fe retitant,kur dit : Dames, voulez
vous eftre aimées, chéries , 8c carreffees de
vos maris , en faire comme des choux de
Vos iardinsjks manier comme il vous plai¬
ra, Scies retirer des vices 8c imperfedions
qu'ils pourroient auoir, Se que plus vous
craignez: de. grâce, croyez moy,faites leur
bonne chère, bon vifage Se riant,nc kur dé¬
liiez chofes raifonnabks'.de laquelle raifon
vous n'entreprendrez cognoiffance ou d'en
iuger, ni entrer en difputes Se conteftations
auec eux. Souckzvons feulement de vos
quenoilleSjSe menu mefnage, finon que par
eux vous fuiriez appelkes à d'autres char-
ges:car fi le contraire fe fait, Se que la pou¬
le chante auffi haut quelecoq, ce fera vn
defordre perpétuel , vie maljieureufe, 8c où
Dieu nullement habitera. A la tabk.dit Eu¬
trapel, ie le quitte, ventre faind Gris quel¬
les pilluks, 8c decodfon de voftre mal ne-
ceilaire, duquel, après Caton , vous faites
tant de cas. Ainfi toutes chofes bienprifes
& balancées» dit Polygame, vous trouue-
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rez, Capitaine Eutrapel , qu'il y a plufiem*
bonncs,fages,8e vertueufes femmes.princi-
palkment celles qui ont vne bonté naturel¬
le, ks bien nourries , & endodrinees , tant
parla leduredes bons 8e faims liures, qm
par exempkSc fréquentation des honncfks
femmes, qui n'auraient iamaiseu fetaPk
Se mauuais bruit , Scfuy telles compagne
corrompues 8c dcfbaucheeîs.Et pour fécon¬

der le conte cy dcuatn,du temps qu'eftansâ
Poitiers,8c que Macrobe fht condamné par
l'vn des luges comme Luthérien, 8c hure
reprouué: 6e que pour la caufe d'vnfaleic
ord Abbé deMaugouucrne.quenous trou-
uons beau en cefte folk ieuneffet II y eut va
décret 8e prife de corps gênerai furies Ef¬

coliers plus notez Se chargez, noftre bande
fe retira à S. Iean de Hauues : retraite lors
cSmeinc à ceux qui auoict par trop fait kiir
deuoirStcftudié, où noftre ancien hoitc
Iean Painj:lodiant nous vint recueillir Si-

bien veigner.felou fa coultume. Nous le
cbgnoiflàns bon compagnon, fukt aux ga¬

belles Se douanes des baffes marches, foup-
çonnafmes qu'il auo'it efté en dommage, 8C

fait quelque coup extraiudickl, qui le fat-
foitboiteux.Par ladague S.Sibard(refpond
il mcspetksmaiitrc.s,ictireraydubon,&
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de teluy d'auprès le mur : maisbonbeC, la
mefnagere de chez nous s'aduifa l'autre
iour, contre fa coultume , Se ne fçay quelle
moufche l'auoit piqtiee.me refufer fon bau¬
drier equinodial,faifaht le fi, fi, qu'elle fe
trouuoit mal , Se auoit autre cho(e«à faire
pour l'heure.Ie fçeu depuis qu'elle Sclafeia-
nie de Pierre Tourteau, encor; qu'elles fuC-
fent commères, s'eftoient entrebatuesàqui
moudrok la première: de ma part, venant
des anfes bon compagnon, 8c hurlcgay,
par tel refus non eacore otiy , me iettay a.

corps perdu fur vnegueue qui auoit feruy
les Confrères de Hurkp, Madame de quel¬
que lieu, champs d'Albia,laCurcailk,troiï
Pucelles PonttocartjkChefiieverd.Tifon,
ôc autres lieux d'honneur, Se s'eftok rendue
à Baudrouillé , 8c efeartee à la mafheure
iufques là,où il auroit ptius d'auec-elle par1
troque ou autrement , vn poulain fdlé.bri-»
dé,8c des poix pour des febaes, k bon eftre
(car fa riche femme auoit creu que c'eftoit
vn rheume, 8c en cefte qualité le trairait St
médicaraentok , iufques i puis deux iours)
que fes voifines fe feraient moquées d'elle,
-comme ignorante que les fheumes n'affail-
loierrr telles-parties , Se que par cefte folle
«rdyanceelie fefaifok non feulement tort,
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mais à tout leur fexe 8c ordre : toutesfois g

nous voulions tenir ferme, 8c fouftenir que

tels lieux fc peuuent endommaget par dés

xhcumes.celles qui auoient conlultéStmcf.
dit au contraire.cn pourraient bien tomber
beau faut , attédu qu'il auoit de l'aide dcdàs

Je village, 8c meifire Iean kur Curé.quitous
luy tenoientbon. Cela fut fait ville comme
îe ventres vnsdifans, i'ay vnrheumeauta-
Ion,l'autre à la hanche, tyfic defingulis; tant
que tout alla fi mal, qu'en fin tout iè trouua
bien. Lupolde auifi de fon cofté, dit chofe
prefquefemblable eftre aduenu à Guillait
me Texier de la lande d'Ercé,qui eftat tou¬
ché près Petrette fa femme, nature cômta-
Ïaatà feiouër 8c dégourdir, dit, tourne toy

errette:helas!refpond,elk,renfant tette. U
frint cela pour content, Se en payement, ce

pendant le batail 8c manche infttumemal
fe dcfenfla.Sc comme dit vn Poète,

laritexigum tvmrtmictntrum.
Sonpetit nerfflefirjfit tacht dans la raye.

fkrrcttene voulant perdre cette lippeefra-
ehe,quelque peu de temps après pouffa foa
Glaume, hau! l'enfant ne tette plui:P«r ditm,
iefponditjl, tu» amgo atnplim , la vexe ne
fonne plus.ks petits s'en font allez. Guilk-
mia Çolkaux , & laqueue Oliioaud la
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femme n'en firent pas ainfi- Ils eftoient à S.

Laurens des vignes pies Rennes , 8e tant
bons laboureurs 8c mefnagers.qu'en quatre
ans qu'ils befongnerent à kurs pièces ils er>
xentfept enfans. Ainfi le champ 6c la femen-
ce eftoient fenils,proportionnez,6c leur ta¬
bulaire bien accordante, fi bien que ne les
pouuans nourrir, à caufe de kur pauureté,
fkenr voeu 8c promeffe re s'entretoucher ne
coucher enfembk iufques à quatre ans pro¬
chains, Se ainfi furent pat longue efpace en
trefues dételles, viuans enfembk fors pour
le regard du lid.tant qu'il ne leur fouuenoit
plus de rkn.fi la vache n'eft tirée ordinaire¬
mét elle fe *arift,Se ne rend plus de 'aid. Va
matin qu'il pleuuoit.tonnoit, greffoit.tem-
peftoit, Guilkmin allant au marché vendre
vnpetit de fil,fiu contraint s'en retourner à
l'hoftel.mouillé.harrailé.Sc tout hallebrené,
Se pour feicherfon biaut galiicelk.ou fo-
quenk.ce m'etltoat vn, attifok auec de
petites bûchettes vn ou deux charbons
couuerts de cendre.tremblottant Se s'amon-
celant en rond comme vn pelototr.Iaquette
fur fa couette de balle, 8c bien à fon aileyrc-
gardoit tout ce miftere, 8e fon panure Guil¬
kmin tout morfondu , comme a la Melie
de minuici , foufrtoit ôc refouifloit, plus
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que ne fit onc Colmont en fes fourneaui,
vit ml ,nuenerimt,Se en cefte pitié luy dit

qu'il fe fuft venu ckhauffcr 8c coucher près

elle, en fon chaudet , tandis que k mauuais
temps pafferoit, 8c k iour venu,elk iroitau
bois de la Gailleule ferrer quelque bois,
pour fecher fes draps. Guillemin prend ce¬

fte condition , fe fourre en l'orce de fa fem¬

me, femuflant fous la couuetture,8c tandis
elle k.frotoit.coutuoit 8c mignardoir.mais,
pourquoy le cèlerais ie ? le feu print aux

eftouppes ,8c delà au fenil de fatemme en¬

tre lefquels , fans auoir efgard à kur con-

traft Se promeffes , comme faites contre
bonnes mlurs, fe dreffa l'efearraouche fi
chaude , 8c ks femences tant eopieufement
agencées (ie ne Teuxici accorder ks Méde¬

cins auec Ariftote) que Iaquette, en eut
tout du long de l'auDc.Sc enceinte de quatte
beaux petits enfans garçons,quélk enfanta

au bout de neufmOii>, Se qui furent baptifeï
auec toutes ks akgreffes Se ioyes dont les

earroifuens fe peurçnt aduifer.chacun don¬

nant Se apportant des prefens à cesilluftres
beluteurs 8c faifeuts d'enfans à la douzaine,
-on fot vérifié ce que Ion dit, Autant defpenà
chiche comme large .Comme va cela dit
Lupolde, que de fi peu de chofe, comme eft
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te fperme Se germe de l'homme non plus
gros qu'vn petit pois , ainfi que tiennent les
nouneaux Medecins,fe ptiiite ptoduiretant
de corps enfembk? Cefte qucttion dit Poly¬
game , eft vuidee par noftre Seigneur , par¬
lant du grain ictté 8c pourri en terre,duquel
en renailleut plufieurs autres,8c d'vn peu de
kuain faifant efpoiffir Se enfler fi grande
maffe 5e quantité de patte , vn prefque rien
de faffran faifant iaunir deux ou u-ois pptj
d'eau chaude. Car quand la femen ce gene-
ratiue eft bien purifiée, eflabouree , 8c dige»
ree comme il appartient, il faut croire pa»
neceffué.qiieks hommes qui en fontbafti*
Se compolez , font plus durs , forts , 8e leun
vie beaucoup plus longue, que des délicate¬
ment nourris. Et de tait ceux qui en la pro-
cteation de kurs enfans y viennent yures<
crapukux,foibks,courroucez, trauailkz 8c

tefpiit empefché, n'engendreront que gou-
teux,grauekux,pctits hommes,colères,cor-
roufs , imbecilks de corps , Se fans iuge¬
ment: C'eft pourquoy l'antiquité a dit,G<«»-
deantbenenati , Se refioïïiffent ksbien nais»
Me fouuient auoir ouy raconter au feu,Seit
gneut de la Porte, Prefident en ce Parle¬
ment, qu'eftant Confcilkr, allant en corn,
million, 8e. parlant au trauers la foreft 4a
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Catalun , il vit vn vieil homme reffemblant
de quatre vingts ans , pleurant fur k fueil
d'vne pauure maifonnctte , couuerte de

branches d'arbres ,entrelacees dcgcnets-8:
bruietes , ayant vne buye ou cruche fur f»

telle, auquel il auoit fait demander par l'vn
de fes gens.l'occafion d'ainfi fe plaindrait-
quel auroit rcfpondu.quefon père l'auroit
battu.Surquoy il feroit defeendu de cheual,

& tous ceux defa compagnie, pour voir ce

père, 8e l'accorder auec fon fils , eftimant
eftre vne bourde : St que fur tant feroit iffii
d'icelk maifon vn autre vieux pteud'hom-
me , aagé par infpedion 8c veut- de fa per-
fonne, de beaucoup plus de cent ans, au de¬

meurant , fort 8c robufte: lequel interrogé,
auroit conforté auoir battu ce gars illec
(monftrant le pleureur ) qui fait le long , Se

ce fe veut haller aller quérir de l'eau àmon
perc , que voici au lid malade : Que luy &
fà trouppe entrez auroyent trouué vn grand
homme maigre 8c deffait , couché fur des

fucilks, lequelauroit refpondu,qucc'tftoit
laprcmicremaladiequ'il eufl eu en toute
fa vie: Son mcftier 8c à fes enfans eftre,fa.'
re des elcuelks 8c cuilhers de bois tn'auoit
oneques veu auain Seigneur de Rohan , &
ne fçauoii que la foreft fuft tienne: brefl
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B'iVriLAÎÎI, 4£
auoitjl ouy parler du Duc ,1fans autrement
fçauoit que c'eft.: ne fçauoit nombrer ne
datterks ans,. fors quepour fa vieillerie il
auoit enuoyé fon fils, ayant bien lors foi-
xante ans , porter de la vaiffelle de bots , en
l'oit de S. Aubin du cormier. La rencontre
ou bataille fut en Iuin 1488. Se pour fors
eftoit Curé de fa parroiffe Dom lame , fans
Je cotter ne lignifier autrement: auoir vefca
le plus de gafche d'auoine. Et quand iceluy
Prefident luy demanda fi d'vngros 8c puif-
fant arc , qui pendoit fur deux cheuilks,ii
n'auoitpas quelquesfois attrappé quelque
fànglotin, le paillard monftrant de grandes
dents, 8c foufr-iant, auoir refpondu que l'arc
n'eftoit que pour le défendre des Loups qui
bienfouuent venoyent hurler auxenuirons
de fa maifon. Si vous ne faites, dit Eutra¬
pel, donner par ce Seigneur Prefident St
ceux de fa compagnie , quelque honnefte
pièce d'argent â ces pauures vieillards ,ie
m'en vay de ce pas leur en porter , tant ils
me font vne grande pitié. Ouy.ony, dit Po-'
lygame,ils en auront: car tout à rirtitani
deux beaux efeus kurs forent laiffez, Se "vne
fort bonne prouifion qu'il kur ordonna fur
le Rcdeur Se Parroiifiens , auec vne inion-
ttion au Procureur fifcal de la Iurifdidion,
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tenir la main à l'exécution d'icelle , fcd'af.
uertir fon maiftre du beau trefor 8cioya»
qu'il auoit en (a foreft , que par aduermire
prince delà Chreftienté n'auoit de pareil,
J,upoldc dit luy tbuuenir d'vn proeez, o«Je

feigneurfeodalparforcede desherance fc

biens vacans , auoit 8c fes predeceffeurs,

auât.iouy d'vn héritage par vn longtemps,
& que l'héritier empclchaiiticelkiouiffart,
ce,auoit produit pour tefmoin Oliuier JVla-

cédela parroitle de Channe,aagé defi^
vingts fept ans, par l'atteftation mcfmes da

Robin Toutlés, Iean Ioullaut.Iean Befe-

na)c,le moindre d'iccux a âgé de quatre
vingts ans, Se td de cent dix ans, la depofi-
tion duquel con mcnçoit(ily a cent ans:)

jiu moyen de laquelle l'héritier futrtilaifi 8c

remis en (on héritage. Eutrapel dit, que k
commcnciment de l'hiftoire Paole loue,
Qiie tout eftoit en paix, a efté k pkçà iugé
le plus beau front 8c magnifique rencontre
deliurequifepuiile voir, fi le demeurait
eftoit allez véritable. Les premiers 40. an»

de ce vieillard Macé ( conuuuoit Lupolde)
lurent emploiez au meftier de coufturier.Sc
fonneur de fin fie qu'il appcJloit vn Coutre
(font ces fkftes qu'on fait à Ctouteks, lar¬

ge par le milieu, 6c à deux accords; il tim-
gloya
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ploya les autres quarante à plaider Se tra-
£aiïer,& fut vn très mauuais voifin Se ergo-
teux: le refte, qui reuenoità bien cinquante
ans , s'en alla en fineffes Se faux tefmoigna-
ges. Car qui luy euft demandé, s'il euft elle
prefent à la trahifon de Ronceuaux, batail¬
le d'Azin court, ou d'Auray,il euft franchi le
faut hardiment , 8e ditqu'ouy : tant il fe te-
noitfeurdecequ'ily a trois fortes de gens
qu'on ne peut defmentir, les grands Sei¬
gneurs, ceux qui ont fait longs voyages , 8e

les vieilkids. Si quelquesfois i! eftoit prins
fans verd , Se en menfonge , il n'auoit autre-

. defence, finon qu'il eftoit vieil 5c refueur,cc
qui luy feruoit auffi contre fes créditeurs , à
qui il eftoit obligé. Son dernier refuge
eftoit, d'oppofer Se empefeher les bans dt
mariage, difant au Curé.fuft ou ne fuft.que
les fiancez eftoient parens,ce qu'il dirait en.

temps Se tku:mais ayans accordé auecques
luy ,8e k main garnie, il fedefdifoit k Di^
manche après, 8c depuis, qu'il auoit fon gé à
& confeience,qu'on paffaft outre,pour tout
Juy , 8c qu'ils h'eftoient plus parens. Mais
quelque chofe qu'il fiift , fi n'y auoittl ade"
public en la parroiffe,commebaptiftaires,
commeres,nopces, mortuaires ,6c fiairies,
que fa portion ne luy fuft gardée ou en-
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uoyee , fuiaant fa longue poiltffion fit prer
fcnptiomce qu il n'euk pus par torme d'au-
moine, tant il eftoit encore glorieux: les,

bonnesgens auifi, pour luy eitre prefque
tousparens, Scdctccndusdcluy, & pourns
lefatcher.accordoient tout ce qu'iLvouloit.
Il n'eft vieil, qui ne k penfe eitrc,dit Eutra¬

pel : l'en cogpois qui lur le foixanticfme an

font en perpétuelle fieure, iufques au foir
xautetroiiiefnic, qu'on appelle ans Clima-
cteriaues , qu'ils croyenc , ignoram qu'ils
font, leur eftre mortels, ou beaucoup d'eux
fous cefte fauffe perfuafion Payenne,& nuh
lement Chrcfticnne font demeurez morts:
tetenti nmtquamd efi^ L* mort i qm Ufouhaite.

'fi furfon tfpaule, Nos iours font contez voir
cernent, félon celle grande preuoianec de

Dien , qui fçait 8c voit tout , mais il nous a

efjargi des moiens pour iceux entretenir
longuement : mefme mk au rang d'v»
grand heur fit félicité, k nombre long d'i-
ceux. Les Septentrionaux , ainfi que difent
leurs hiltoircs , ce que rapportent auffi nos

marchans de mer , viuent deux cens ans &
plus,àcaufc de kur fimplicité de yie.Sc
fans deheatefîe: les Saxons , Efcoffois , 8c

Anglois,plusapprochans de nous^ayan?
trauaiJlcfans celle , iufques à midi, oc fe-

45* CO- HTI&

uoyee , fuiaant fa longue poiltffion fit prer
fcnptiomce qu il n'euk pus par torme d'au-
moine, tant il eftoit encore glorieux: les,

bonnesgens auifi, pour luy eitre prefque
tousparens, Scdctccndusdcluy, & pourns
lefatcher.accordoient tout ce qu'iLvouloit.
Il n'eft vieil, qui ne k penfe eitrc,dit Eutra¬

pel : l'en cogpois qui lur le foixanticfme an

font en perpétuelle fieure, iufques au foir
xautetroiiiefnic, qu'on appelle ans Clima-
cteriaues , qu'ils croyenc , ignoram qu'ils
font, leur eftre mortels, ou beaucoup d'eux
fous cefte fauffe perfuafion Payenne,& nuh
lement Chrcfticnne font demeurez morts:
tetenti nmtquamd efi^ L* mort i qm Ufouhaite.

'fi furfon tfpaule, Nos iours font contez voir
cernent, félon celle grande preuoianec de

Dien , qui fçait 8c voit tout , mais il nous a

efjargi des moiens pour iceux entretenir
longuement : mefme mk au rang d'v»
grand heur fit félicité, k nombre long d'i-
ceux. Les Septentrionaux , ainfi que difent
leurs hiltoircs , ce que rapportent auffi nos

marchans de mer , viuent deux cens ans &
plus,àcaufc de kur fimplicité de yie.Sc
fans deheatefîe: les Saxons , Efcoffois , 8c

Anglois,plusapprochans de nous^ayan?
trauaiJlcfans celle , iufques à midi, oc fe-



xVlYTKAPEE. 4j7
ront meshuy que manger & banqueter en¬
fembk. Et pour nous Occidentaux , 8c
neantmoins tirans fur le froid Si Septen¬
trion , nous eft requis pour la conferuation
de l'humide radical , 8e alorsgement de. vie,
dormir longuement , 8c auifi vfer de lai-
ctages Se de bon vin fans par trop grand
excez. Mais ie fuis en vn doute, fort ef-
merueillabk fans toutesfois ne vouloir pas
difputer r ni entrer en compétence auec
noftre Seigneur , qui eft la caufe de voir
fur terre tant de mefehans vieux , Se de
grand aage. Or donc pour refponce, dit
Polygame , Qu'il pleut fur ks iuftes Se in-
iuftes , Se auifi fur ks bons Se mefehans
efgakmenr , or pour nous amener à vne iu-
fle Se fort bonne repentancede nos fautes.
Et parce auifi que les mefehans tant vieils
fçauroient ils eftre, ils ne viuent pas ,ains
ainfi languilfans en kur vie deteftabk 8c
corrompue, mais ils meurent à petit feu, St
& parce ainfi les bons contemplans incef-
famment les grands 8c efmerueillables faits
de Dieu, ils fe ; endent par kur fàinde vie 5c
fort bonne conuerfation , compagnons des
Anges , auec lefquels kurs elprits retirez
des vanitezdece monde, ils commencent
alors à mefnager & familiarifer enfem-
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4)8 CONTE* P'EYTB.A»EL. ^T
bk.paffans de ce ficelé en fautre.fàns bruir, '
fans peine , deflogeans d'vne chambre mal
dreitee,pour en ci er en la prochaine, triorn*
phamment parce- Et verrions encore & tout
alloit bien, 8c qu'on fit! reuiure ces belles
fondations , collèges Se entretenemens des
anciens Cheualiers,5e autres peifonnes caf.

fees.reflorirccs vieux Philo fophes 8c Saints
perfonnages , lefquels viuans enfembk
après leurs prières à ce haut Diçu,ache»
uees, ne feraient que chanter, apprendre,
oiiir conter 6: difeourir entr'eux des iàcro
fainds 8c milleneux ouurages de fa Maie-
fté,appaifa»s par leurs deuotesoraifons fon
ire Se indignation , lefquellcs- autrement if-t
iànsd'vn vilain 8c falevaiiteaodeceui qui
tiennent ces belles places, l'irritent Se cour¬
roucent d'auantage. Et de tau files anriens
Payens uourrilloient.comme difem Plutar-
que Si Varro, les beufs , cheuaux, 8t moles
du public tant qu'ik pourroieni viure:pouc-
quoy nos Princes Chcetliens » ftnuaosle.
chemin de kurs deuanciecs., ne feront kt
fomblabkaux vieilles gens, qui ont bien'
vefeu Se proficéen cjuclque choix i la Rc*'
publique: maisils fontmoas.
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DE LA MOQUERIE. .

O L y g a m e qui diftribuoit
k plus de fon plaifir aux hon-
neftes combats de ces deux
patfaits amis , efcoutoit Lu-

^iS^^ poldc, fe plaignant des hu¬
meurs mélancoliques 8c faf-

cheufêSjdont Eutrapel tout reucfche 8c haut
à la main,lerecherchoit fouuent,8e plus en-
cote de ce qu'à tous propos il fe moquoic
de foy-: pardonnant de bon cuur à ce qu'il
pouuoit accufer ou deffeadre en kurs com-
mrîs prôpos^encore qu'il y euft de l'aigreur,
fcqu'ilsnete quirtaifcnt pas aifémentlVn
stfautrc. Mais quelque chofe qu'il y ait(di-
foitil à Eutrapel ) ne te moque point de
moyt'ay veu des moqueurs de toutes races,
8c à tous caratç,beu Se negotié en tous bons
afteliers auec eux : mais en fin , fe trouuoit
quelque relafche, paufe, 5c iffue : fans,com-
raecoy , ainfi fe rompre d'vn mouuement
perpétuel. I'ay , difoit l'vn de mes voifins,
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mille inuentions de faire parler ma femme,"
mais pas vne feule de la faire taire : reliera-
bknt au Moine de S.Melame, qui bien fça-

uoit faire Yn moulin perpétuellement mou-
lant,mais il ignorait la fcience de l'arrefter.
Eutrapel en fon vilain,pourauoir,peut eftre
maljait fes affaires à la ville , 5c craignant
defdaignoit fi foibk efeatmouche , tour¬
nant à paflades,8c vire_vouftant pies kboq
homme , fans dire mot : mais apperceuant
fa légèreté fondre à la réflexion Se reuerbe-»
ration de la dignité que la face de fon Po«

lygame reprefentoit , dont il fe fencoit infi-
nimét arfoibly,reuoqua ailleurs fes efprits,
conduifanc figeaient fa contenance , au
propos qu'il voyoit mettre au bureau. De
mefme artifice fçcut Polygame crocheter
& feindre n'auoir ptins efgacd à ce.enquoy
Eutrapel fe cuidoit defcouuert defrobanc
peu à peu , d'vn illuftrc Se graue branile-,
ment de telle, (a veue deffus luy : propofantt
à Lupolde ks conditions du difeoucs com¬
mencé plus fortes , afin d'affeuter cefte
crainte reuerente , en laquelle Eutrapel
eftoit de bien longue main retenu Stem
barralfc. Non,non,Seigneur Lupolde,vous
n'eftes tel , fine vouliez peindre l'intégrité
d Ariitides , duquel l'on ne mcfdut onc,,
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«quVmtte fe piiiffe ou doiuefe moquer de
'vous, pour eftre tous vous autres enchaî¬
nez Se ganotez en vne certaine feigneurie,
bien fouuent imaginaire Se fauffe , par la¬
quelle en voftre priué 8c à parc vous iugeî
(par certaines trachées de Saint Mathurin,
qui vous efeorchent l'entendement ) la ien-
neffe inexpérimentée Se de nul fçauoir. Plu-
"tarque en Lucullus trouuoit le comman¬
dement aux ieunes d'auoir l'nil furks fou¬
tes des vieux, pour après les acculer , fubtit
'8c finement pardonné , Se où ks bien clair
"voyans n'euffent deuiné la brefehe. Car fi
nous fommes miniftres Se difpenfateurs des
Loix , pour ks rendre au peuple, à fariccef-
-fité,foiis l'autorité du fouuerain Magiftrat,
acquérant par vne longue fuite d'années,
le rang aux fuperbes Se ambitieufes pla¬
ces : ne fe peut croire , d'autant que nous
fommes tous homes , c'eft à dire,pecheurs,
-que -nous ne foions quelquefois points Si
efguillonnez par mots bien dits , fenten-
ces mieux rencontrées, Se moqueries fage-
nient couchées, iointe» aux perfonnes , aux
faifons, 6c qui feruent beaucoup à la façon
St ralkment de noftre vie, exceptant en ce*
cy vne forte de gens qui ont ks mains lon-
jues:que fi vous en dites bié, vous mêtezdï
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mal, vous en repentez, maknon tous^ains !

en ont les plus fages Empereurs premier
ris,de ce que l'on difoit contre eux,Sc qu'en
vne grand' ville franche il conuenoit aulti
les paroles eftre libres : Se de roefmcs chaf-
fant auffi de bien loin ces moqueries pi¬

quantes , confines de l'amour de nousmef- '

mes, delà ialoufieSc delénuk, oùnous
voyons de grandes peines auoir efté cfta-
blies.Comme en Gencfc de Camqui fe mo-
quadefon pcre Noé, Se auquel 6c à tapa-
flerité,qui font les gés du tiers eftat, fut iet-
té vne maledidion perpétuelle, de feruu à
jamais ks deux autres ordres de gens : ks
jeunes gens qui fe moquèrent du Prophète
Elifce : Se Damd iuge celuv dire heureux»
qui ne s'eft point aifis au bac des moqueurs.
Car fi ce ieune marchant , qui fi viuemcnt
attacha 8c te moqua d'Odauius , des Prin¬
ces de fon temps k meilleur, en eut autant
dit à Néron ou Galba, fon proeez eftoit
fait.Ce pauure gars vint à Rome pour tra-
fiquer.Odauius enteudant qu'il luy reffem-
bloit en tout Se pat tout le fit appelkr, luy
demandant fi autrefois fa merc eftoit vc-
pue à Rome ! Rcfpondit que non , fott ac-
corteraét, comme il eftoit gaillard Se acon-
ché , trop bien fon pcre y clttc diuetfcs fois.
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venu marchander. Ce fut à l'Empereur di¬
re,qu'il en auoit d'vnc.Sc que trop enquerrej
n'eft pas bon fe reftraindre , 8c longer que
les grands , qui font ks premiers veus Se ef-
coutez, doinent regatderà ce qu'ils difent.
Polygame pourfuiuoit.mais tirant vne ocil-

' lade obliquement,sapperçeut que Lupolde
auoit fecrettement prins Eutrapel à la cap-
pe:Sc k preuenant, côme il eftoit prudéc Se

referué , luy en demanda l'occafion , auec-
ques grande inftâce, nel'efpargnerenrien.
le vous diray, refpond le Sophifte, vous
auez parlé de ie ne fçay quel accortement
Se aconché,mots que véritablement ie fi'eru-
tenspoint,8c me pardonnez s'il vous plaid.
Eutrapel cognoiffant k grande bonté de
Polygame , pour n'eftre opiniaftre aux def-
fences de ce qui ne fe peut fouftenir , 8c

mojns fafché eftre vaincu, par bonnes Si
concluantes raifon-s fît excufe de fa liberté,
d'eftre peu Courtifan Se refpedueux en fort
endroit, 8e n'ay encore apprins fi cela et!
bien fait , changer 8c inuertir ks noms de
noftre pays, pour en aller emprunter ail¬
leurs 8c eftre notable figne d'eftremauuais
mefnager.querir du feu chez fes voifins. Et
de fait, ks anciens mots Se naturels des arts
Se feiences de ce pays, ont efté chaitezdî
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leur auttiorité Se fieges depuis quelques kftC

nées, Se par vn fecret conientement de peu»
pk,changez 8e tranitnuez en certains voca*
bks eftrangers , qui n'apportent pas grand
fruid,ains vne inconftance Se kgereté.Lu-
polde eftoit auantjuerfur la lice de Ren»
nes.regardant ks monftres de la vilk.com»
me tous pique- papier 8c chiquanoux Ce

trouuent voloutkrs aux endroits où vray-
fcmblabkmé-1 te font diftributiôs de coups
d'efpec ou de poin , pour arracher ks dents
à quclqu'vn : Se voyant vne compagnie de

gens de pied allez bien en -ordre, dit que

«'eftoient debeaux piétons Se aduanturkrs,
mais il luy fut tout court refpondu, que c'e¬

ftoit vne braue fameric: auquel fut depa-
icil intérêt! tepliqué,fanta(fins, ou infame-
iie.Il coniinua, difant n'auoironc veu plus

belles bandes,où il luy fut dit que c'eftoiest
«feadres 8c regimens:& pour auoir equiuo-
quemét pris tels mots l'vn pour l'autre, fça-

uoirefeardes Se reilkmens, il fut prefque
«n danger d'eftre bien frotté.Iugea fembla-
blemct que l'vn d'iceux auoit vne bellefala-
de.vn cafquet.vn baffinct.vn cabaffet fur la
tette' à qooy par plus de neuf.fut dit.moriô.
Pcdia encore plus lourdement , car d'vn
hcaume.luy fut appris ynarmet, Ynebou>
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gqignotte, vn accouftrcment de telle: Pour
le plumail,luy fut reproché pennache:pouc
Capitaine,Qiuytaine: Coronal , Collonel,
ouCollumel: pour dizeniet, Caporal: Cin-
quantenier , Cap,d'efcouade, 5c en Terreur,
Lanfpeffade reuffir grance, politefe, tra-
2uet,vne armée bien kfte , Se altefe accou-
ftree d'vn freon,8c ftiyuie d'vn eftramaçon,
fe trouuerent auffi fur ks rangs. Qu.înd
Pihourt , maçon de Rennes , monté fur fa
jument, botte de foin , ceint fur fa grand'
robbe , Si k chappeau bridé , allant a Cha- '

fléau briand pour l'édifice d'vn beau Cha-
fteau , ouyt ks grands ouuriers de toute
U France ilkc mandez Se affemblez , qui
n'auoyeat autres mots en bouche,quefron-
tifpices, pkdeftals, obelifques, coulon-
nes, chapiteaux frizez , comices, foubaffe-
rnens , Se defquels il n'auoit onc ouy par¬
ler, il fut bien elbahy : St fon rang venu de
parler , attendans quelque braue deffein,
leur dit,payant en monnoye de finge , eftre
d'aduis quek baftiitient fuft fait en fran¬
che 8c bonne matière de piaifon compé¬
tente , félon que l'ctuure le requerrai»
s'eftant retiré , fut de toute l'affemblee ju¬
gé pour vn trefgraud perfonnage , qu'il
le falfoit ouyr plus amplement fur ceftcy
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profonde refolution , qu'ils ne potiuokrtt
allez bien comprendre, 8c qu'il fçauoit pki»
que fon pain manger. Mais le paillard .de¬
meurant en fa vidoire.fc retira.difant ne fe

pouuoirachommer d'auantage , 6c que les

manches du grâd bout de Cohue", ne pour¬

raient alkt de droit fil tans luy , 8c félon le-,

quipolation de fes hétéroclites. Cequiks
cftonn a encores pins , ne fçachans qu'il di¬

foit , Se de là eft venu ce foubriquet,B.e/ô/»
tomme Pihourt en fes hétéroclites. Polygame
confentoit que nos anciens auoient mieur,
mais non Ci rhetonqucméi parlé que nous,
Se leur langage plus clair 8c entçudibk : en

vouloit croire tous ks liures de la Table
ronde,8e des douze Pairs.lakdore defquels
eft plus doucc.familiaireSc coulate, queue
font ks liures de noftre faifon , voue de
beaucoup plus. De ma partie le erpy ainfi,
dit Eutrapd , mats nos nouueaux s'en mo¬

quent, difans eftre contes fabuleux: 6c d'y

prendre appuy, 8e les alléguer , comme au-

theurs de mile 8c bon allôy , eftre chofe ri¬

dicule le de ceant.D'eftre fabuleux, dit Po-
lygamc.ie ne le puis croire: car en la grand'
Eretaignc , maintenant Angleterre, pour y
auoir les Saxons fait grandes conqueftes,
ijç en)i petite qui n'a point changé d< nom*
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fevoyentiointsks vieux titres 5c panchar-
tes, plufieurs fepulchrcs Se tombeaux tres^
anciens , vieilles ruines es forefts encore
portans anciennes marques des lieux or¬
donnez pour le combar, fontaines.perrons
«ftofez ^k grandes pierres ou briques , qui
patient bien plus loin que mil ou douze
cens ans. Ecay veu vu différent efcrit en La¬
tin fut le doigt,appellé Trejpas, qui ett quâd
l'on pailefur la terre d'vn Seigneur,dont fe
paye le deuoir , appelle Couftume , vnifor-
mément femblàbles aux defences que fai-
foienc ks Cheualiers errans aux palTans fut
laterred'autruy,à beaux coups de lance ,St
à peine de prifon. Ce que le grand Roy
François fouffrit eftre fait en ta perfonni
par les fergens Si foreitiets de la foreft
Noire, depuis appellee Laumur, auiour-
d'huy de la Hunaudaye. S'ils obkdêt, peur
k confirmation de leurs fabks,que ks Ro¬
mans ou liures faits touchant ce, font trop»
approchas de noftre langue d'auiourdttUy,
pour prouuer telle antiquité : le kur rete
potfdray, que le Roy Charles le duiint les fit
mettre 5e traduire au langage de fa faifon,
comme auifi il y fit traduire plufieurs liures
Latins. Et qui voudra voir la conférence
des premiers vkux Romans efcrits à U
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-4gl C « N T I s ^
«nain , dont s'en voit beau coup à la Librai¬
rie du Roy 8c autres.où l'on ncpcutprefque
ïien entcndre.auec keux.ainfi faits agencer
pariceluy Roy Charles, iugera ailément
^ue ks chofes ont efté fans fables. Si quel,
qu'vn auifi fe fondoit foi la non vçnfimili.
tude de tant d'aduentures, enchatemens.de
la flufle d'vn Roy Obcron , tant de fom-
ptueux Palais foudainemeut fepcrdans te

efuanoiiiffans , & du cheual de Pacolet, qui
eft encor plus en ça , d'vne Melufine, de
Merlin: le luy refpondiay que le Cbriftia-
nifme eflât pour lersbun peu aduancéaux
contrées de par deçà, le diable auoit beau

jcuàfaire tes beforgnes , tfTayant, entant
qu'eu en luy, nous empe (cher & diuertirdu
vray feruice de Dieu , par ces moqueries Si

illufions.Et gaignai t toufiours pays,allant
de pied en pied , a fi bien fait cefl eiprit ca-

lomriatew.qucd'ifltindrcencequ'iiapcu,
U ncm dr noftre Seigneur le us Chrilt , 5c

iceluy obicurcit Se cacher aux hommes;
Don qu'il craint k plus, 8c la puifîance a luy
tellement redoutable, quelàoùl'Euangile
eft pre ehee & receuë, le traiflre paillard
n'a gaidc s'y trouuer 8c faire des tiennes,
con me il fait ai x lieux où l'on parle bien
de Dieu, ainfi eue. font les Iuifs & Manu»
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Utetans , mais nan de la Trinité Se ce très»
puiflant Mellk Iefus Chrift fon fils , par le¬
quel feul nous auons acccz à cefte tresjiau-
te Majefté de Dieu. Et ne rrouuerot eitrani-
ges telles, badinerks diaboliques , Scforce.-
leries , ceux qui auront leu ks hiftoircs des
pays Septentrionaux Se autres nouuclkmfic
trouuez,SaxoGrâmaticus,Olausk Grand,
SpraogeivPol Grillaud , 8c fur tous ce qu'ea
a dernièrement efcrit ce tres-dode Bodin
eu fa Demonomanic. Eutrapel dit lors
n'auoir foultenu Lupolde , fors pour mon-
flrer, fuiuantl'opiniond'Horace, que plu-,
fieui s.chofes enfeuelies reuenoiét 8c renaif-
foient après en kurpremkre vigueur, s'aC-

feurant que d'huy à cent ans (ie vous y cent
uk) fe.trouueront plufieurs Lupoldesaueç
kur braquemars ou couftelas , parlans de
toutes 1 «ligues vn peu , Se oublians en telle
coiiftifion la leur propre Se maternelleicomr-
me il s'en eft trouué plufieurs de ce volume»
8c y en a encore allez. le ne fçay fijtu te pen¬
tes moquer,dit Lupolde,mais -k Oîô temps,
les mots de guerre n'eftoiét non plus effran¬
ges queks perfonnes, Se tout alloit bien,,
pourn'cftre feruice bien four Se aifeuré que
celuy de fa nation 6c fujets. Qu'on prenne
de chacun clocher , donc il y en a vingtfept.
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tnilk 8c quatre cen s (prenant chacune ville
pour vne Cure 8e clocher) en France, di*
tbldats:où font ks puiffanccstant voifineï
que lointaines qui ofcroient attendre la
moitié de cefte tempdte-Efcoutek te prit,
eieux points que i'ay veu k pailé entretenir,
pour le fujet de cecy le premier , que pour
commander fe prenoit vn Seigneur de la

cation où fe faifoit la kuee des gés de guer-
re:car comme pourra vn Métier cognoiftre
laracc.vertu, dextérité Screcompenfed'in
François, qu'oncil ne vid Senefçakquïl
eiVrEntrc ks polices violentes il n'eft rienfi
dangereux, loit a la liiftice,fort à la guêtre,
que\l'egaller ks hommes , les faire tous

compagnons,, Se autant de cas des vus que
-des autres. Me fouuient auoir autrefoisouy
dire aux bien vieux,que Talbot, gemilCa4
pitaine Anglois.tenant garnifon eu labafle
Normâdk,Iois delà rcftitution du Roy»u->
me de France faite principalement par Ar-5

tus de Br*tsignc,(quclqHC cnuie qu'on por*
tï à fa repfMÎion voyant enhabitdimmiïlé1
iccluy Seigneur faifant monftre de fi* cens

hommes d'armes, Bretons, eu la ville de?

Rennes, du aux tiens retourné qu'il fnft,
Nous pouuons bien trouffer bagage,*: fai¬
re ooflre dernière main, puis que cesdia-

blcs
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bles de Bretons ilkc s'en meilent, conduit
notamment par vn de kurs Princes natu¬
rels qui ks recognoit, leurs maifons, leurs
mérites, iufques au moindre, kur pendant
d'vne ingenieufe dexterité,l'hôneur Se gloi-
re.pardegrezSemefures. En cela il fut Pro¬
phète de fon defaltre : car au fiege de Cha-
'ftillon , ks François affaillis par cinq mille
Anglois.commençoientàfoir, quand Jes

Seigneurs de k Hunaudaye Se de Montau-
ban auec les compagnons Bretons furuin-
drent, quideffirent ks Anglois, 8t Talbot
leur chefaagé de quatre vingts ans tué fur
lapiâce.Làn'eflokntks Capitaines du pot
d'eftaîn, delà corne de Cerf, delà pie qui^
boit de la croix verd,5e autres enfans de vil¬
le, qui auec kurs braues accouftremens 8c

piaffes ne fe trouuent qu'aux voleries Se

lieux où ils fout les plus forts , eftansnatu-
relkment toiiards,6c qui ne valent rié qu'en
compagnie, Se for kur aduantage. Le fecôd
point, que ce Chef & Gouuerneurainû in-
ltitué Sepourueu d'eftat, fuft à la paix ou
guerre, n'y entroitau raport vain Se flateur
des Courtifans : ains par bonne étiquette 5c
information d'authoritédu Prince par fes
pays Se prouinces,des capables 6c dignes de
tels honneurs 6c charges. Et de fait, vn pour-
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fuiuant eftats fait défia courir vne opinion
fort futpcde cotre luy .qu'il k tait pour ion
profit particulier. Si tautjl, du a Eutrapel,
demander à fon Prince , autrement il s'eiti-
nierait defdaig,né 8e metptiic. Scrapiodità
Alexandre le JGiâd,qu'il ne luy ktcou point
la balle comme aux autres les compaguôs:
Non, tefpenditjl, cat m ne me la demande
pas. Cefte retpoalc vabicnloimcarrd etti.
meeftte près de ces grandes perlonnes,qui
en eft tort dloigné,pcurellie compagnons
tant qu'il kur plaift. Quaud.dit Polygame,
Lupolde dit e]ue ks oitices ne te doiuent
demander,il entend (à mou aduis) ces hauts
citais 6c charges, où k probtSe 1 honneur y
font grands, Ulqucls ncpeuuent en bonne
comcifce (iHiiltaut rapportet ce que nous
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<!re vn pas de leur dignité,8c fe rendre fami¬
liers , c'eft lors que plus deuons auon. l'oeil
au bois, pour fe gotiuerner pruderu ment, St
nous tenir fur nos-gardes. Antiochus(pour
«tourner à la moquerie) eftoit Prince au¬
tant débonnaire qu'on petit fouhaicer.tou-
tesfois il fit pendre vn pauurc captifen fort
grand' cholere, par ce que le pnfonnkr.fur
l'eipetance certaine de fa vie que ks fer-
gens luy propofoient.difans que.eftant dé¬
liant ks yeux du Prince-incontinent il fe¬
roit mis à pleine deliurance, refpundit d'v¬
ne mélancolique Se ruftiquemoquerie.qu'il
feroit doncpendUjSc enmourroit : carad-
ioufta ce miferabk Logicien, il eft borgne:
donc impotfibk feroit me reprefenter de-
uant fes yeux. Auifi futil par Ion col , car
Antiochus portoit fort indignemét vne at-
teinte.où ne fe pouuoit donner ordre:d'au-
tant qu'il eft fort dangereux Se défendu, re¬
garder Se foufrke fur choies qui ne fe peu-i
tient effacer, comme vne impetfedion St
vice naturel, ou péchez de nos predeect
feurs:paidonnâs en cela(fi pardon y efchet)
les hoonelles îugemens Si moqueries que
on peut faire fans offencer, fut ks petites 5c

légères fautes des mceuisSc de l'efrrir.y
conioi<>"iiaos 8c entremeilans toute mode-
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flic. En quoy Tlaton fut plus Philofophe Si
hardy quand il dit adieu , 8c ptiut congé de
Denis k tyran , aux prifons duquel il auoit
efté longuemcrît retenu: Et bien (cédille
Roy)tu diras bien du mal de moy.quand tiu
feras de retour en ton Académie 8c cfcolc»
Ma foy, refpondit Platon , nous aurons au¬

tres chofes à traiter que cela, 8c où il ne ao*
fouukdra point de vous. Hieron.qui aptes

Gelon occupa Siracufc.cerchoittoushom.
mes libres, volontaires Se golfeurs, eonfe-
roit,babilloit auec cux.kut permettant l'at¬
taquer, Scluy dire tout franchement. Car
par iceux (ditbit il) i'emens kfonds de mes

affaircs.on ne me cck rien : quand il fe ren¬

contre quelque bonne ou mauuaife expedk
tion dcguerrCjOnmeladu randemertt,fans
y apporter faux Se conttouuex mérites, ou
choies qui affoiblilfcnt ks fautes de mes

Capitaines, roepouuantaffcurerde ce que
en venté, fans fard, Se fans menteries s'eft
exploité. Ce qui meut Dtmorates (force
quon luy fit entendre que BrontcsJ'vn de

fes gentil ,Jiommes,mal parloic de luy,8? la
teftckuee à dire que ks Priuc-sdeuoient
ell-e alhftez Se accompagnez de figes St
grands moqueurs , Se non de ces flatcurs,
qui vont £cnoiiillânt,idola(lrant,& bon-
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'-netant alentour d'eux: infinuans feulement,
- Se faifans valoir ks voluptez 5e plaifirs prc-
lens, pour defguifer la vérité en menfonger
Ainfi que l'on dit d'vne maifon mal reiglee-

Se ordonnée, où le maiftre dicelle eft le
dernier qui en fçait des nouuelks. En mef-
mes termes l'Empereur Tybcrius refufaà
plat vne Ordonnance , que (on Confeil luy
prefenta , afin d'eftre informé en gênerai Se

particulier contre ceux qui fe moquoient 6c
mefdifoiem de luy, difant qu'en ces articles
y auroit tant de proeez, que difficilement
pourrait on bien entendre Si paffer outre
aux affaires de confequence : Qu,'il plaife,
aux Dieux (difoit ce Prince Payenjreftrairr-
dre le parler des hommes par la bonne iu¬
ftice & traitement que ic kur dois , Se fois
obligé faire. Peu auparauant Antoine, fur-
nommé TriunM'kjayât rechargé ks Giecs
8c Afiatiques d'vn gros 8c nouue-iu tribut,.
k reuoqua par vne fimpie, mais dode 8c

mieux choifie moquerie , pour retenir ks
«f^reffion s Se forces d'vn Prince violant:
Sire (luy ditHibreas.Aduocat desdeputez)
puisqu'il vous plaill affeoir en vn mefme
an deux impofitions 8e tailles , faites que
nous ayons en vn an deux Hiuers,Print£ps^
Etiez, Se Autonnes , poux reçu eillir double
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reuenu , 8e lors fera par nous aduifé à vous:
contenter Se obéir: Vous fupplians dcfça-
uoir curietifement en quels emplois ont
pallétant de finances , qu'à trefgrands tra-
uauxnous vous auôsfournyeuceftan, de-
uant qui Si quels luges on vous a rendu)
conte.Antoine de vif Se chatouilleux efptit,
fe vo\lt prins Se rnueloppé en telles & rai-
fbnnabks remonftrances ,fit furfeoir lale-
needes deniers, 8c depuis entendit de près
au fait de ces finances, où il trouua de lour¬
des Si extrêmes pilknes 5c pccu!ats:St de li¬

en auant, pour ne perdre rien, faire k boa-

mefnager , 5c ne fe voir moqué, luy-mefmfc
contrcrollou l'eftat de fa maifon Se affaire,
du larcin defquels fes thrcforieis s'eftoknD
enyurez, Se rn derrière fe moquoknt de luy»
Erançoisficôd du nom, Duc de Bretaigne,
aima mieux vendre fes riches meubles, en¬

gager fon domaine, & emprunter aux bon¬
nes bourfes, que pont future l'exécution d'v¬

ne gabelle par luy mife fus,mefmes du con-
femement de- fes eftats, par vnercnconur
qu'il eft ima à moquerie , & qui toutesfois
pénétra bkn auîitaconicicce.cariaeftoiêt
Officiers eftablis, dep»nemens8c contri¬
butions drcffees : quand fut le chemin de

Rennes il demanda à vn bien panure hom*
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fne(comme il aimoit à deuifer auecques ks
bonnes gens) où il alloit: Monfieur,refpon-
ditjl, fans autrement le cognoiftre, ie m'ea
vois à la ville me dcffaire de ces deux be~
fles,pour payer k Duc: l'vne, monttrant fa
femme,en foufpirant, pour mettre en ferui-
ee : 8e l'autre, c'eftoit fon coq, pour vendre.
Et de Hoftre temps s'eft veu l'vn des plus
grands feigneurs de l'Europe, qui acheta
vne Efcarbouck foixantemilk elcus, pour

-donnera certaine perfonne:l'vn de fes Gen-
tik-hommes entreprint luymonftrer, par
vn trait de maiftre Se brauemoquerie,l'im- .
portance d'vn tel achapt, 8e ce faifant, le fie
paffer par vne chambre où eftoit en rrion-
noyeicelle fomme contée 6e efparfe à giâds
monceaux, tout à fait8t exprès: Comment,
difoit le Prince, cefte chambre n'eft folku
de mes finances ? non.refpondit le Gentil
homme,mais c'eft l'argent de voftre baliuc,
qu'on veut ici nombrer au ma;chanr. Le
Roy,fe fentant piqué Se attaint au vifne dit
lien, finon qu'on cogneut bien à fa conte¬
nance , que fi c'euft efté à refaire, il n'euft
pas à l'appétit d'vne belle coiffée, fait vn
telcontrad: mais, puis qu'il y alloit de fa
parok, il kfalloit entretenir. Depuistfut
£ bon mefùager , combien qu'il euft fait St

Hh îiij
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fouftenu guerres trcf grand es, aucuneïbîs
gaignant,autrefok perdant, que lors de foa
decez il for trouué en fon efpargnc deux
millions d'efeus , Se fa maifon bien ordon¬
née. Voulez vous(dit Eutrapel) vne moque-
rie, qui rendit vn Enefque de ce Royaume,
Théologien praticéV. expérimenté plus en

demie heure, quek'il euft prefché cinq Ca-
refmts fans dilcon.inuation 6c d'arraché
pied. Ceft homme de bien ne craignoit pat
îeulement la mort.mais auifi fe coutrouçoit
te paffionnoit aigrement d'oiiir dire, vntel
eft mort: Se fallou que l'es feruitcursditfent,
il eft maladc.mais il fe porte bien. Ileftoir
fur fon retour de la Court, fe rafrakhiitant
en vn lien Chaftcau,diflant vne petite lieue
de la ville où eftoit fon principal fiege:
Brufquet, recogneu homme de fingulier
efprit, courant la polie s'aduifa eflargitlc
prefter de la Philofophie à ce Prdac Et de-
fcendti au Chafteau, fait larcuerence, gon¬

fle k vin 8c conte en peu de mots ce qui s'e-

lti it p.iUe en Court , depuis foa retour : re¬

mercie humblement fafeigneurie.nepou-
uoir meshoy demeurer auecques luy, pour
auou k loir à négocier en la ville, priant te

maifhcd'boilcl l accommoder d'vne kttte
adtcilantc au luge, pour luj fournir dit-
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Baux frais. Ce qu'eflâtfait,Brufquety chan¬
gea, Se l'adreffe Se k langage, comrefaifant
le feing demonfieur k tfiaiftre.qui eftoit aL-

fé à faire , pour eftre les lettres longues St
(Gothicques, afin du Erafme,fe moquant
.auifi.que la Nobkfte vfant de tels legs cha-
raderes,(oit veué ignorer ks fciences Se d'v-

fciplines, comme chofenon à elle conuena-
ble. Etarriué qu'il fut à la ville, prefenta fes
lettres contrefaites au grand Vicaire.kqael
bien eftonné, kut comme Monfieur par vn
defattie d'auoir efté haraffé en fa lirkre,fur
tes chemins ou autrement, venok à 1 heur»
preknte de tiefpaffer d'vne apoplexie, fans
pouuoir, ainfi que toufiours il auoit fou-

'haité mourir auec fes boas St deuocs dio-
cefains-Et d'autant qu'il reprefentoit k chef
de rEglife,e(loit fort raifontiabk,autfi qu'il

, en eftoit prié par tous ksferuiteurs de ta
maifon, venir au lendemain de grandma*
tin auecques fon Clergé en ordre, êeccre-
mouies pertinentes quérir k corps de leur
bon maiftre. Soudain le bruit efpars en la
vilk,cloches de tonner, chapitre decapitu-

Jer.defployer bannières, peintres aux efeut-
fons Se armoires, mtnuifiers à la chappelk
ardente,allumer torches, veftir de faux part¬
ages , accouftrer parfums , noircir EgUfcs,
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tendre la bière 8c cercueil Epifcopah &
Brufquet de rire,6e piquer par ces belles ga-

rigues de Proucnce. Et en ceft équipage ar.
riuala pompe funèbre Se mortuaire iurles
quatre heures du matin, au lieu où Mon¬
fieur l'Euefque doimoit à gogo,5t en toutes
voluptez- Lequel efueille en futfaut,8coyâc
chanter fi dokntcmcntà paufes entre- cou¬

pées, I» «xii» \jrael de JLgipto, appclla tous
fes gens & autres pretendans droit fc in¬
térêt pour le fecourK : Se voiiaèV donna à

tout ce qu'il peut de voyages, tant deçà que

delà les monts , s'il en pouuok refehapper.
Puis courbé 5c tremblant vid par vn treil¬
lis, au prciudice de fes vieilles perfuafions
êcdcffcins.cefte troupe Se compagnie noire,
renforcer de Letanies grattes, Hymnes de-

fokes, 8c trilles Elégies, qui fi bien rcfolu-
tent 6c abbatitenc fes etprus, que l'Euefché
eftoit vacant, n'euft efté en l'iuftantlcicu
defcouuert. Par ma confcience.dit Polyga¬

me, puis qu'il ne fc pouuoit affeurer de la
mort, il deuoit vifiter ks malades, 8c auffi
leur fobuenir 8c aider des biens qu'il occu¬

pe pour cell effet, Se hanter Ici morts,corn-
me faifoic Diomedcsà fes chenaux, les en-

fcuclir , affiler à leurs enterrages , qui font
la «des & offices d'vnvray Euefque, Yrx
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antre moquerie , dit Eutrapel , Se autant ex-
preffe que fa dernkre, vray qu'elle eft vieil-
le,n>ais elle fait notable confcquence au ca¬

quet des femmes. Ce conte eft fansennuy.
Plutarque, aux liures do babil, dit qu'va
iour, voiredeux.au Sénat de Rome ils de¬
meurèrent plus tard qu'ils n'auoient éet
couftume, pour délibérer vne difficulté à
fer efmoulu , Se de grand poids. La femme
d'vn Sénateur, bonne 8c honnefte femme
(femme toutesfois)impoLtunément folicita
fon mary fur l'occafîon de td Se non accou-
ftumé retardement , y adiouitant ks mi-
gnardifes dont vne femme foucieufe fçait
paiftre la grauité d'vn fage mary : lequel
eftant allez inftruit de quel bois fe chauffa
td animant, ne luy voulant communiques
chofe qui importât! tant peufuft,la conten¬
ta 8c paya en monnoye de femme, la faifant,
auant toutes chofes, Jurer fa foy Si côfcien-
ce qu'elle ne reueleroit à perfonne viuant,
cela qu'elle pourfuiuoit tant honneftement,
8c dequoy pour dire vray , il fe fentoit gra-
cieufement vaincu. Les promettes d'vne Se

autre part conclues , ks ftipuktions mieux
arreftees, k k vous diray ,trauaiIlok le Sé¬

nateur, "mais vous entendez. HatMonfieur,
rcfpondit la benne perfonne , à vottra
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fcmme,mannnda l'aimerais mknx.hoonlEt
bien donc, luy dit il en l'aureille (encore
qu'ils futfent feuls) Ion a veu celte nuid vne
Caille ayant k motion en telle, Se la picquç
aux pieds , volante fur cefte ville : aux con-
icdurcs duquel prefage ks Augures 8c diui-
nateuts font après 8c fort empelchez , à fça¬

uoit U coululccr que c'eft ,Se de noftre pan
nous en attendons l'iitui : mais St , 8c bon

bec. Cedilaiit&cl'ayant baifee.fc retira ea

fon cabinet, attendant l'heure prochaine
d'alicr au Palak. 11 ne luy eut fi toft k dos

tourné , que cefte diablefte guignant 8t c-G-

piant s il eftoit point aux cfcoutes ( comme
ordinairement elles font en perpétuelle fle¬

ure 8e loupçon pi elle ne s'elcriaft à la pro¬

chaine quelle, rencontra M 'amie nous km-
<mes tous perdus: on a veu cent Cailles paf-

lans armées lur la ville , qui fàifoient le

diantre : mais mot. De là elle voifina tant,
ca ]ucta tellement , auecques la multiplica¬
tion Se force que ks nouuelks acquièrent
de main en main , qu'en moins de rien les

rues furent remplies, iufques auxaureilles
des Sénateurs de plus de vmgt mille Cail¬

les. De lorte que ce Romain eftat au Sénat,

kur kua Se olta la peine où ià ils eftoient,
lcurfaifaat eniédie,oonfansrixe, kmoyea
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promptement inuenté pour auoir la raifon,
8e tromper la fapience de fa femme. Qui
fut vne moquerie fi dignement couuerte,
que femme haut à la main Screbraftee qu'el*
kfuft ,nes'aduança déformais s'enquérir
des affaires communes Se publiques. Moqua-
Ures,dit Lupolàe,moquabuntur,ks moqueurs,
font toufiours moquez : N'y comprenant
ceux qui dextreroent Se gaillardement fça-
uent d'vne-ruade feiche, & neantmoins faus
piquer- ne offécer dire le mot ioyeux Se pour
rire. le vi aux bonnes chères qu'on dreffa à
l'Empereur Charles k quint, partant la Fra-r
ce l'an milcin q cens tréte neuf,fous la conr-
toifieSi magnanime bonté du grand Roy
François , fans la mémoire Se fans fe fouue.-
nirdes trauerfes qu'il auoit attaché à Ces

terres: vne contre moquerie (ainfi la fautjl
appellerJS: qui fi tïxmte, Se perdre ksarfons--
aux eftrangers , qui ià butinoient & depar-
toient entt'eux l'honneur qu'ils difoknc
auoir conquis fur nous autres François , an
get de la pierre de faix, commun experiméc
de la force du corps: Le commencement fut
de cinq ou fix Suiiies de la garde du Rûy,
qui bien yures fur le foir iettoient Se ruoknc
vngr3ndquartierdetuff.au, fur k Quay-
du Louure à Paris :aufquels s'adioigwrens
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incontinent multitude d'cftianfers.qmnV
floient pas des pires 8c moindres de leurs

Prouince-s, comme ki Prniccs font couflu*
jnierement accompagnez du plus beau &
du meilleur : auili te trauucrcnt grâd nom¬

bre de François , comme à Pans il ne faut
qu'vn regaideur pour amufer le refte. Ce

peuple ainfiamafle iufques au nombre de

trois à quatre mil ,G;eut tant dexttement
s'ouunr Se eklarcir, qu'on vo) oit aifemeot
les mieux, ks plus adroits.Sc plus fons bras

decesktteurs de piètres. Le prix 8c hon-i
Beur de laquelle demeurait aux eftrangers,
quelques efforts que fifient les noftres,&
follicitations qu'ils peuilent faire àtrouuet
gens, pour ne le lailkr ainfi fur kur fumier,
rauir des poings lavidoire de ce pcfantfar-
deau : ce qui m-tme defpkut couuertcment
à plufieurs grands perfonnages là prefens.

T andis trois de mes compagnons Bas Bre¬

tons 8c moy, rcuenâs du craiifant.rué Saint
Honoré, boire auccques Cornilktdepleu-
mekuc noftie meffager paiTafmes par cette

grande aifen blee, nous fourrans pefle méf¬
ie, comme cfl la coufturne des Elcolkrs,&
rcgardansquienauokdumeilkut:Oùpat
vn Akman fut prefentec la pierre à Tharn-
gen.l'vn des noftres.cuù saduançouifnptU
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fur les langs,difant iceluy Akman.luy pert-
fànt faire honte 8c fe moquer de luy, qu'il
euft à fe £errer,ou fe mettre en ku, luy mou-
tirant la pierre Se l'oultil dequoy on befon-
gnoit. LeBreton efmeu(carkfangde cefte
nation meurt pluftoft que flefehir 5c ployer
fous vneaudacieufeSeiuperbe rifee) happe
Se prend la pierre, la tourne fur ks quarrez,
pour mieux affeurer fa pnfe , 6c la branflant
de viue roideur,paffa d'vn grand demipied,
le coup qui fe faitoit tant chcrcher.En quoy
nos François, qui plus ne ieruoient quà
marquer, Si dire, Lecoup eitfranchl, iuger
la force des bras , reprindrent leur beau
teint. Lors Suiilés après Alemans fe defta-
cher.Anglois de mefurer quants pas il y
auoit(car Ja force des autres nations gift en
kurceruelk:) kplaifirfotdeks voir com¬
ploter 5c fe liguer contre ce Gentilhomme,
Se encore plusk voirenueloppcr de robes
fourrées, lecarreffer, Se appeîkr reilaura-
teur de l'honneur Parifien bien engagé.
Mais pour k-uer toute opinion, qu'il ne fuft
feul , le -irenr en l'inftant fes deux compa¬
gnons en pourpoint, pour k féconder :1 vn
defquels, meltmbk, appelle Vidor Callo,
ouirepafTa les marques dernières d'autre
demi-pied. Ce fut lors aux vaincus fe reti-
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rer & defrober de la prcffe les vns après les-

autres, fe cachans,8c fc faifans apporter
tout honteux kurs bardes par leurs laquais,
kilques à laitier la place vuide.fans pouuoit
dire quel chemin ils auoient prins. Le foit
venu, comme l'on raconraittel exploit au
foupper du Roy ,1e Seigneur du Lattay.bta-
lie 8c vaillant Capitaine , Lieutenant de la
compagnie d hommes d'armes de Môfuui
de Rolîan, pour fane etpauk 8c fouftenir fa
nation.dit.Sire, il y a trois choies h-gnakes
8c remarquables en voftre Bretaigne.Sc qur
raraduenturenefontailLurs en la Chre-
ftkmé:carlàfontks plus forts horomes,
les plus forts chicus,8c plus forts vins qu'on
puiffe voir. Pour le icgard des hommes St

Icuricrs de Btetaigne.il en eft quelque cho-
fe (dit le Roy : ) mai» des vins , ie ne le pins
entendre, pour dire ks plus afpres 8c vcrds
de mon Royaume. Tcimoin le chien de

Ruzc.l'vn de mes conkillers audit pais, le¬

quel pour auoir mangé vne grappe de rai-
fin Bicton prcsRenncs.abboya le cep Je la,

vigne, comme prottflant fe vangei de telk
aigreur, qui là commençoit luy brouilkrk
ventre. Cela eft de mon conte, dit Lattay:
car par le grand Dieu d'ifracl ( c'eftoit foa
ferme nt)û vu pot de vin eft fur dix du rneil-

* kur
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D'EVTRAPEI. 487
leur deTrance , G ferajl toufiours recogna
le maiftre, & pour tel qu'il eft. Ce bon St
grand Prince dit que le Capitaine Lattay
auoit toufiours quelque bon mot pour nre.
Au demeurant, qu'il aitnoit vniquemcnc fa
Bretaigne , pour en eftie defcendu d'vn co¬
fté, cai fagrand'mere eftoit fille deRieux:
aufli qu'il auoit efpoufé Dame Claude de
France, fille du bon Roy Loys douzklme,
ôc d'Anne de Bretaigne , dernière Ducheffe
8cPrinccffedudit pais. Lequel depuis, en
l'an 1533. à la grande prière Se requefte des
gens des trois Eftats d'iceby.fut ioind.vni,
8c incorporé perpétuellement Si infepara-
bkment à la Couronne de France : comme I

eftant l'vne des plusfiautes Se puifTantes ail¬
les d'iceile. Retenant par ton anriquité le
vray original de la langue Gauloife: car les
ïrançois-eftoientencorebien auanten Al-
kmaigne,fouslareligionPayennc,qUe plijs
de cent ans atiparananty auoit Rois Chre-
ftiens en Bretaigne.vfans de ce tiltre fouue-
rain Se mona.tchic,Par lagrace deDteu: com¬
me ne recognoiitàns autre que Dieu 5c l'ef-
pee^Il s'eft neantmeins trouué des eferi-
uains, difans la Bretaigne eftre l'ancien h5-
m^ge de France , prenans ce fondement de
Grégoire de Touis^auceur inconttant.pouf

k
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ailleurs affcurer k contraire.Ce que mefme-
Sigifbcrt, Se Vincent en fon Miroir hiftQ.
nal, ont efcrit n'auoir oncefté. Lecontraâ
de la fubmillion d'iccluy pais à la Couron¬
ne de France.l'an 1136. par Pierre de Dreux
fumomroé Mauderc, parce qu'il difpofoit
du bien de fa femme, fans le décret 5c auto¬

rité des Eftats du pais , porte en terme ex.
près, QujUicunPrmteà t telle terre n'muit ont

ouaot luy, fait tel hommage. Les fifcaux, ce dit
du Moulin aux commentaires de Gallus Je

vcnkntnicnniaisiccluy contrad que nous

auons, le porte expreflémc\: Vtay que pour
mettre vn doute.ils ont adioufté, Prom nota-

ni dicebatur: mais tels mots ne font en loti-
ginal.Et de fait.celte fubmilfiô eft vn hom¬

mage GmpJc,n'craponant aucune feauiéou
licence. Car comme dit Campegius,quand
le Roy Charles huiricfme promet au Pape,

qu'il luy prellera toute obeiffaneeperfoa-
nclk , ne l'offcncera en chofeque ce ioit , 8t

que fi aocun luy fan iniure , fera tenu le de-

fendre : ce n'eft qu'hommage d'alliance Se

amitié.nô feruuudc de ficf.lcqueJ eft exclus

Be efteins par ces mots, tarUgractde Pie»;

qui ne forent onc querellez aux Princes de

ce païs , fors par k Roy Loys onziefocqui
s'y profita ne". Et font tortauRoy ceux qui
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fouftiennent le contraire, la grandeur du¬
quel eft, d'auoirenfamaifon,depuiffantes
Sefouueraines Couronnes, adioinres Ôe an¬
nexées à lafienne,Conclufion,dit Eutrapel,
fans cefte moquerie ks hommes n'euiîent
onc ciuilifez ni arrachez du profond de kur
groffe Se lourde nourriture. Dantes Poëce
Italien fomoque du Pape Martin, 6c Pôle
loue d'Adrian:parce que cetlui^ci preferok
le merlus,8c l'autre les anguilles deknefçay
quel lac, à tous autres poiffons. Ces mots
Fainéant, Proconimeou-, Chieen fons :ie
Court, GrifegônelkjBarbetorte.Maiu clerc,
Gippon, 8c grand nombre d'antres, ne fonc
qu'adiedifs moqueurs , attachez aux noms
des Princes, l'Akmantfe vante paffer pa-r
fus le ventre à fix Efpagnols,lefquels de leue
par: fe font forts de l'aprentiffage de guerre
a toute l'Europe: l'Italien hauffanc les ef-
paules , nie tout cela , qu'il eft le premier en
tout 5c par tout. Mais l'Anglois a tout fa
fortification naturelk,duquel on dit, Cruel
maiftre,traiftre compagnon, Se defloyalfer-
uiteur, l'appelle fnbtil couard. Lesfciences
mefmes Se dodeurs d'icelks fe moquent ks
vns des autres, qu'ils appellent velperiferj
de façon que pour faire vn ban prelcheur,
il faut qu'il ait efté foknnedement decla-
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4J0 CONTES D EYTHAPEL. "***
ré moqueur competant. Tefmoin vn boa
corn pagnonlacopin, qui ce Carefme der-
nier fit que ks femmes ayant fait vne taille
par entr'elks,àluy fournir »e ne fçay quan-
tes douzaines de chemifes 8c mouchoirs,
pour tancer Se rabrouer leurs maris, furent
en fin moquées de luy, pour auoir ks maris
preuenu 8c elle au deuant, par vn bon habit
qu'ils luy donnèrent , auecques les collatiôs
de mefme.Car le iour qu'il deuoit faire mer¬
ueilks, il dit s'eftre informé fecrettemet fut
les plaintes que les hommes Se femmes de la
parroiile luy auoient fait de chafque part:
mais que tout confideré, il irouuoit qu'ils
auoient tort Se dtoit.Sc que l'année fukante
il kur en dirait fon aduis. Et ainfi, fans
coupferir,ileut d'vn fac deux moutures,
comme l'on dit de Marcus Craffus, quicô-
fultoit des deux codez. Et ks Aduocats ne
fc moqucntjls de kurs parties , quâ 1 criail-
lans aiuti en colère pour elles , ils vont de là
banqueter enfembk?
ï.1 cert.trtjolent, tyfimul tenture farrtni,
Ad» catsft q»eredet,ty punvont botre tnftmlle.
Mais fur tout,ks luges triomphent à tenir»
quet houncUcm£c,concluans les difficultés
Se ptocez en arrefts contraires,» corriger 8c

cil c corugez,a reformer 8c eltre tcfoimez.
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EPISTRE D E POLIGA-
ME A VN CEKIIL-HOK-

me contre les ^tthees,ey ceux qi*
"viuent fans Dieu.

Ovs me refcriuez que ie
vous aide à fouftenir la fu¬
reur des queftions 8c alar¬
mes qui vous prefentcnt Se

^.^ 	 _ font certains vos voifins,
s'emkrauiîlans Se confondans parmi laNa-
ture,luy attribuans k cours,l'eftat,8e la con¬
duite de toutes chofes , ne faifans cas de la
religion, finon entant qu'elle retient le fim-
pk peuple en obeiifance : mefcognoiltans
Dku.le feul moteur , 8c qui fait tourner 8c

fobfifter cefte machine rôde St fon Médias
Iefus Chrift.qui eft fa parole eternelk.auec
fon Saint Efprit.reprefentez fous ceft admi¬
rable nom de Trais : OÙ ie n'ay voulu fail¬
lir vous dreffer ces petits aduertitlémés , au
mieux que i'ay peu, auec infinis regrets,
qu'vn fubiet de telle 8c fi grande importai»-
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ce, n'eft manié 5c conduit d'vne main plus
dextie que la mienne , comme d'vn M o fc-
N a v , qui a fur cell argument fait k plus
beau Se dodcliurc, qui aitoncefté, peut
ellie, imprimé en la Chreftienté , Sr oùl'A.-
theeoufans Dieu, le Iuif, l'Ethnique, 5c le
Mahometanttouueront- qu'ils n'ont qucte-
nir, Se kur faut faire ion g à ce trèsj>uiffant
8c très haut nom de Médias Iefus Cntift le¬

quel par l'artifice de Sathan , ils ont rcictté,
8c fait (emblaot nek cognoiftre. Toutes-
fois me fentant pouffé des deux plus extieÇ
mes moyens qui doiuent entreuenir , 8a

eftre conioints aux recherches Se poutfuk
tes de 1 Efcnture Sainte,qui font, la crainte
de D eu , Se la cognoiffance de la foibkffe
de l'entendement humain ; le maintien,
comme difoit Ciceton, n'y auoit homme
tant cfgaré Se detpourueu de iugcmér com¬

mun, lorsquilr'gardeSc contempkeeft*
voûte 8c baftiment des ckuxt'ordreSc che¬

min que k Soleil tient,8c fait tout alentour,
tous les iours , en vingt 8e quatre heures:
la Lune, l'autre Se fécond grand luminai-
r qui nous apparoift.de quinze enquinze
ie u s auec di itrs effers : l'an feparé enqua-
t e fit ons différentes : CMit n'appréhende
8. iuge quant &. quant , y auoir vne eauk
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D' E V T R A T E 1. l+rff

<8c effence première, qui a compofé cet!
ouurage admirabk.k conduifant 8e faifant
tourner par efpaces, heures, temps,mouue-
mens certains 8c arreftez.Comme-il eft ailé
Juger , Se Ce rendre certain Se affeuré, que la
charette chargée qui roule Se chemine.a vn
charrier 5e condudeur,qui remue tout cet!
attirail , de fa feule parole 8c voix fur les
cheuaux , appeliez ks fécondes caufes ,qui
kfont aller Se mouuoir. Cette chofe ainfi
première eft appelke tant par les faintes
Bibles , qu'anciens autheurs Payens Si pro-
phanes,D i e v: lafageffe, grandeur,bonté,
Iuftice,Se eftat duquel ne fe peut dire ou rc-
prefenter par ks opinions Se fantafies des
nommes, fors entant qu'il luy a pieu nous en
monftrer par fa parole : laquelle de tout
temps a efté, eft ,-6c fera à iamais appelke
Iefus Chrift. Et ainfi eftant tout parfait,
après auoir bafty ce terrible inftrumentSC
machine ronde , ordonné Se difpofé ks
Ekmens , de certaines 8c infallibles pro¬
portions mefurees : Voulut auffi y eilablit
l'homme, comme vne créature, laquelle
entre ks autres euft cognoiffance de fon
Créateur , Si defes commandemens : auec-
ques marques 8c lignes corporels, qui luy
fuient quant Si quant ordonnez , pour
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mieux approuuer fon obeiffance. tes fi-
gnes furent les arbres du Paradis tcrreitre,
au frtikt defquels gifoitla fcience de bien-

ou mal : Se partit eftoit à Adam, le premier
homme, acquife vie Se béatitude éternelle,
en gardât les fiuids iâcrcz , qui luy auoient
efté baillez pour le confirmer en obciltan-
ce, Se qu'il n'entreprift rien par detfus le-

commandement à luy fait. Contreuenant*
quoy , Se abufant des fignes extérieurs , qui
eftoit d iceluy fruid manger , comme il fift
par la confultation du diable, luy eftoit dé¬

noncé mort 8e condamnation éternelle 5c aV

jamais,où il encourut , 5e tombe miferable-
ment enfembk fa pofterité : Dieu en cela,
faifant Se prononçant telle fentence, diftti-
buoit iuftice telle qu'il auoit dit: Scd'autre-
cofté promettant enuoyer fon Meffie Iefus
Chrift, pour fatisfaiteafa Iuftice, faifoit
£raceSc mifericorde, pour la rédemption-
futurc, 8c r million des péchez, contre celte
horrible condamnation Se iugement Voila-
comme tout d'vn coup font îtfiis la Iuftice-
du fouuerain, Se foudain vn pardon miferi-
cordieut. Car incontinent il veut que Sa-
than , par le confeil duquel fa creaturetant
aimée auoit forfait,auroit latefteb.ifee pat
lafcmcnccdelafcrame, vray interligne ât
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fignîfîcation de Iefus Chrift à venir : h foy
& efperance duquel il faut apprehéder nuë-
mentSe amplement, fans nous entortiller
en tant de faux Se trompeurs difeours, for¬
gez en noftre cerueau,ja.preuenu Se occupé
par la malice du diable , qui effaye à toute
feeure nous retirer hors k troupeau 8c Egli-
fc de Dieu : Nous faifant entrer en longues
Se curieufes demandes, pourquoy il per-
mettoit 1* cheute Se péché d'Adam, Se au»
très, kfquelksilfautreferiietà l'infcruta-
ble confeil Se prouidence de fà Majefté:
Côme treibien l'a dit S.Pau1,6eapresS. Au-
guftin , Se Ce contenter que cefte difpute- de-
predeftination implique en foy Se nourrit!
plufieurs contradidiÔ9,kfquelks bié prifi-
fes Se entetduës.ne le (ontaucuneméc.Com»
me fi quelqu'vn difoit, Puis qu'il ell prede-
ftiné que ie dois auoir des enfans, k n'ay
que faire me marier.Ce qui eft neantmoins
tresjaut, Se contre l'ordre eftably en cette
aatnre,quieil Dieu:kquel n'eft jamais con¬
traire à foy, ey cuint centrum eft vbique,circun-
ferentia verinufquam. Ce feroit confondre la
iuftice.auec l'iniuftice , le bon au mauuais,
lalibertéàlaferuitude , Si obeitfanceauec
la defobei (lance, le chaud au froid,le blanc .
au noir : qui neantmoins fouftiennent le
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cours 5c ordonnance inuariabk de tout ceft
Vmuers. Captiuonsdonc à bon efcient , &
mettons en pnfon ces hautes 8c profondes,
mais bien lourdes 8c fottes cogitations &
difputes, demeurans (bus l'enfeigne del»
Foy 8c Efpcrancc, promift pai lemoyende
noftie Sauueur & Seigneur Iefus Chrift:
hois lequel no' fommes perdus, ja declarel
acquis 6e coufifquezà Saihan, noftre enne-
my perpétuel. Lors que ce bon Empereur
ConftantinficamaJfertantd'hôrncsdefça-
ooir au Cor cile de Nice, plufieurs Philoib-
phes faifans merueilks dedifputer,s'y troa
uerent aiifli.L'vivdefquek , 8c k plus babil¬
lard, cftonnoit ks affiltans par fes fins &
cauteleux aigumcns , touchant les effets Se

prodtidions de Naiurcriufqucs à faire per¬

dre la parole à plufieurs grâds perfonnages
Chrcl itS. Ccqtievoya nvn bon vieillard,
ci i r ne n'auoit cftudic fe prefentadeuant
cet lui ophc.dilant : Efcoute au nom de

lefusChiiitjilya vn Dieu qui a fait le Ciel
«S. la terre A toutes chofes qu'on peut voit,
8e qu'i n ne peut voit :k tout par fa parole,
8e parla coi firmation de fon faint Efprit.
Celle parole , appelke le fils de Dieu,ayant
titié du genre Se condition des hommes,

: I qu tls viu oyent en infinis etteuts , you1«
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DEVTRAPEl. 4?7

naiftre d'vne femme,demeurer en ce mode,
fouffrir mort pour nous racheter de la pri-
fon où Adâ noftre premier pere.nous auok
par fa defobeiffance con(îgnez:8c retourne¬
ra pour iuger ce que chacun aura fait en ta
vie. Ainfi nous croyonîtres_/crmeméccela,
demeuraus en cette foy 5e afleurance , fans
endifputer: ni entrer en autres qticftions,
qui fuipaffent de trop loin nos pauures quâc
àce,5c miferabks cntcdcmcns. A cemoien,
netetrauaille pour néant chercher par de-
monftrations 8capparéces naturelles, com¬
me cecyou cela eft poffible , ou autrement.
En quoy il ne faut apporter que la nuëSc
fimpk foy.car Iefus Chrift 5c fes Apoftrcs
après luy nous ont enfeigné laitier tels lan¬
gages curieux 5c fuperflus , côme eft la Phi-
lofophie.eftât leur parler net Se pur, laquel¬
le il faut garder en croyant en l'Euangile,
8c faifant ks oeuures contenus en iceluy.
Dy moy, crois tu cela?Ouy, refpondkPhi-
lofophe.touché 5c atteint de celte viue voix:
confeilanc que ta parole m'a vaincu. Et dit
l'hifloire Ecckfialtique, qu'il amena fes au¬
tres côpagnôs Philosophes à la cogiioiffaa
ce 8c profeffion de l'Euâjiketant a de poids
Se vaut ta parole d'va home debié ,8c pi in-
cipakmétquâdils'agift des points Scania
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eles de la religion: où les chiquancries , Co-

phifterics.Sc prudences humaines fontfroi,
des,fuperflues,5t (ans réplique. Relie donc
monftrer par grands Se amples telinoiom,
ges des Efcrituics , côme toutes ks actions
de Iefus Chrift, Se ce qu'il a fait en ce bas

monde, lors que de faprefcnceill'avoula
honorer, Se tout ce qui eft efcrit de luy aux

facré faints Euangiks, eft peint au viffc
defignéen la lainte Bible. De laquellc,com-
mc dit élégamment luftin, vos Heù'ode

Democnce Platon,8e Pythagoras.ompuifé
Jcapptms leur Plulofophie Si cognoilîàn,
cède plus haut, mais couuerts Se bandez

d'vn gros voik.ainfi que dit Tatianus.Dôc
par celte gran le dilpofition Se ptouidence
incomprciienfibk Se fans mefore de Dieu,
laquelle fait trembler toutes incel licences
humaines , fur du 8c eft efcrit en Genete: Le

feeptre nefera po at oftide \uda, ne le /egtjlatei*
i' entrefespieds,mr]ues a et que SilU vnn/it, g>

4 luy s'aff mbleromicspeuples.Ce mot Si//o,dl
interprété entre ks Hcbrieux^a^ii: entte

les Cluldccns,Mr/?i«:entre ks Gréa ,teby
qm doit eftre tnuoyi. Ot il eft tres,ccriaifc
comme attellent Iofephe8cEutropius,que
lors que Iefus Chiiftfot manuelle aux ho¬

mes, cV au mefme temps qu'il habitoit auec
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£ux,le fceptre eftoit bien ofté de Iuda.quâd
ks Iuifs eftoient tributaires Se fous la puif-
fau cèdes tyrans de Rome, k pays de Iudee
Si la Syrie ioints 8c aifembkz en vu corps
Si Prouince: Les Sacrificateurs Se Preftres
.eftoient commis Se députez par ks Procou-
fuls Se Magiftrats Romains , à feruir vn an
feulement: combien que par la Loy Mofaï-
que ilsfuffcnt perpétuels. Bref, l'Eflatdes
Iuifs transféré ailleurs,8c eu tout Se par tour
defordonné 5c confondu:5c au lieu de la loy
Si cérémonies fupplanté leregne de grâce
8c mifericorde: Se les tourbes du peuple en-
feignees par Iefus Chrift , qui fut incogneu
aux preftres, comme Meflias, fuyuant la
Prophétie d'Ifaye : Le bceufa cogne»fon mat-
Jlre , (y l'afiieja crèche, mau Ifraél ne m'a point
cogne»: oftimans que k règne du McfEe fuft
guerrierySc temporel. Au moien de laquelle
ignorance, eux qui eftoient iadis kpeupte
cileu de Dieu, furcTt feparez de 1 Euangik St
h. cognoiffance d'iceluy tranfmife aux au¬
tres nations pour effeduer Si accomplir ta
promette faite à Rebecca.par laquelle Dieu
luy dit , qu'elle portoit deux peuples en fon
v^tre figurez par Efaii 5e Iacob:k plus grâd
defquels fermroit le moindre. Ce qui eft
côforme au Fiophece Mkhee, quadnoftre
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JOC- CONTE»
Seigneur iivXappelleray celuy epi '$}#,
peuple,monpeuple .Ceûe îgnorâce.que le Met
fias deuoit eftre vn grandPrincc.triôpliai^
liche, Se grand côquereur.auon auffi paffé,

& remué l'entendement des Rois 5c potelé

tats qui eftoient lors: lefquels fçauoiec tics-

bien qu'il deuou.felon ks Prophetes^ffirde
la race de Dauid. Qui fut caufe cômecfctit
Philonlcluif,qu'Hcrodcs(lorstcnâtcnfiêf
la Iudee fous Auguile, pédant l'Empire du¬

quel nafquit le Sauucur du monde, Iefus

Chtift) fit tuer en iceluy pays de Iudee foi-
xante Se dix luges foi tis de la lignée de Da¬

uid :Se outrc,coinmc raconte Eufebe,bru(let
les nos des familles des Imfs.kurs regiftres

8c généalogies, pour effacer la poltetitéde
Dauid.Sc iupplâter par tels moyens la tient,
encore qu'il ne fuft noble ,ains extrait d'vn

ferutteurau tfpk d'Apolloenlaville d'Af-

calonne. Vcfpafitn 8c fon fils Domitkn Em¬

pereurs , touchez de la mefme ptur , firent

chercher durant ks martyres Se pcrfccutiôs
qu'ils ««itèrent contre ks Chrcfticns,tcu$
les Iuifs qu'on dilou Se foupçonnoit eftre

deteendus de la lignée de Dauid : difant le

incfn e EuUbe, qu'on prefemaaDoiniteii
par foimedemoqucric.deuxpauutesliora-
mes,qu'on en difoucltu ifTus : lefquels in-
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tertogez, refpondirent que véritablement
ils en eftoient, outre leur fut demandé s'ik
eftoient fort riches, ditent que non, 8c que
tous deux auoycnt feulement de renre,
jreufjournaux de rerre,fort chargez de tail-
k:qu'au refte ils viuokntautrauaildekurs
bras,mQnftrans leurs mains qui clairement
kiugeoient. L'Empereur demanda qu'elle
opinion ils auoient du Meflîas, de fon Em¬
pire , quel il deuoit eftre 8c où il deuoit ré¬
gner; lefquels refpondirent qjiele règne de
Chrift n'eftoitpas de ce monde ne terrien,
ains cekfte 5e d'enhaut : qu'en latin il vien¬
drait en fagloire iugerks vifs 8e ks morts,
8c rendre à chacun ièlon qu'il auroit fait en
fa vie.Quoy fait, Domitien ne ks côdamna
à la more, comme il faifoitks autres Chre-
ftiés.ains kslaiffaen liberté:8cde làdepef-
cha vn Edit , pour faire ceffer les perfecu-
tiâs. Mais qu'elle plus expreffe 6c forte con¬
firmation de ceque deffus, voudroitem de-
mâder,que ce que le prophète Daniel à tant
dairemét Se apertement efcrit du Sauueur,
du temps certain qu'il deuoit venir en ce
monde.fes adions,fa mort, 6c facrifice der-
nier,plus de quatre cens parauant toutce?Ie
fçay bien que les Iuifs d'auiourdhiiy,vOyâs
ne fçauoir quelle pièce y coudre(carJe téps,
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joa toNtis i

qui tftoit quatre cens quatre vingtsdix ans,
cil en ce iour 1585. pailé plus detrois-tois)
difentque Daniel ne fçauoit pas bien lors
qu'il diloit. 'Blatpheme très horrible ,& où
les prcdccetltuis Rabbins -n'auoient onc
fongé: mefme qu'en leur langue ce motD<-
«(rieftinterpreiéj»<»<m(-»»l(/« t>/ni:Ste{t k
prouerbe entre le* Hébreux:^* commet)^ ,

juW,voyez k 18. chapitred'Ezechkl. Voici
donc quil dit au chapitre neuficfmc. En- '

tcn donc la parole (entenlavifion)"ily a

feptante ftmamcs déterminées fur ton
peuple, Se fur ta fuinde Cité, ponrfinirla

,, dcfloyauié, Si figner k pcche & purger ti-
,, niquite, i. amener la iuftice des fiecle^Sc
,, pour clone la vific n Se la prophétie ,&
,, oindre kS. des Sainds. Tu cognoifiras
,,& enifdrasdcpuisl'itlucde laparolc,que
,, Hierufakm foit reftaurte Se re"cdifiec,iuf-
,, qu'au Chntt k Prince, fept feniain(s,5e

foixantc deux femaines , 8e derechef fera

édifice la tucôc la brefche au deftroit des

,, temps, 8c apas loixante Se deux femai-
nés le Chi lit fera dcsfait , 8. non pas pour >

J( foy , mais pour ks efteus , 8. k peuple du
Piinceaducnirdcfttuira la cité Se k San-

duaire.8: fa fin iera en deftiudion 5c iuf-
ques à la fin de la guerre, fera n luee par"

dcfolauonsi
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,i defoktious: mais il confermcra l'alliance
à plufieut's, par vne femaine , Se au milieu
de cefte femaine, il fera ceffer kfacrifice
Se l'offerte. Et pour l'eftendue des abomi-
nations, il y aura defolation iufqu'à la
confommation, Se ruine déterminée di-
ftillera fur le defolé.
Or fept femaines,comme il eft dit au Lc-

uitique, ehapitre vingtcinquicfme, valent
quaranteneuf ans , chaque femaine pour
fept ans : au moyen dequoy foixante Si dit
femainesdont parle le Prophète, font qua¬
tre cens quatre vingtsdix ans, qui eft pro¬
prement Se iuftemeiit le temps auquel Iefus
Chrift noftre Sauueur defcenditen ce bas
monde. Et pour le regard de cette trefgran^-
de, myfteneu'e, & infinie Trinité : elle eft à
l'dil efcrite au dixhurtktme du Genefe,

quand il eft dit : Et voicy trois perfonna-
gcsfereprefentans deuant luy (Abraham)

8eluy les ayant apperçens courut au de-
uant d'eux désl'huys defonpauillon , 8c
s'enclinaàterre. Puisdit.Monfeigneur.ie

te prie, fi i'ay trouué grâce cnuers toy, ne
paffe maintenant outre tonferuiteur. Et
partout au mefme chapitre Abraham ap-
pelleles trois Anges, Dieu. Auifi deuoit Ie¬
fus Chrift iffir de fa génération ôc lignée,

Kk
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eoéf CONTES

quand au mefme lieu il luy eft div.Etfientty
(ditleSeignOyêro»! bemftes toutes les fmilles
delà terre. Et confecutiuemcnt,8e dcmefme
à Dauid , quand le Prophète Hieremte dit,
chapitre Jj-Ï»e legerme de Dauidfera le Dieu de

noftre iuftice.Mais Ifaye,que plufieurs anciés
ont eftimé eftre la kdurc des mefmes Euâ-
niks dit, chapitre fepticfme: Peurtelt Sei¬

gneur vous donner» vnfigne , voicy U vierge cm.
ceura, ey enfantera vnfils , (y appelleras j<m mm
Emmanuel. Ce mot Emmanuel, comme il cl!
fçcudcto'.fignifie î*i»fiirou Dieuauecnom.

Encore vn texte d'iceluy Prophète chapi-
,,trencufiéme, pour la fuite d'icclknatiui-

té. Car le petit enfant nous eft né.Sc le fils
,, nous eft donné, & la domination eft mife
furfoncfpaulk, 8. fera ion nom appelle

Admuablc, Conkilkr, Pcte éternel, le
Prince de paixffonEmpireléra augraen-

,, t.c,6-u') aura nulle fin de paix. Il feoir-
,, ralut kiiegedeDauid,6c fur fonRoyau-
,,n c pourk confeimer6e entretenir en iu-
,,g nient Se en iuftice des maintenant 8c à

j^opiours. Lezekdu Seigneur des batail¬

les te acea. ttauclvapitreonziefmcileft
,,dit: Maisilfortira vnietton du tronede

le a>, q n en Hebncu fignific Q«,i eft) Si

\a ii rQeon croiftra de ta racine: dtl'e-
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» £ T I R A m, JOJ

^, fprit de l'Eternel repoferafurluy,refprk
de fapience 8c d'entendement , l'cfprit
de confeil 8c de force, l'efprk de fcience

Se de crainte de l'Eternel. Or quanc au rè¬
gne 8e à la mort de Ietiis Chrift, le mefme
Prophète l'a fi manïfeftement Se euidem-
ment déclaré, qu'il n'y afipauure Scdef-
garny d'entendement, qui ne le puiffe com¬
prendre. C'eft au cinquantedeuxiefmc St
aucinquantetroifiefme chapitre où il dit:

Qui eft celuy qui croit à noftre publica¬
tion, Se qui eftjceà qui les bras de l'Eter-
nel eft reucléJToutcsfois il montera com-

me le furgeon deuant luy, Se auifi comme ,

la racine d'vne terre qui a foif: or il n'y a
en luy ne forcené beauté, Sel'auonsveu
quiln'y auoit point déforme pour eftre
defiré: il cil defprifé 8c débouté des hom-
mes, homme langoureux Se auifi accou-
itumé à douleurs, dont nous auons caché
noftre face de luy , rant eftoit mefprifé, Se

ne l'auons rien eftimé. Vrayement il a
porté nos langueurs , 8c changé nos dou-
îeurs:toutesfois nous l'auons eftimé citre
nauré de Dieu Se affligé. Orettil nauré

,, pour nos forfaits, il a cité blette pour nos
», iniquitez : la corredion de noftre paix
» et! fur luy, 8c ainfi donc par fa playe cous
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<o< c««ns

J, auons guarifon. Nous tous auons erré»

comme btebis, nous nous fommes tour¬
nez vn chacun en fa propre voye, ScI'E-

tcrntla ictté tur luy, l'iniquité de nous
^tous. U eft outragé Se afnige.touresfoisil
n'ouure point la bouche : il cil menéà
,,1'occifion comme vnaigneau, & a cité

muet comme la brebis deuâc celuy quila
tond,n'ouuram point fa bouche. Ileflef-
M kué de deftreffe Si de condamnatiô. Qui

eft celuy qui récitera fon aage ? car il eft
v arraché delà terre des viuans, 8ee(ldef-

ployé pour le peché démon peuple, 8e à
permis fon fepulchre aux melchâs, & fon
monument au riche: combien qu'il n'ait
point faitd'ioiquité, 8e qu'il ne s'eft point
trouué de fraude en fa bouche: I Eternel

j, l'a voulu delbnfer par douleur. S'il met
fon ame pour k peché, il verra fa pofle-

n nté,8e prolongera fes iours, «Scia volonté
de l'E ternel profperera en fa main. II ver-
ra du labeur de fon ame, 6e en aura iouif-
fance, Se mon iufte feruiteur rendra plu-
(leurs iuftes par fa fcience, 8c luy-meime
changera les iniquitez. Pourtant ie luy
donneray portion auec ks grands, Se di-

,uifera les dcfpoiiiJks auec ks puifians:
pouicc qu n a baillé fon ame àlaruort,8:
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d'evtrapei. ' yôy

i, qu'il a efté mis au rang des tranfgref?-
feurs, 8e luy-mefme a porté ks péchez de
plufieurs.St aprié pourkstranfgreifeursL

Et au chapitre preccdent,parlant encore de
Iefus Chrift , il dit : Ils ont donné mott
dos à ceux qui me frappoiét,5c mes Unies
à ceux qui me buffetoknt : ie n'ay point

,, caché ma face des villenies 8e crachats:
'Que Iefus Chrift deuoit naiftre en Beth¬
léem , le Prophète Michee de longues an- '

necs en auoit dit : Et toy Bethléem Eu-
phrata, peticeponr eftre tenue d'entre ks
milliers de Iuda, de toy me fortira celuy
qui fera dominateur en Ifraë'hSc fesiffues

,, font dés ks commencemens, dés les iour«
éternels. Au moyen defqueHes Prophe-

ciesjes Mages ou Sages d'Orient conduits
-8c menez pat vneeftoille, comme il eftok
prédit au liure des Nombres , & par Da¬
uid, ay ans certaine alfeurance quekMef-
fias Se Sauucur du monde, promis de fi log
temps, eftoit nay en Bethléem, s'addreffer6t
à Herodes ce cruel tyran, luy affermans
qu'ils eftoient là expreffément venus pour
adorer ce grand Médias. Ce qu'entendant
Herodes,cuidant(commecy deuanteftdk
quclafurintendencc de Iuda' luy fut ottee,
.comme il fçauoit deuoir eftre à l'aduenV-
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J5* CONTEs
ment du Médias, fît tuer les petits enfims
malles delà Iudee,iufques au uombre(aintî

1 qu'aucuns ont voulu dire, Je prenans du
quatorziefme chapitre de l'Apocalipk de

S.Iean) de cent quarâtcSe quatre milk.efti-
manty comprendre 8c enuclopper k pct!

fonne de Iefus Chrift. Cefte piteufe Sccruel-
lehiftoire eft, outre l'Euangik.dcfcrite pas
PhiJon : 8e Macrobe autheur Paycn.dit que

l'Empereur Augufte,entendant qu'Herodes
auoit auiîi faitmaffacrer les petits enfans

dit, qu'il aimerait mieux eftre pourceau de
Herodes.que fon fils. U difoit cela parcs
qnel'vfasc de Ja chair des porcs eft défen¬

due aux Iuifs. Sevoid donc comme.fuiuant
lapramcffe 8t fentencede Dieu,que les ini¬

mitiez feraient perpétuelles entre la fenkce
delà fcmmr.qui eftoit myftiqucment Iefus
Chrift, 8e k Diable, les pcrfccutions com¬

mencent incontinent après fanât iuité,con-
tre luv 8e fon Eglife, par le moyen de l'vn de
fcs miniftres«c feruiteurs, qui cil Hctode.
Ponreuiteràqtioy il for, fumât k Prophète
Ofce, porté en Egipte. Ne (e doit auffi ob-
mettre ce que k Prophète Zachaneà tât ex¬

cellemment,»: de fi longue main dit,8c fçeu
comme Iefus Chiift deuoit venir en Hkru-
felcm, monté fur vncafncffe,difamaicÛL
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H 1 V I K A P E l. f09

Refioiiis toy, fille deSion: fille deHieru-
fakm,trioniphc: voicy ton Roy qui vien-
dra à toy, eftant iufte,Sauueur,6c humble,
eftant monté fur vneafneffe. Le mefme

Prophète n'a oublié ks trente deniers qui
furent baillez à Iudas, pour trahir fon mai-

tire Iefus Chrift. Et leur di:S'il vous fetn-
bk bon, apportez moy mon falaire,finon
ceffez:lors ik poiferent mon falaire, tren-

;, te pièces d'argent , Se le Seigneur me dit,
ietre ks au potier: c'eft k prix honorable,
auquel ie fuis taxé par eux, Qjantà ce

que Iefus Chrift deuoit fouffrir mort, pour
iatisfaire au payement delà condamnatiô,
où Adam nous auoit par fa rébellion enga¬
gez : I'ay cy deffus dit comme k Diable ou
fèrpent auroit la tette brifee. Et en cefte cô-
fequence fut le ferpent d'airain efkuépar
Moyfe fur va long bois : à ce que ceux qui
eftoient mords duferpent,enk voyant feu¬
lement fuffent guéris : figure ôc tefmoigna-
getreffeur pourlaremiilîon de nos péchez,
Se payemét entier cotre la mort 8c k peché,
par la paifion de Iefus Chrift , lequel a efté
efteué fur vne croix côme k ferpëc d'airain,
pour accôplir la iuftice de fon père. Mifte-
res Ci hauts 8c obfcurs,que ks Egiptiés mef-
ïnes en leurs lettres hiéroglyphiques, wfu-
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tIO CONTES

Uns lignifier l'efperance de falut,quideao«
artiuer, faifoicut Se gtauoient vne croix à

laquelle noftie Seigneur après auoir receu

toutes ks iudignitcz praphetifees.fotcruel-
kment attache. Sa robbe Se vettemés ioù'ez
Si tirez au forr.fuiuant la predidioa de Da¬

uid, lequel en fes Cantiques StPfalmes ne
chante autre chofe.que Iefus Chrift.

là ma drfpotnHe entr'eux ont dimfie
Entr'eux d-fia ma robbe depofee,

IL ont auj ri hasardeux txpoftt
A qui l'aura.

Comme auffi font tousks liures delà fain-
te Bible, qui ne traitent autre argument

que fon aduenement, la mort, le monde U
grâce 5c renulfion des péchez aux croyais,
8c a) ans ferme foy 8c cfperance eu luy. En
qu^) ne fera hors de propos de parler de

quelques lieux &.paifages tirez des autheurs
l'a) cnsSc Lchiuques.pariâs de Iefus Clirifh
Con me ks hures des Sibylles, lefquels La-
danec, S. Auguflin 8c Eufebe vray fembla-
l> kment ont veu : D'autant qu'ils furet btuf-
1er pai Stilcon.du temps dHonorius 5c At-
cadius Empcteurs Romains, quifuclôgue-
irû après eux. lly auoit(difentjls)desvers
Sib I uis en Grec, parJans de Iefus Chrift
de U uatiuué, pailion, ingénient,*; tefurre-
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D ï V T R A P E L. jri
ction generalle des corpsrdifâns outre, que
les lettres capitales d'iceux vers contenoiêc
tels mots : 1 1 s v s Christ Fils de
Diev Savvevr dv Monde.

Quelqu'vn de grande érudition a, puis
peu d'annees,blafiné Ladance,d'auoir par¬
le Se ioint au Chriftiaiiifmc ks vers Sibyl¬
lins, comme eftans faux : mais il deuoit au
parauant lire Eufebc,Ie 13. cliapitre du 18. li-
ure de la Cité de Dieu de S. Auguftin,8clc
dode CommeTtaire de Viucs fur iceluy:car
-il n'en euft pas parlé ainfi à la voke. Le
mefme Auguftin , fuiuy des a iciens Pères,
efcrit que Platon traitant fonTimeeàpar
vnefainde ignorance parlé hautement de
la Trinité, fous ce mot Trois : faifant vne
jnerueilleufe exclamation, de ce que le mef¬
me Platô à dit au quart liure de fes loix.quc
Dieu eft la proportion 5e mefuredetout
auec nous autres hommes. Et à plus forte Si
grande raifon, fi (comme difeat les Ora¬
cles) ileftquelquetois homme, qu'elle cho-
fe.s'efcrie ce bon Se fçauât peLfonnage.peut
eftre plus Chreftkniiement8c diuinemeiu
dite! Paufanias, Philo ftrate,5e Laërtius,aa-
ciens Payens 8c graues ont efcrit que les
Atheniés menez d'vn efprit Prophétie,dreC-
forent 5e battirent vn graud 6c fomptueux
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autel, au front duquel ces mots eftoiétgra-
uez,xv Ditv i n c o g n e v, aufquels S.

Paul(commc il dit aux Actes des Apoftics)
dit,eftant en kur \ îlk.Le Dieu que vous ap¬

peliez incogneu, c'eft moy qui le vous an-

ronce:c'eft Iefus Chrift. Orale auffi.grand
hiftoncn.efcrit que le melmc iour que kfus
Chrift fut né, l'Emperei r Augufte regnaat
lors,fit defcnccs générales quonncl appel-
ïaft de ce mot, Seigneur: Côme Dieu.parlss
eftrangers metme, autics qucdc fon peuple
cflcu,fait recognoiftr» fa hauteile d'vne cer¬

taine promotion 8c aduancement cachez à

nous autres pauures homes. Aulli Iokpke,
quiviuoit quaianteans après la mort 5épaf-

fion du Sauueur du monde,dit ce qui eniuit,
au cinquième hure delà guerre Iudaïque:

En ce temps viuoit Iefus, homme fort fa-

ge, s'il eft licite le nommer homme:parce
qu'à la venté il fit des chofes mcrucilku-
fe,8e fut maiftre Se enfeigneurdc ceux qui
aimoidt la vérité. 11 altcmbla te tut fuiuy
de grandes troupes de Iuifs 8e Gentils, je
eftoit k Chrift. Et combien que par après

il fuit acculé par les principaux de noftre
foy, Se crucifié : fi ne fut il abandonné de

ceux qui l'auoient fuiuy , ains trois iours
après fa mott, il s'apparut vifà cuxieku
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que ks Prophètes , infpirez de Dieu,
auoient prédit Se propherifé de luy. Le

mefme auteur parle fort amplement du voi¬
le du temple de Hkrufakm , qui Ce rompit
lors que Iefus Chrift fouffroit , demonftra-
tion certaine fignifiant l'abolition de la loy
ceremoniak,pour entter au règne de grâce.
le deduiray ici par mefme moien le doubk
de la lettre que Pilate enuoia à l'Empereur
Tybere , prife des recueils de Egefippus,

comme enfuit. Il eft arriué n'agueres que
les Iuifs,comme ie fçay vraiement,fe font
eux Se ks kurs foubmis à vne cruelle St
éternelle condamnation. Car combiea
qu'ils euffeutapprins cela de kurs ance-
lires, que Dieu leur enuoyerok duXieJ
fon Sainét , lequel feroit appelle leur
Roy , Se qu'il deuoit iffir 5c nafquir d'vne
vierge, 8c que le Dieu des Hebrieux l'eut!
enuoyé lors de mon Magiftrat. Et outre,

luyeuffent iceux Iuifs veu faire plufieurs
miracks,enluniiner ks aueugles , guérir

ks ladres , paralytiques , chaffer ks dia-
,, bks des corps des hommes reffufciter ks

morts , auoir commandé aux vents, che-
minéfurlamer, Si faite plufieurs autres
,, chofes: toutesfois les principaux d'eux,
» parce qu'il fe difok dire fils de Dku'.ayâs
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yi4 cohi n
conçeu vne inimitié mortelle contre TW
l'ont prins Si misentre mes raains,ôc chat-

gé de plufieurs chofes fau (les: entre autres
qu'il eftoit enchanteur, 8c qu'il enfeignoit
choies contraires à leur loy. Quant à

moy, ie I'ay ainfi creu,8c après l'auorr fait
battre de verges , ie k leur ay tendu 5e in-

. continent ils l'onc crucifié. Et puis eftant
aufepulchre,ils luy ont baillé de mes foh

dats pour le garder , Se nonobftant iccux,
il a refufcité le tiers îout après : en forte
queks Iuifs ont efté tellement fâfchex,
qu'ils ont donné de l'argent à iccux fol-

dats , pour dire que fes dilcipks 8c autres

qui le luuioient, auoient pris & defrobé
fon corps au fepulchre. Mais après auoit
receu l'argent , ils n'ont laiflé à dire la ve-
rue: Car ils ont dit que Iefus auoit refufei-

-,,té. Se qu ils! moient veu ,6c queks Iuifs
kut auoient donné de l'argenc , pour s'en '

taire. O k iugement Se condamnation,
dont parle Pilate eft conforme à lElciiturc
lam te, par laquelle malheur,abommation,
Se capnuité pcrpciuclk eft ordonnée aux

Iuifs : comme encore en ce iour fe peut

voir, c tins cfpars, jettez ça Se là, 8c traite»
en toutes ks nulerabks conditions qu'on

pounoiuli.c. La Iudee, qui fut autrcffoit

»»qu
foi
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l'vn des meilleurs païs du monde,valantdc
reuenu anauel aux Romains cinq censqua-
rante mil efcus couronne , eftant auiour-
d'huy fterik, infrudueufe,8c de millepetite
valeur. Auffi enEutrope, bon Se ancien au¬
teur, fe lit vneepiftiede Lentulus à l'Empe¬
reur Tybere, fous l'Empire duquel k Sau-
ueur du monde fut crucifié,où il luy fait en¬
tendre plitfkurs chofes magnifiques Se eC-

merueillables de luy : Entre autres , que Je

peuple l'appelloit Prophète, Se Ces difciples,
le fils de Dieu : au demeurant, qu'on ne l'a-
uoitiamais veu rire ni plorer,8c que fa con¬
tenance eftoit ioyeufe graue. I'ay fembla-
bkment penfé eftre de mon deuoir, vous
parler d'vne hiftoire grande 8c i II i ftre.que
Plutarqueraconnteauliurede la cetlation
des Oracles : laquelk,.au iugement d'Eufe-
be, Pierre k Cheuelu Italien,8c Pierre Mef-
fie Efpagnol, fe rapporte Se approprie à no¬
ftre propos. Il dit qu'vn appelle Epither-
fez nauigeoit de Grèce en Italk,pafÏ3nt joi¬
gnant ks Ifles Efchinades , entre kfquelks
ie celle de Paxes k vent luy deffaillit : pen¬
dant qnoy,ceux qui eftoient dans knauire,
ouirent d'icelk Ifle de Paxes , vne groffe St
forte voix, qui appellok Thamons : duquel
cri tous furent cfpouuantez. Ccftuy Tha-
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nions eftoit Pilote du nauire , natif d'Egy-i *
pte,kquel ne voulou refpondre : toutesfois
importuné de la tierce fois, demanda qu'on

luy vouloir. Lors cefte voix plus hautcnttnt
qucauparauant luy dit: Quand tu feras.
près Pallodes.di kur que le grand Pan cil
mou. A ces mots tous furent effrayez, 8c

après auoir délibéré comme ils fe dcuoient
gouuerner en cela.fut refolu parThamons,
que le vent eftant bon, il paiteroit outre,
fans rien dire: fi au contraire ,ilfetrouuoic
la mer eftre bonne , il ferait la charge,
Eftans vis à vis des Pallodes.la met de¬

meura en vn inftant calme Se fans vent: au

moien dequoy Thamons cria furk nuaoe,
que le grand Pan eftoit mort. Apres quoy
forent olis vue infinité de voixSe pleurs la¬

mentables, 8e n'eut Thamons fi toft prins
terre,que [Empereur Tybere, fous le règne
duquel fut crucifié Iefus Chrift, îàpteucnu
de ladite nouuelk, ne l'enuoiaft qucnr,pout
luy en dire plus an pkment.Par ermot Pm,

ks anciens entei dirent non feulement le

Dieu de paftturs, mais auili celuy de tou¬

tes choies : duquel tiltre de Paftcur noftre
Seigneur a vie en plufieurs endroits , nom¬

mément en Saind Iean, chapitre dixkfme,
ouilfc vit vray paftcur, quil cognout fes"
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brebis.Sc qu'en fin n'y aura qu'vne bergerie,
8e vn feul palteur. Saind Paul auffi fouhai-
teque le Dieu de paix, qui a ramené des
morts le grand palteur des brebis , qui eft
Iefus Chuft : par k fang du teitament eter-

' nel, conforme en toute bonne oeuure,ks
Hebneux , aufquels il efcrit, 8e entant que
touche k tremblement de terre lors de fa
mort.femblabkment de l'Eclipfe du Soleil,
Se le iour côuerti en la nuid, tous ks Aftro-
fogues,mefmes les Ethniques Se Payens.ont
déclaré tels accidens auoir efté irreguliers,
8c hors le cours ôcmouuement de la com¬
mune nature. Phkgon,comme difent Eufe-
be8c Origenea efcrit que la plus grande St
terrible Eclipfe de Soleil qui ait jamais efté,
ni qui pourrait eftre veuë au monde , fur-
uint l'an quatriefme de la deux cens deu-
xiefme Olympiade. A laquelle fupputation
Se calcul d'années reuient droitement le
temps de la mort du Rédempteur du mon¬
de: en laquelle mefme (àifontomberent en
Afie treize grandes8e puiilantes vil!es,com-
meditlemefine Euiebe. Pline parle bien
de la ruine d'icelles, enfembk vn terremot
ou eforankment de teire,le plus violent
dequoy on ait iamais ouy parkr.Suidas,au-
teur Grec, Se de grande réputation , dit vne
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chofe de Iefus Chrift noftre Sauucur.digns
eftre kuc plufieurs fois , pour la juger St

joindre tant qu'on pourra à la vérité 5c hi-
ftoircderEuangik: voici doncces ptopres
mots. Du temps (ditjl) du bon Empereur
Iuiiinicu, y auoit entre ks Iuifs vo grand
fcicneur, appelle Thcodofe.cognu 5e de.

l'Empereur tV de plufieurs autres Chreftiés,
au mefme temps viuoitvn banquiet Chre-
flicn.nomméPhilippu* grand amy Si fami-
lier d'iccluy Theodo e.Au moien de laquel¬

le amitié il exhorrau vn iour iceluy luità fc
feue Chreftien , 8. baptifer , difant ainfi:
Pourquoy eft ce que to) ,qui eft homme do¬

ue , 6c qui fçais ks 1 rophcties qui ont efté

dites de Iclus Chnft,i c crois en luy Scncu
fais Chrcflieir Car ie luis allcuré quetu nts
point ignorât de ce qui a efté du de luy aux

Jointes Elcruurcs,8c de fon aduenement,
batte toy donc dt garder ton ame , 8c croy
en noftte Seigneur Itlus Chnft,6e Sauueur,
àccquepcikuctanten ton increduli é,ra
re fois damné par k iugement éternel de
Dieu. Le luir.ayantcntenducela.loiiaPlii-
lippus, 8c luy en fçeut bon gré, difant : lé te
remercie de l'amitié quetu me portes,5c d e-

jtte amG foigneux du falut de mon ame, Si

pour celle railoD.ictcdiuy deuant Dieu,
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qui fçait les fecrets des coeurs St des pen-
Cees, ce que i'en penfe.Car à la verité.ie co-
gnois que Iefus Clirift eft celuy qui auoit
cité prédit par la Loy Se ks Prophètes , 8c le
confeffe ainfi deuant toy, mon loyal 5e par¬
fait amy:maisqui m'empefche-d'eltre chre¬
ltien, eft vne fauffe 5e humaine cogitation,
qui m'a vaincu. Car moy eftant Prince St
grand Seigneur entre les Iuifs , ie fuis en
grand honneur,5c ay abondamment ce qu'il
faut pour cefte vie prefente: de forte que, fi
i'eftoisChrcfticn,8c de voftre Eglife,8c qu'il
me fallut! changer d 'eftat Se conditionne ne
ferais tant honoré.comme ie fuis: qui eft la
raifon , combien qu'elle ne vaille rien , que
«îetprifanclavie future 8c eternelk,icm'ar-
reflepar trop à ccttejri , qui eft temporelle
Se de peu de durée. Si eft,ce pourtant que ic
te veux déclarer vn îecret,quieft entre nous
autres Hebrieax , par kqu-el nous fommes
acertenez,que Je Cbrifkque vousadorez,effc
vrayement iceluy Mefîus, qui eftoit piedic
par la Loy,8e les Prophetes.Donc au temps
paiîéjlors qu'on baftiffoitk temple de Hic-
rufalem , la couftume eftoit entre ks Iuifs,
inftituerSc ettablir autant de Preftres , quo
nous auos de lettres, qui font vingt 5c deux,
Se y auoit vn liure audit Tempk.qui conte-

Ll

B EVTRAPEt. JIJ

qui fçait les fecrets des coeurs St des pen-
Cees, ce que i'en penfe.Car à la verité.ie co-
gnois que Iefus Clirift eft celuy qui auoit
cité prédit par la Loy Se ks Prophètes , 8c le
confeffe ainfi deuant toy, mon loyal 5e par¬
fait amy:maisqui m'empefche-d'eltre chre¬
ltien, eft vne fauffe 5e humaine cogitation,
qui m'a vaincu. Car moy eftant Prince St
grand Seigneur entre les Iuifs , ie fuis en
grand honneur,5c ay abondamment ce qu'il
faut pour cefte vie prefente: de forte que, fi
i'eftoisChrcfticn,8c de voftre Eglife,8c qu'il
me fallut! changer d 'eftat Se conditionne ne
ferais tant honoré.comme ie fuis: qui eft la
raifon , combien qu'elle ne vaille rien , que
«îetprifanclavie future 8c eternelk,icm'ar-
reflepar trop à ccttejri , qui eft temporelle
Se de peu de durée. Si eft,ce pourtant que ic
te veux déclarer vn îecret,quieft entre nous
autres Hebrieax , par kqu-el nous fommes
acertenez,que Je Cbrifkque vousadorez,effc
vrayement iceluy Mefîus, qui eftoit piedic
par la Loy,8e les Prophetes.Donc au temps
paiîéjlors qu'on baftiffoitk temple de Hic-
rufalem , la couftume eftoit entre ks Iuifs,
inftituerSc ettablir autant de Preftres , quo
nous auos de lettres, qui font vingt 5c deux,
Se y auoit vn liure audit Tempk.qui conte-

Ll



jj.0 O ORIIf

noie knom d'iceux Preftres,cnfcmb!e8: df
kurpere Seleurmere. Et lois que l'vn d'i¬

ceux eftoit mort.ks autres Preftres s'af-
fcmbloier-t en iceluy temple ,8c en choifif-
foient vu, afin de remplir toufiours leuom-
bre. Ei eftoit efcrit en iceluy hure, à quel

iour k Preftre eftoit mort,le nom de fes pè¬

re ôe mcre,8eicduy deton (ucccfkut,îcqui
eftoit mis en fa place. Cefte façon de faire
eftant entre les Imts.Sc pcuauparauantque
lcfus fc monftraft 8c enfeignaftk peuple,
afin de croire en luy, l'vn d'iceux Preftres
moutut,5cks autres s'airembkrent,pour en

tllirevn autre. Les vns tcnoicnt que celtui
ci n'auoit pas ks vertus Se parties requiks
àvnbonPteflte:ks autres en blafmoient
quelques vns , tous eftans bien empekhez
cV.trauaillanscn celle eiledion. Occafion
que 1 vn d eux fc kuant, kur dit: Mcflîeuis,
iur ce que vous en auez nommé plufieurs,
vous neuiaucz pas trouué vn qui fuit à vo¬

ftre gré: à celte caufe, ie vous prie me don-
net congé vous en nommer vn , lequel à

mon aduis, vous leta bon: C'eft IefusJefils
de Iofeph charpentier: kqud encor qu'il
foit iort ieune, il a de nierucilkyfes 8c bou-
ncs muurs , auec vne vietreffainte. Et fuis
d'opinion qu'onc homme ne fut paicilà luy,,
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foit de parole, ou d'effet: toute Hierufakm
le fçait,5e n'y a perfonne qui en doute. A ce¬

tte parole, ks autres Preftres approuuerent
telle opinion, Se arrefterent que Iefus fe¬

roit préféré à tous autres,pour eftre l'vn d'i¬
ceux Preftres. Toutesfois il s'en trouua di-
fans Iefus n'eftre, comme il eftoit requis,de
la race de Leui, mais de celle de Iuda: mef¬
me qu'il eftoit fils de Iofeph.qui eftoit delà
famille Se race de Iuda : concluans qu'il ne
pouuoit eftre eileu Preftre,n'eftant delà tri¬
bu 8e extrait de Leui. Mais celuy des Pre¬
ftres qui auoit efté occafion de choifir Ie¬
fus, reî'pondit qu'il ne falloit regarder à tel¬
le différence : qu'il y auoit long temps que
kfdites deux races eftoient confondues, St
entées l'vnededâsl'autre,5:a ce moien,d'vn
commun confentemët,Ie('us fut efku.Mais
pource quela coutume eftoit,que non feu¬
lement le nom du Preftie choifi ,mais auffi
de fes père Se mère , foft efcrit audic liure:
aucuns d'eux furent d'aduis qu'il falloit ap-
pelkrkspereSemerede Iefus, pour fçauoir
leurs noms, auoir leur confentement,8e fi
véritablement il eiloitleur fils:Cequi pleut
à toute la compagnie. Mais k Preftre Au¬
teur de l'efkdion de Iefus, du que Iofeph
fbni peie ettoic .mort , Se qu'il n'auok
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plus que fa mère viuante : qui fut cauTe

qu'elle tut appelke en kur Confiftoire,où
ils luy dirent auifi: D'autant que tel Preftte
eft mort , fils d'vn tel Se d'vne telle , & que
nous auons refolu mettre en fon heu voftre
fils Iefus , 8e faire claire en nos rtgiftres k
nom de fes père Se mère : dites nous , Iefus

cftjl voftrcfilsi l'autzvousengendréîLors
Marie kur dit, le confefTe que Iefus eft
mon fils , 5e que ie I'ay enfanté , dequoy me

fonttefmoins plufieurs hommes 8e femmes
encore \ îuans , qui ont efté prefens à l'en¬

fantement : mais pour le regard du pere,ie
ne penle point qu'il en ait eu en terre, com¬

me vous orrez. Car eftant v icrgr,& demeu¬
rante en Galike.l'Angede Dieu me vint di¬

re, citai, tleuk en ma chambre Se cfueitlce,
qr il m apportoit vne bonne nooudk:c'eit,
qi.e ie lirais enceinte du Saind Efpirt,8:
que t'enfanterais vn fils , lequel il me coin-
ma <da appelke Ieto». Et à la vérité, eftant
vieige, ie conçeu 8c engendray Iefus, 5c

après I e-nfai te lient ie fuis demeurte vkr-
»c. Alors les Prcltrcs cniroycrent chercher
es faj;cs femmes , kur commandant quil¬
les c ilf.nc a diligemment rega der.fi elk
eftoit vicrec, ils rapportèrent que ouy. Les

P . tte> .ois Ijy iiutqu'elk leur ùi\ hatcU-
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D' I V T R A P E t. Jl^
ment, le nom du père de Iefus, afin del'ef-
crire en kur papier, fumant la couftume.
Laquelle leur refpondit , que fon père n'e-
ftoit de ce monde , Se que l'Ange luy auoit
dit,que Iefus eftoit filî de Dku.Quoy voyâs
lefdits Preilres,firent efcrire cesmots en kur
liure 8c papier: Ce iovr vn tel P re-
îisi est mort, fils d'vn tec
it d'vnr tille: et en son liev,
» v conse ntlment de tovs a
este' mis et svbroc t le Pre-
stre Iesvs sils dv Diev vi¬
vant, it DE MARIfc LA VIERGE.
Ce liure fut par le comrr.âdement des grâds
de Hierufakm, tranfporté en la ville de Ti-
beriade, lors que ladite Hierufakm fur rui¬
née: 5e eftre cefocretcogneuà bien peu de
Iuifs. Et quant à moy, ie le fçay pour eftre
vn des principaux Dodeurs entre nous au¬
tres luifs.Etnon feulement nous klçauons
par les Prophètes , que c'eft le Chrift , que
vous autres ado-ez 5c fils du Dieu viuant,
venn en ce monde pour le falut d'iceluy:
mais auifi par iceluy liurc.kquel eft encore
auiourd'huy en k ville de Tiberiade. Alors
Philipus.pouflc 8c faifi d'vne certaine ioye,
dit qu'il aduertiroit l'Empereur de tout ce¬

la , afin qu'il enuoyaft quérir iceluy liure en
Ll iij-
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Tiberiade.pour vaincre l'incrédulité dv
ceux Iuifs : mais Theodofc refpondit qu'il
n'eftoit befoin eu aduertit k Prince , 8j
qu'aulfi bien il ne s'en feroit rien , Sen'eu
pouuoit arriuer qu'vne guerre: car ks Iuifs
fe fentans près de leur ruine Se battus, bruf-
leroient pluftoftlclieu où eftoit caché ice¬

luy hure, afin qu'il nefuft trouuéni veu. Et
t'ay dit tout cecy,mon bon amy, afin que tu
fçachcs quece n'eftigrtorâcequim'erapef-
che eftre Chreftien.ains l'ambition 8c gran¬
deur qui me retiennent. Cela fait.Phifippus
n'en du rien à l'Empereur, pour n'etraou-
uoir vue gucrre.qui euft tellciffufc' .comme
luy auoit dit k Iuif : Ci eft ce qu'd raconta
tout ce que defius à plufieurs, 8e entr'autres
à moy (Suidas.) Et de fait pour cognoittre
fi ce que Theodofc auoit dit , eftoit vérita¬
ble , i'ay ku lofephe qui a deferk la deftru-
dion 8c ruine de H icrufakm.Se duquel Eu-
iebe fait fouuentefois mention en l'hiftoire
Ecclefiaftique : auquel nous auons aperte-
ment veu , que Iefus Chrift facrifioit auec
ks Preftres, au Temple de Hicrufalem. Et
v «vain que Iolcphe.qui eftoit dutemps des

Ai oltrcs.cn auoit par le fi a jant, i'ay auflî
voulu voir aux faïutcsEfcn urcs, s'ilyea
auoit ncu efcrit : Et de fait , i'ay trouué ea
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l'Euangik Saint Luc, que Iefus entra en la
fy nagogue des Iuifs , 8c luy ayant efté bail¬
lé vn hure,il leut vne Prophetie,difant: L'e-
fpritdu Seigneur, eft fur moy ,pour laquelle chofe

tlm'a tingt ey enuoyé,pour euangtlfer auxpan-
»res,pourguarir les coints de ctxur. Qui me fait
dire, que fi Iefus Chrift n'euft eu quelque
charge de Preltrc entre ks Iuifs , on ne
luyeultpas baillé k liure, ni fouffertpref-
cher, ni exhorter le peuple: Et mefme en¬
tre nous autres Chreltiens,n'eft permis lire
ks liures au peuple , fors à ceux qui en onc
la charge. Qiii me fait dire, tant par le tef-
moignage de tofephe , que de l'Euangik S.
Luc,que le Iuif Theodofe dit la venté à Phi
lippus le banquier , comme à fon bon 5c fi¬
dèle amy , luy déclarant ce que les Iuifs te-
noient plus fecret entr'cux.Sont les propres
mots de Suidas : auquel ie ne veux ni dois
adioindre ce que Cornélius Agrippa récite
de lapuiffancedu mot.Ig svsChxist,
prononcé.ainti qu'il dit mifterieufement Se

pat foy , félon ks regiitres 6e liures des Ca-
baliftes.d'autant qu'il m'a toufiours femblé
telles feiences curieufes tenir de 1 impieté,
encore que nous ayons plufieurs exemples
familiaires Scdomcftiques (comme difent
Fernel, Cardan,Viikrus,6c dernièrement ce
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fçauant Bodin, grands Se infignes Phtlofb-
phes de ce temps ) que ks efprits malins 5e

diables vaincus *cadwrez parla parokde
l*Euançile, ont dit par l'organe Se bouche
des hommes 8e femmes qu'ils podedoient»
ehofes eftranges Se hors la capacité de l'en-
ixndemét humain: côme par dîners moiens,
bous fommes appeliez à la cognoilfancc de
la pureté de l'Euangik : 8c qu'a ce mot de
iBsvsCHUST.ks diables relient U
demeurent atterrez, fans aucune puiffance.
Au demeurant , qui confidercra aues iuge¬
ment , de quels hommes Iefus Chrift sels
veulu aider 8c accointer, lors qu'il s'eft ex¬

hibé Se communiqué aux hommes, trouué-
la que c'eftoient pauures 3c fimpks peifon-,
lies , tenans les dernières vocations 5t me-
fliers entre k peuple, ignorans 8e ne fça¬
chant aucune chofe qui puiffe rendre les
hommes admirables 8e fignakz.Toutesfois,
après auoir receu la faucur du Saint Efprit,
ont efté ks plus grands clercs du monde,
renuerfe ks Philofophics «e fagefles com¬
munes , confondu ceux qui en «noient ef-
coks:eftonné les Ptfoces.Potcntats.âc lents
Confeils-abbatu Se mis paxtetre ks cuura-
«es Si entreprîtes de Sathan.k Prince dece

iondc,Sc côtte fes forces 8e tufes.coufitmérJE
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D E V T P. A P E L. il?

Se eftably en peu de iours , l'Eglife Se affem-
bkedevs croyansen Iefus Chrill.par tout les

monde vnmerfelkmft.Oùks pauures Phi-
lftfophes auecqucs kurs prudences, Se façef*
fos humaines, n'ont fçeu en tant d'aunee»
ktter 6c efpandrehors la Giece, qui eft vne»

fimple Prouince , leur belle Philofophie St
doctrine, eàcorediuifee, comme dit The-
miite.en plus de cinq cens opinions diuer-
fcs St/ contraires- Car pour Je regard de la
religion d«Mahumet, qu'il a prife(oulc
Moine Sergiusapoftat 6e reuotté,pour luy>
tant du vieil que notraeau Teltamcnt , n'eft
grand befoin d'en parkr, fe perdant, rui»
»ant,& confotant d'elle metm-ï.eomme fot~
te 5c ridicule qu'elle eft , park-feuleledure;
dé fon liure pu Akcrran qui a neantmoins
galté beau coup dépeuples,pour la permif-
iïon qui y eft contenue" de paillarder, 5c au¬
tres ordures 6: voluptez. Si eft ce que pour
donner couleur à fa force , il aduouë Se re-
eognoift Iefus Chrift ,. pour le grand Pro¬
phète , 6c en l'honneur duquel il porte vne»
finguliete reuerence au iour du Vendredy.
il ce moyé, Se pour clotre ma kttre.ie vous
priekelk communiquer à ceux qui fefont
de tât oubliez,vous tenir tels propos.pkins
de blafphemes, condamnation perpétuelle x
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p_t CONTES

8c priuarion de ces hauts bié"s Se felicitezce-
kl tes qui font promîtes aux cr o) as te bkn-
faifans : Reffcntans kurs maudites pcrfua-
(ïôs,de la boutique 5c doctnnede DtaEoras-
on Locien.fuxj omniezfans Dieu : desquels
celtuy cyfut mangé des diiens , Scl'antre
banni d Athènes , 8c fes hures brûliez : Oiï
d'vn Iuhâ Empertur Apoftat, lequel eftant
frappé d'vne flèche ou perche, ne fçachant
d'où venou le coup , 8e ayant au parauant
periccuté l'Euangik, dit en mourant: O!
Galileen: (parlant de Iefus Chrift) en fin m
m'as vaincu. Donc que vos gens retour¬
née à Dicu.patTmtcrccflîondcfoiifils bien-
ainié Iefus Chrift, feul moy éneur entre Juy
Se ks hommes hors lequel , 8e fans lequel,
nous fommes faits ciclanes 8c cofans do
Diable: Qu'ils appréhendent viuement 5c

parfov (abon.é, grandeur Se mifencordee
Qu d> fe rangent a fon Egli e, craignans
Se refoutans ks horribles punirions que
toft ou tard il nousenuoye, pour les fautes
que nous commettons contre testâmes S:

diuins cotr.niandemcus:Qjiilsconfiderent
k fin de ce monde ipprocher, parles lignes
qu'il nous en doiine.noiâincnt par ks guer¬
res des Pi mecs Chrcftic îs , le querelles des

i atuculicrs , de l'cnualuflemcnr gênerai
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S' H T R A P E t, yj.9'
que ce monftre Turc 6e Ante-Chrift Ma-
hametan baftift contre nous , 5c par nos
propres ruines : Çhi'ils fongent aux dou¬
leurs Se affauts de la mort , qui n'offencenc
Se ne troublent en rien ks confidences def-
chargees du bien 6e offences d'autruy, 5c
qui ont ferme foy 8e affeurance aux pro méf¬
ies qu'il a faites aux fiens: Finabkméc,qu'ils
changent kur vie toute pleine de diffimu-
Jations 8c figures, que leur ambition, aua-
rke,paillât dues, feditiôs.Sc tumultes, foienc
conuerties en fimplicité.aumofnes, chatte--
té, paix Se charité, ks vus auec ks autres-Sc
faceut, comme die Saint Paul, que ceuxq li
eftoient vilains 8c falles , forent nettoyez St
purgez de tous vices, fe fouuenans Se ayans
en la bouche ordinairement ks vers qui en¬
fument , prins du fécond Pfalmede Dauid,
parlant de Iefus Chrift.

Faites hommage aufils qu'il vont enueye,

Qw courroucé nefoit amerem.nt:
Afin attflp que de vie ry de vjye
tïcperifliez, trop ma'iteureufemeitt.
Car tout à coupfon courroux rtgour eux
S embrafira qu.on ne s'en donra garde:
O comhien lors ceux Uferont heureux
Qui fe feront mis en [a fauurgardel

A la charge, s'ils réfutent vos exhortations
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«O. C O N T t S

8ircmonftrances,deks laitier, comme (é-

roencc de Sathan , loiclos 8c excommunies
dctoutcs compagnies Chrc(henncs,6i du
tout vouez 8c conUcrez au feu éternel de-
quel, comme incorrigibles 8c impenitens,
leur eft préparé, auaiu la conititutrondu
monde. Car il «Û efcrit, qu'iln'yacomma-
riicatioii ni amitié en rien de Iuftice auec
l'iniquité, de la lumière aux ténèbres, du
bon au mefehant, de Chrift auec k Diable,.
»i de cclu) qui croit auec celuy qui ne
croit point.

LA RETRAITE
c'bvtb.apei,

V T k a p e i comme tout
pcnûf le faiebé, du à Polyga- »

mc.qu'ilfe vouloit retirer, 8»

le laitier auec (es plusieurs
femmes.- le prens congé de

vous ( dit-il me laiflam aller
Se entrer au point où mon humeur 8e natu¬

rel me conduit ent , 8t ouiemefensjàme-
lircque mes ans peu à peu s'en vont 5c fc
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DEVTRAPEt, %t

defrobent , couler. C'eft à ma maifon aux
champs, que i'ay accommofoc par cesan-
nees, Se rendue au terme d'vne vraye habi¬
tation Philofophak Se de repos: à l'entrée
8e au front de laivuelk ianuier,ce gentil ma¬
çon de Saint Erblonà graué ces mots.

\n»eaiportum,Spes cy Bortunavalete.
Adieu ie monde (y i'ejpotr,ie fûts bien.

le I'ay baftie d'vne moienne force, pour
faire telle aux vokurs,coureurs,5eàl'enne-
my,fi Dieumc vouloit cbaftier en cefte par¬
tie : fous le crédit de quelques petites eaux,
qui l'enuironnent, auecques les pourpris,
bois,iardin Se verger. Aux vergers me trou-
ueixztramaiilaut de mes ferpes Se faucilles,
rebraffé iufques au coulde, couppant tran¬
chant 5e effargotat mes icunes aibriffeaux,
félon que h. Lune, qui befongne plus ou
moins en ces bas Se inférieurs corps,k com¬
mande. Aux iardins y drefTànt l'ordie de
mon piant, reigiantTe quarré des allées , tU
rantou faifant découler Se venir ks eaux,
accommodant mes mouches à miel: Diftil-
lantks herbes, fleurs , ou racines, ou, qui
mieux vaut, en faifant des extradions di-
celks,6c ks rendant en liquenr efpoiffe : Et
mecouirouçant, d'vn pied fufpSdu en l'air,
8e attentif, contre h taupe Se mulots qui
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5^i contes

me font tant de mal, Amant diucrfes &
eflran ges grames : Mari, nt 5c ioi»nant k
chaud auftoid,attrcirpant kkcdeiaterte
aduançani les derniers frtuds , Se contttol-
lant par elodcs artifices , ks crttds Se ai.
nemens de Natuteque Je "vulgaire ignore.

Aux bois faifant rthat (1er mes fotTtz, met¬
tre à la ligne mes pouirt enoits : 8c cepen¬

dant outre cent mUiqucs d'oikaux,vne ba-
tekede contes ruftiques par mes ouuners:
defquels.fans taire ttmbkntdeikn,i ayau-
trefois extrait 8e rccueilly en mes tablenes
lefuiet&grace, 5c communiqué kurs pro¬
pos, 8c mes bahuernes au peuple, prenant
l'Imprimeur, Se renuerfant mon nom de

IconLaduIfi. Aux nuitrcs,amuféôe foh-
taire fur k botd dicdlcs, pefchantàJaJi-
gne, alongcant (ouuentle bras, pour co-

gnoiftreau mouucmcntdela ligne, quel¬

le efpece de poiflon vict elcatmoucherl'ap-
pafbou bien tendre ilicts ou filets aux lieux
8e endroits ou le cours de l'eau a vray fem-
blabl met lait plus belle pane. Quelquefois
auifi auec deux kuricre 8e huit chiens ccu-
râs metrouueray à la chaik du renard, che-

ureau,oulicure,lans rompre ou offeii certes
bleds du laboureur, comme font plufieurs,
coutreuenâs aux ordomiâccs 5c a iaJuftkt
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t'Bf ïJAitt. 553

commune, ne faites à autruy ce que vous
ne voudriez vous eftre fait. L'autrefois
auecl'Autour.oyfeau bon mefnager,quatre
braques Se k barbet, auecque ['harquebufe,
deux bons cheuaux de feruice,Se vn pour
ks affaires de l'hoftel. Vous difant qu'après
telles diftnburions 6c departemens des heu¬
res, ayant premièrement fait ks prieies à ce
'haut Dieu, quelaiournee Ce pmffe paffer
fans l'offeiifer ni le prochain, Se employé
quelque heure à la lecture des liures, il ne
me faudra au foupper,qui doit eftreplus co¬
pieux 8e abondant quek difner, ks fauces
Athiacques , ne le breuuage d'jEfchylus
pour dormir. Adieu donc , Monfieur, l'ap-
penà cefte cheuille ( comme VeJanius.ce
vieux foldat, attachant 5c vouant fon oorfo-
let au temple d'Hercules) mon petit chap-
peauemplumé,nia cappe auec fon grand
capuchon,mon pourpoint embourré, mon
marcher de trauers à hanche deilouee.le
baife main.ma brauerk,ris diffimukz.trai-
ftres ialuts , ialoufies, enuies , larrccins des
biens,adu>antages,Sc honneur d'autruy,que-
relks,lamour,8c telles conftitutions Se ren¬
tes hipotequaires.dont ks Courts des grâds
Se villes trafiquent 8c font meftier ordinai¬
re, le fuis tout perdu , mou naturel qui
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554 c © N T ï «^ 	 '

eftoit bon tout châgéSe altéré, ma confeiè'-
cetropob igeeà voefauil'clibené, quirui-
ne-& defli-uu la meilleure parc des homes:
Fcray(catlamekhâc«:t£dcs viuanskvcut)
prelent de mon haut de chauffe au beau Iu-
puer Ammon,côme fit k laquais à Bundan
ion maiftre. Biiridâ.GcntilJiômcdenoflte
pays, mais iniigne menteur , s'il en fut onc,
dôna vnhaut de chauffes à fon taquais,à la
chaige quc.lors qu'en ks contes îli'appelk-
coit pour tefmoin.il n'euft à faillir del'acer-
unerSeatTe-urer, 8c dire brauement que ce

que fon maiftre auoit du, eftoit vray, &iu-
rcr s'il en eftoit befom. Maisvnefois que
Buridan eltoit fur k liaut.mcniant côme vu
Prefident, re pouuât palier en ligne decô-
ie, cette horrible mentene , 1c ddchaullant
tout bellement , mit iceluy haut de chauffes
fur k bout de la tabk.difant en plotât: Mo-
fieur repi tnez voftre haut de chauffes.ie o'é
puis pi* enduter. Aiufi,Scig.Polygame,voi-
ia ks clefs, ie me côfommc en vos Cours 5c

vilks.ou n'y a né entkr,nc qui en a proche.
Vos loix,policçs,8c toutcequis'yfaitScne-
£otte,elt a deux entier» 8c bicarré , Se ou les
bons 8caduifez n'cuttndct né. Au demeurât
fi auec madehberatiô Se iffuë, ie rencontre
vne tenmic bic inftruite fous l'aile de ta m fi¬

re,d:
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I» B T r X A r S I. yjy

rt,<îema condkion Se eftat, douce, paifible,
& qui n'cntreprfne rien hors les affaires do-
meftiques,en toute obeiffance : ce fera lors
que Dieu m'aura donné accompkilement
certainde mes prières Se inuocatiôs que ie
luyfay ordinairemét. Asju acheué debabil-
kr, (dit Lupolde) tu n'auras pas efté huit
iours en tes champs.quc tu ne voufiffe eftre
icy de retour auec nous. Heelpauuret.cÔbié
auons nous veu de tels fols mélancoliques
fe promettre , 8c ainfi forger vne diuinité
champeftre, s'en repentir auffi toft qu'ils en,
auoiëc femy ksfuraees)pechéauxboiidIâ's,
8e tété aux incommoditez d'iceux. Et outre
te peux affeurcr qu'il n'y aura fi petit Gen-
tiljiômeau qui ne te braue,8e face la nique,
& ks payfans qui te tiakeronten petit cita¬
din. Car tu voudras faire de l'habile home,
leur en conter,8tprendre ks reueréces qu'ils
te feront, pour argét conté,8c non receu: cô-
bien qu'ils fe moqueront de toy ,& en tirerôt
ce qu'ils pourront , fans ïamais rendre s'ils
p«uuent,fortsà beaux coups de bafton, qui
eft la marchandife quils cerchenc.Ou bien,
«jui eft kplus feur (carie roturier fe punift
mieux par la- bourfe ) de kur enuoyer des
nouuelks , par vn homme qui a le nez fait
comme vn fergent. Cioy tes amis,puis que
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tu as rencontré Sparte, côme dit le Proiftr-,
bc.tien y toy.demeure là , & acheue k reûe
de tes iours en la vocation 8c eftat, où Dieu
t'a appelle. Fais profiter ktalêt qu'il t'a mis
entre mains.-il n'eft que ksvkux amis.qud-
que opinion côttaire que toy fie tes fembla-
bks ayez. Y a pl'.qu'vne pente aduerfitc oa
trauerfe que tu recevras aux champs (fitt^
n'es armé dumefprisdeee mode, cômei'e-
flime que m n'en es pas beaucoup garny) te

fera plus d'énuy 8e de mal , qu'vne douzaine
en la ville, pour y trouu er.de momet en tno-
ment,remcdes,amis,6c confeil. Si tu es feul
(comme dit l'Efcriture)8ctutôbe$,quitcre-
leucra> as tu pas entendu i\ la perte des qua¬

tre cens efeus , que 1 Empereur Charles r.
auoit cache-,6e Iclqucls vn fieu frère de Reli¬

gion luy defroba en la Hieronime de fon
ValdohcnEfpagnc.où il s'cftoitretiré,aprcs
aiioirquitté l'Empire, luy fit plus de mal au
erruricar lien cuida mourir) que la rupture
de l'es camps 6c armées de Prouêce te d'Al->
ger , ou fa vaine entseprife de Mets. -Lieux
oblcurs (beaux amis) les deferts, ksfolitu-
des, (ont les palais 8c habitations bie" fouuét
de cemefchât >athan. Donne toy garde (di-
foit quelqu'vn à vn (culot fe promenant , 5c

fatlauc piuficuii geftiçulations , mariuoiç-
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mens 8cgrimaces)que tu ne parles à quelque
mefchant. Polygame ldr.s,qui mefuroit,c5r
me homme prudét, toutes choies par poids
8c circonftances : dit, que Lupolde,pour v»a

homme experiracté qu'il deuoit eftie, fe ré¬
doit trop prôpt en fon iugemétSe aduis. Dô-
quoy vous ferr, dit il, la longue pratique St
vfage des affaires de ce môJe,û vous n'auez
appris quant 8c quant, en traitant 8c iugeant

uclquc fuiet 8c argument que cefoit,diceT
uy conduire par les modérations 6c extre»

mitez qu'il apparti-ét: qui eft de fçauoir que
c'eft, cornet il eft.cpâd Si où il eft: examinât
ainfi en toutes chofcs.on ne peut faillir y ren¬

contrer bonne 5c feure iltué. Car Eutrapel,
pour prédre les mo) £> de ion dellein 8c dé¬
libération, n'eut onc que mal, rracatlaucSC
barboijiliât, tarait aux affaires pubhques.SC
paraurres fois auxdomeftiques Sep mees,
rancpoui foy.quefes amis: OÙie vo'Jaiife
pcnfer quâtSc côbie d'alarmes 8c ailauxila
receu en ce long cours d'arinecs,tant en forA
corps,asne,quecôfciéce:ilfè void preffé de
quelque nôbre d ans.Se autres coiifideratiôs
qu'ilameurement & languemè'i proiettces
en fon enrendcmét. N'sftdonc raitonnaole
anticiperne cmamber fur iceiks , pour les
amener Se réduire aux goitres, qui font à la
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plufpart çUffemblabks. Les villes certaine*
ment.ont quelques bcautez en noftre Prâce,
mais de nulle côinodité.quepour les gêsdt
luftice,marchaiis,8eartifans.Etfc peut har¬
diment dire Se afkurer, quand l'on void vn
-Gentil home aux villes, qu'il y eft appcllanc
ou intimé, demandeur ou défendeur, pour
payer ou prédit terme de quelque dcbte.ou
emprunter argent à gras k énormes hue-
reftsrao fe delbaucher.puisdôner vncoiip.
de baftô ou clpec, entre fes murs.à quelque
petit glorieux 5t rullre de ville, qui l'aura
voulu brauende là traîné 8c rnâgé en prifon»
Quant aux Courts des Prm ces Jlks faut
(pour parler Se apprendre de tout) auok
vcues,8c fçauoit de quel bois ons'y chauffe:
mais s'en retirer au pluftoft qu'oa peut. Ia-
xnais homme, difokix les anciens,nereumc
meilleur à fa maifon , pour auok efté au
loin. Comblé de fois ay-ieouy diretclks&
pareilles chofes à vous , Girard de Bernard,
Sekneur duHailtan, 1 honneur de noftre
France. Qui me fait dire que tous deuï auez
laiton, la prenant generakmct,Sc pat diuets
relpcd%.Car vous, Lupolde, qui dés voftre
ieuneffe auez efté nourri aux vilks.y plaidât
Si viuant des querelles d'autruy.n'eftimcrez
jamais vacicttaite 8c vk champeûre^pout
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«'auok fait fonds ne prouifion des choies St
appareils qui y font requis. En vos villes la
plus belle Théologie Se fdence qui s'y exer-
ce,gift à qui plus fineméc fait tl'efrober Se at¬
traper argent de fon voifin, quelque frequé-
tation,feiHte amitié, Se bon vilàge qu'ils
s'entreportent. Si l'vn croift 5c l'autre s'auâ-
çe, foudain il fendra ks opérations Se effets
de l'enuieux Se calomniateuns'il a quelques
particularkez 8c chofes plus grandes parfus

'ks autres, foit de qualitez.ou charge*, publi¬
ques : ce fera à qui k heurtera par moyens
lourds & obliques,ou autreméx fera ks oa-
gks, 8c racourcira le progrez Se aduâcemètt
de fon honneur. Aux villes, ks defpéfestant
en habits que fe(tins,8t ieux font exceifiues:
autremét vous elles en mefprisdu cômun,
Se contëptibk.Et combiéque les bonnettes
perfonnes & bié viuansne facêtgrâds con¬
tes de tels iugemës vulgaires,û eftjcequ'ily
faut bien fouuéc ployei ,mais non pas beau¬
coup. Ce qui a perdu preiniercmét ks mar¬
cha-;^ autres roturiers, lefquels prenâs exé*-
pk fur les plus riches Se qualifiez, font la
plufparc accouftrez defoyes, leurs femmes
encore plus, 6e kur pot ciuillfé de quelque
lopin de lard aux choux,viuans ainfi de bô-
nes mines 5c cotenikes:!ufqn'à ce que quel-
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que lourdaut 8c cigare aura acheté d'eux*
par leurs mêlôges fie faux fcrmes.dc la mar-
thandife pour (ix «feus , qui n'en yaut pas
trois. Quant à meffirurs les gens d'E°hlè
ce n'eft à moy à tn parler , finon reucrcm'
ment 8e auec mode Sue : mais il fembk , veu,

kur grâd Se ample patrimoine 5c richeffes,
qui ont elle calculées Se arreftces de noftre
temps.fc monter en ce Royaume, à douze
millions trois cens mil hures de rente,qui
doubleraient, fi l'on prcn©itlcitiraatio«d*i'
prêtent, fans les ko pitaux 8c aumafrtass
qu'ils dcuroient , pout U klchargç de Icuc
«onfcknee, fe reformer 8c réduire au vray
8c légitime eftat de leurs predeetffeurs , Sr,

rédre k tierce partie aux paiutwdcs heux,
on font kurs biens fituez. Autrement y a
danger ,ia bien aduancé par la pcrmifficii
dnune.que k&kic* 6t fccullcrs n'empiètent
te fe faifi fient, côme ils fon», de kurs biens,
à faute à eux de refi 1er , pi eleher , admim-
ftrer ks Sacrcmcns, nourrir ks pauures,du
tiers du rcuenu Ecckfiaftiquc ^ 8c faire cou»

deuoirs Chreftiens , où ils lont obligez:
fans s'arreftcr8cs'amufcr aux difpenfes Se

permi fions contraires, obtenues Dieu
fçait comment : lcfquelks portent vue fort
grande apparence St coukut mafqucc 8c
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defguifee vers ks hommes, mais vne cruel¬
le 8c fanglâte condamnatiô en l'endroit de
Dieu,comme difoit cedodeSeguier,cftanc
lors Aduocat General au Parkmétde Paris.
Pourle regard des gés de Iuftice Se finâces,
qui eft celuy tât foc Se abelh puiftejl eftre,
qui n'apperçoiue au doigt 8c à l'eil ks cor¬
ruptions faneurs, larrecins, cÔcufliôs, pilk-
ries,8e tels brigâdages qui s'yfont'Côtre kf-
quels.principalemét les excelfiuement enri¬
chis , i'vferois volontiers du feul argument
qu'on faifoità Sylla- 6e qui eft fans refpôcc,
ainfi que dit Plutarque:C6me te peux tu vâ-
ter(luy difoit cm)eftre home de bkn,attédu
quetô perenet'alaifféprefquerienîScneât-
moins te voila riche outre mefureî Au de¬
meurant^ l'on regarde les grandes charges
fondiôs,8c gouuernemens, teut cela eft au-
ioutd'huy, à la plufpart, entre les mains des
nouueaux venus,8c tirez du populaire cotre
les formes Se Loix de toutes Républiques
Chreftieniies Se Payennes,nô encores veucs
ni accouftumecs en ce Royaume : au lieu q
ce deuroient eftre perfonnages à qui telles
ehofes appartiennét de droit.qui eft la No-
bleffe.Auquel beau téps il faudra par necef-
fité reuenir,apres tât de maux paffez, Se te-
mettre telles Iurifilidion s 8c puiffances es
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mains de ceux qui ont dequoy en refpodre,
tant en race,bôn«ur,biens, fçauoir probité
que lôguc expcrifce. Comme les Romains;
defquels nous tenôs le plus beau de nos po-
lices.qui ne crecrCc onc Sénateur,ne donne-
lét Pendre: de Cheuakne.à quelqu'il fult,s'il
c'eftoit iffu de nobkfamilk.&ricbe de qua¬

tre ces fcfterces.c'cft à dirc.dix mil efeus de
reucnu.Tek defoordemés Si violences, qui
ont gaigné fur la vertu 5c beauté ancienne,
font caufe Capitaine Eutrapel)quei'incfine
du tout Se fouftié voftre deffein 6e entrepri-
f« loliabk : Vous exhortant icelk exécuter,
pour le demeurât de vos iours,Se vousefbi-
tre Se prendre plaifir aux faints 8e frudueut
côtétemés de 1 agriculture,tât recômâdabk
de foy: côme il felicd'Abraliâ,Iacob,Efaiï,5c
plufieurs Prophètes aux Sacrées Bibks.Auf-
fi Platô mène d'vne tât falutaitc opimô.cô-
feffe cj la vie ru (tique 8e (binaire, eft le port
& refuge contre la calônie,enuks, 5c ambi-
tiôs de ce mode.Et aptes,aux fié» liures des

loix, qu'il a eftabli quelques ordônances de

l'agriculture,côme n'arracher ks bornes,ce
deitourner ks eaux , gafter ks fruids de la
terre: il fc retira de celte riche 8c dode ville
d Athènes, ou il eftoit grandemet honoré
Se en (ing ihere réputation , pour demeurer
aux châpsprcs icelk , 5c en fon Académie,

mains de ceux qui ont dequoy en refpodre,
tant en race,bôn«ur,biens, fçauoir probité
que lôguc expcrifce. Comme les Romains;
defquels nous tenôs le plus beau de nos po-
lices.qui ne crecrCc onc Sénateur,ne donne-
lét Pendre: de Cheuakne.à quelqu'il fult,s'il
c'eftoit iffu de nobkfamilk.&ricbe de qua¬

tre ces fcfterces.c'cft à dirc.dix mil efeus de
reucnu.Tek defoordemés Si violences, qui
ont gaigné fur la vertu 5c beauté ancienne,
font caufe Capitaine Eutrapel)quei'incfine
du tout Se fouftié voftre deffein 6e entrepri-
f« loliabk : Vous exhortant icelk exécuter,
pour le demeurât de vos iours,Se vousefbi-
tre Se prendre plaifir aux faints 8e frudueut
côtétemés de 1 agriculture,tât recômâdabk
de foy: côme il felicd'Abraliâ,Iacob,Efaiï,5c
plufieurs Prophètes aux Sacrées Bibks.Auf-
fi Platô mène d'vne tât falutaitc opimô.cô-
feffe cj la vie ru (tique 8e (binaire, eft le port
& refuge contre la calônie,enuks, 5c ambi-
tiôs de ce mode.Et aptes,aux fié» liures des

loix, qu'il a eftabli quelques ordônances de

l'agriculture,côme n'arracher ks bornes,ce
deitourner ks eaux , gafter ks fruids de la
terre: il fc retira de celte riche 8c dode ville
d Athènes, ou il eftoit grandemet honoré
Se en (ing ihere réputation , pour demeurer
aux châpsprcs icelk , 5c en fon Académie,



D* E V T R A P E l._ 54$

afin de mieux Si fans bruit efplucher les ma¬

tières diuins Se fecrer.s des chofes naturel¬
les: bienentendât côme la fréquentation Si
hantement des hommes refiftft à telle pro-
feffiô , mieux aimant le contentemet de' foa
efprit Se celuy de fes efcoliers que côplaire
au lourd iug-ment Se fantafie du cômun.Le
bôSc fage Caton, interrogé du moy 6 de biét
viure,8c fans s'empeftrer aux bruits,caqucte
8c calomnies des villes : refpondit pour les
champs, ou premier ilfalloit faire bonnes
nourritures , Ce bië veftir 6c entretenir ta fa-
milk,6c fur tout labourer de foy rnefme.fyl- ,

logifant 8f concluant ainfi: C'eft vn labou- |

reur, il eft donc hô-ne de bien. O ! difoit ce
fçauant Preftre Se Philofophe.Marfilihs Fi-
cinu?, auquel Cofme de Medecis auoit do-
né vn beau 8c folitaire lieu près Fforéce.que
l'home eft heureux,quand deliuiéde toutes
pallions Se affaires,côtent, de ce qu il a,fans
rien defirer.fe commande en pleine Se entiè¬
re liberté d'efprit:Cô(î 1ère la folidité 8e fer¬
meté de la terre,la fubtilité de la légèreté du
feu, k cours des eaux, la fpkndeur 5c clarté
des eftoilks, fereneté Se diuerfes tapifferies
du Ciel , la refolution 6e deltrempement de
la neige en pluye.la congelatiô Se endurcif-
femenc de la grefle,trembkment de la terre,
diuerfitédes vés:la nature desmecaux,hct-
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bcs,atbrcs.8£ plantes:ks infinies fortes dV
mroauxSc poiflons.kurs guerres Siamitieç
la vertu, des pierres : ces deux admirables»
fUbcaux 6-lumiuAiïts , k Sokil 8c la Lune,
U rôdeur des l> aixstcs.claué du lour.tene-i
btes delà nuid,dilpoution6c,ordôuâcedcs
tUoAksPac klqueUmoié>,i»'gnât les prie-
tes à celle hauicTriiiitc , il fe Uu 5c baititt
k chemin pour ti»uccfct& peuttjet k$
lieux ctkftes,8t côtcropkr ta efptit ks bié
lieutetu . 8t autres choies, qu« l'il ne peut
v«nt,ue U langue exprimer. Et de fait, ceux
qui de.mtuici aux cbâps s ils «ogooilfci leur,
bk ont des loix Si décrets blé aduaiuagcux
pou» eux iniques aux btufs: lefquels par la
foy des A!hxtn«s,p'eftQiét tins, (ur pciBe de
la vie. Au1!» que telk p«uî,cftQ»t ordonnes
iceuxqiuauoiétdelrokxfks outils 8c affor-
temens de U charme: car,difoit .d-lianus.k
boeuf Ubourcut eft côpagnô des homes.-Et
ainfi ks anciés trauanloiCt hu» iours, pour
au neuBcfuie aller au marché, vflrt 8c bien-
peu acheter , fc fourniffanjs prcfque de tout
<c qui eft neccflaire à celle belle agricultu¬
re U vie ruft iqufl. F hoc k leHme.ekxkant i
ce propos, à tou amy Fondanustdit n'auoi*
fait,dAtDiouy en la petite roeftaine de La*
«min , choie qui luy aitdcfpleu : v ruant tn
ce lieu, fai» crajme.fans pattion, fans tout-».
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ment d'efprit, Se (ans auoir la teftetrauailkef
des bruits Se nouuelks dvla ville. La coclu-'
fioude Menàder.quetO'it ainfi qu'à l'hom¬
me qui téd à bien faire.hak ks vices, vn hé¬
ritage moyen, qui le peut nourrir, luy doit
fkifire:ainfi celuy qui combat pour la vertu,
Se veut viure fans reproche, doit, pour le
peu de temps qui nous eft preflé, laitier les
charges , 8e offices pour mieux viure en re¬
pos d'efprit. Vn iour que Lifander alla faire
lareuerenceSeialucr Cyrus, ce grand Ro,y
d-es Perfcs, s'efmerueiliant des beaux Si ex¬

cellents vergers 5c iardias qu'il vk , de l'or-
dotW3li.ce Se plant d'arbres de toutes fortes,
fie k gueret tresjokn charrué.s'enquerir qui
en eftoit fouurkr âc operateur Cyius refpô-
dtt.que c'etloitluyjBefrne.Se que de fa pro¬
pre main il auok ainfi dretfé $1 accouftré le-
tout. Lors regardant Si contemplât Cyrus,
veftu à la Pcrfiéne, en pourpre 5c drap d'or,
dit que la renommée de luy eftoit vei itable
ayât affemblé la vertu Se in du (trie à fa gran-
deur.Seneqtre auifi racôte de Seruilius Vac-
catia,hôme de grâd' race.quine fut cogneu
par autres tilttes Se enfeignes, qued'auoir
vefeu toute fa vie en fa meftairie.presla vil¬
le de Cumcs. Et Tite Liue dit, que ks Ro¬
mains empefehez pour le fiege où Qtiintus
Minutius,General de kur armee,etloit fort
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cppreffé Si à deftroit , rcfolurent enuoyef
quérir vn vieil Capitaine.nomméQuintus
Cincinnatus, qui labourait fa Krrc aux en-
niions du Tybie,kqudils créèrent leur Di¬
ctateur (dignité Royale) 8c dcffit l'cnnemy,
ttiôpha,6c après le retira a fa vie châptftre:
8cderechef,vingtaes après, eftant encores
à fa chairué , luy fut répété ceft honneur de
Didature. Le bon homme n'auoit en tout
heritagc.quc quatre arpens déterre, qui eft
vn peu plus decinq lOurnaui. IxiguHeoItte,
difoit Ouidc,Laboure 8e ne1 en ta main bien
peu de terre le futplus.qu'ô ne peut maUy-
fément accoultrcr.drcilcr, 8c fumer, fe doit
bailler à ferme ou arrenter. Attilius Colla-
tinus fut de mefme pns.Sc enleué de la char-
rué,pout eftre auffi kur didateur,cftât mo-
deré.fobre, continent , Se grandement fage

8c referuc en toutes fes adions , qu'il auoit
apusau village.où il aymoit mieux eftre le
premier que fécond à Rome. De mefme en

fit ce grand Scipton l'Africain, lequel, pour
viure en fon contenfmér 5c repos.k tenok
ordinairement aux chips. Ainli l'Empereur
Diocktin.ja allez vieil Se aagé.ayant quitté
1 Empire, 'c retira, cômtGcnu homme pri-
ué.cola ville de Solone.où eftâtfohcitépat
fes amu.de repiédrelcfccptteiSivo* auki
veu , kur refpoaditjLl , les laidues Se autres
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berbes , que moyjncfme ay fcmees,vous ne
me parleriez de voftre vie de rftrcr en telle
8c fi pefante charge.Sëblabkment vn grand
Seigneur,appcllé Similis.grâd amy 8e com¬
pagne de l'Empereur Adriâ,ordôna parre-
ftamét,eftre grauez ces mots fursôtôbeau.
ÇygiftSimili,,fort vieiljequel toutesfois» a vefcut

que/ept ans. Voulât dire que ks fept ans,qu'il
auoit efté aux champs en paix & trâquilité
d'efprk,Iuy auoiét efté vnevie:6c kfurplus
de fon temps, employéaux vilks& affaires
publiques, vne vraye mort.Quc dirôs-nous
devant de Princes, qui pour ie donner à la
vie châpeftre Se particulkre.out laiifé kurs
Empires, Royaumes, Se Monarchies:côme>*
Maximkn', Gallican9,Theodofius k tiers,
Alexius,Crinitius,fvlkhel iiij. du noni,Em-
pereurde Conftanrinopk.lfàae Empereur,
lMicephorusBotukiates,Lothaire,CarIomâ
frère de Pépin, Hubert Dauphin de Vien¬
nois, Amurates Empereur Turc : ludocus,.
fils d'vn Roy deBreraigne:Amé,DucdeSa-
Uoye:Bâba,Roydes Etpagnes-Iaques Con-
taren.ducdes Venitkns. A l'imitation des¬

quels, encore que vous, Seigneur Eutrapel,
ne foyezque fimpk Gentilhomme , aile*
moyenne 8c riche:puis que vous fcntez(car
vous en eftes le ptemkr 8c dernier luge) de
vouloir vfer Se arreftet le relie de vos ans.
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bi£ caftez Se endommagez, à ce fie belle vie
chapcltrc, laitlant toutes affaires publiques
S. populaitcs.pout voir Se exammer de plus
pics voitie conicicncc, diporccmc'spâifcz,
Se ks douceurs & contéplanons diurnes: ie
le vous côfeilk.cncorevne fois.D'eftiefeul,
vous ne le pouuez,ains,comme auez fainre-
tnent 8c religieufcmcnt deffeigné 8c ptokt-.
té, il vous faut marier à celle que vous pen«

fêtez aimer.proprei vos côditions.Damoi-
felk,qui ait le loucy feulement faire des en¬

fin s, ie ce que luy cômanderez.Et entât que
touche tenu te mauuais mefnage Se incom-
jnoditez qu'on peuc recevoir de Ces voifins
aux cLâps,k remède y eftpiôpt:Ptemier,ne
voir Se lia ter que ks bas Se vcrtueux.Se auf-,

quels pour leurs t ôreftetez^ bône vie vo*
coudriez bien fcmbkr: encore bien peu , Se

Vne fois k mois au pi'. Le prouerbe cil beau,
Amy de t » ,er/Jim/jrr«/wii:aurefte,clorre Se

fermer la porte aux noieux ,outrccuidcz 8:
mcfdilajis : Mais k principal 8c (ouueram
point fera,de régler voftre côfciencc,vie8:
mclîi agc.vertncuitmit^» k mefurede l'Euâ-
g le, qui vous rendra indubiiabkmc'i aymé
&. refpcde dctous.Voas atVeurant,qu'*yant
dôné ordre a quelques particularitcz êc af¬

faires domcftiqucs,qoi me pretfeot.vo'me
cmuuuexl'vn de ces mauns, voftre toifi»v
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pour enfembkmêt paffer nos ans envne-bô-
jie 5c fainte côuertàtio 6c voifinage. Qnant
à Lupolde.en cefte peau mourra, renaLd.Sc
demeurera perpetudkmëc engagé en fa chi
quane 6e broiiillis de peupk.S'il nous vient
voir en nos châps, côme il ne peut eftre au¬
trement, ce fera à la charge de laitier fous le
fueil de sô huis.fes fincffcs,fubtilkez,grkfs,
contredits,Se tels baftôs à feu de Palais: qui
nous battent,pour nos iniquitez Se menfon-
ges,qui ontgaignéparfusla verité:Sc ne Ce

pouuâs rekucr,fors par l'entiere,5c non hy¬
pocrite , Se feinte reformatiou des abus de
toutes côditions 6ceftats.Se retirerét,Poly-
game à for» mefnage 6c liures, Eutrapelà faj
Philofophie ruftique: après auoir mis vrl
bel efcei reauuient 5c de fait.au creux 8eVen-
tredelainain de Lupolde, pour kdeffendre
eu iugement Se dehors des abois 6c fouCris
de l'ignorance,Se l'entretenir en l'amkiédes
bôs:à la charge qu'il Luy enuojr eroit des an-
douilks de fon pourceau , Se des choux de
fon courtil.Et Lupolde au pays 6e Prouince
de Côfultations 8e paperalfes : ks trois i ra-
uaillansen diuerfes pratiques, 8c façons de.
viure.

L£ fol. n'a Die r.
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quane 6e broiiillis de peupk.S'il nous vient
voir en nos châps, côme il ne peut eftre au¬
trement, ce fera à la charge de laitier fous le
fueil de sô huis.fes fincffcs,fubtilkez,grkfs,
contredits,Se tels baftôs à feu de Palais: qui
nous battent,pour nos iniquitez Se menfon-
ges,qui ontgaignéparfusla verité:Sc ne Ce

pouuâs rekucr,fors par l'entiere,5c non hy¬
pocrite , Se feinte reformatiou des abus de
toutes côditions 6ceftats.Se retirerét,Poly-
game à for» mefnage 6c liures, Eutrapelà faj
Philofophie ruftique: après auoir mis vrl
bel efcei reauuient 5c de fait.au creux 8eVen-
tredelainain de Lupolde, pour kdeffendre
eu iugement Se dehors des abois 6c fouCris
de l'ignorance,Se l'entretenir en l'amkiédes
bôs:à la charge qu'il Luy enuojr eroit des an-
douilks de fon pourceau , Se des choux de
fon courtil.Et Lupolde au pays 6e Prouince
de Côfultations 8e paperalfes : ks trois i ra-
uaillansen diuerfes pratiques, 8c façons de.
viure.

L£ fol. n'a Die r.



SVR LES CONTES
d'ittrapii.

SONNET.

Q fond ie lis tes Jifiouri,Eulraptl, agreMeir
DoBe>-<ii,HXfaire finit,, le le du -unirai^
Vh Tr<,té,um humainitar noftre humanité

Ht peut riprtfmier dei faitsfi variables.
Tantoft partant de II rifl,Ks propos admirables

Ne»» font voir qutniei fini quelque diuinilé
ion Lmpire exerçant faute i a incité
tA iti lieux t < lamr eb cnri,mav véritables.

fuu abtaijjmi ion tvl,mm promenét en terre,
'^Auvif rcprefintMi le hitiaires humains,
De leurs t/prui Icifrmti, ey UifntUi deliurimainn

lui quevutal aux ihapigaillardju fait laquent
2>ar lir,nei,f arfilet i, ey pai mnui glutux,
tiiux animaux muelijuriftieri, ey afttux.

Pi B A11IU

NOftrt Wtuenfij tir <T'^rit
On il truir pat It Hilhifti
En/uy tulltna t y[tfnde%

1er fi n rfl mu que du monde.
Déifiai m jailli la vit,,
yikanl cl n\tt>y fi ' I #/}
Frtmmepi nd,q»i I cbiijjplrf
*t vie plu Iqut > f**4
Il faut rend d me m £-^i
U artilq ve x qu'a&>g
1 esprit tmfiouri tendu AVifij
lu. ce moyen viuras ht»*f&.\^
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